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~ VŒUX de guerre~ . - : . •" ~ 
~' . . ~ 
~~ - - :-======= t ~~ 

~ ' ~~ ~~ 
~ ~ 
{~ A tozts nos lecteurs et amis nous souhaitons ~ ' ~ ~~ « Borme, lteureus~ et sainte année » _. A tous ~ "'! 

~ ' ~ ~ nous demandons d'unir leurs supplications aux ~ ~ 
~ ~ 
~ nôtr.e p· our qu.e ie Ciel ait enfin piti~ de ta terre ~ ~ ~ ~~ ~ ~ 
~ et nous acc()rde la victoire et la paix afin qu.e ' 
~~ .. ~ 
~ ' ~· ~~ nous puissions chante•r bientôt avec les Anges -~ 

~ de Bèthléen_z « Gloire à Dieu au plus haut des ~ 
~ ~~ 

~ ' ~· Cieux .et paix sur la terre aux hoinmes de, ~ ~ . ' ~ ~ bonne volonté. » ~ ~ 

~ . , Que 1940 ·mette fin à cet horible cp,ucltemai· ~ 
~~ ~~ ~ et pertnette enfin à nos chers absents de re-
~~ t< . 

~ joindre leurs foyers! ~ 
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POUR LA -PATRIE 

---;,tV'"-
-- .. ·r-

Pour la Patrie, écoutez, jeunes gens 
Ne laissez pas s'effeuiller sur la route 
L'exq.uise fleur de vos cœurs de vingt ans 
Ne la·Isse?: p~s. s'épancher, goutte à goutte, 
Dans l:es plaisirs, votre sang généi:eux 
Ce sang vermeil, qui coule dans vos veines 
Coulait jadis, dans _les vcine·s des .pre~x · 
R ' ' eservez-le pour les luttes prochaines ! ... 

Pour la patrie, aimez vos troi-s c01üeurs 
Le fier drapeau qui connut tant d'e glbire 
H 'l 1 • . ' e a·s. aussi, tant d'amères douleurs ! 
Pour le mener toujours à la victoire 
Sei:rez le~ ra.ngs, à l'ombr:e de ses pli~ 
Feiinez 1 OI'eille aux blasphèmes cLes traîtres 
De ces Judas, dont les cœurs avilis 
Ont I~enié la terre des ancêtres !. .. 

Pour la Patrie, apprenez à souffrir 
Le Sacrifice est l'école des braves 
A cette école on apprend'· à mourir, 
LOI;squ~ la France appelle aux heures gr·aves 
Arh ;. qu un .p~ys est gr•and, prospèr·e •et fo-rt, 
Qu Il ~st ternble au jour de la bataille 
Quand ses enfants ne crï:ignent pas la mort. 
Quand ses soldats méprisent la mitraille! 

Pour la Patl'ie, invoquez à crenoux 
L D' · o ' e wu pms~ant, le Seigneur des armées ! 
Demandez-lm d,e combattre avec nous 
Pour conserver nos provinces aimées. 
Souve~ez-vous que pour rester vainqueur 
La. merlleure arme est encore la pr.ière. 
Priez beaucoup, priez du fond du cœnr 
Et vous aurez Dieu pour auxiliaire ! . ' 

Pour }a Patri'e, oh! de grâce,· parents ! 
Ne la·Issez pas vos beTCeaux inutiles ; 
Pour le pays ayez "»eau coup d'enfants ! 
Rendez la vi-e à vos foyers stérHes ! 
Cessez, parents, de creus•er des .tombeaux · 
Votre égoïsme éiouffe l'espéranc.e. ' 
Nous ne vivrons que si tous les ber'ceaux 
Sont repeuplés dans notr-e chère France!. .. 

imprimerie,_ 4, rue du Château. Le Gérant: Fr. GEORGELIN. 
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Les fous. sublimes de l'Amour--
-------······-·· 

« Le•s nüs•sioln:na!Ïirle/s ·sont '« le•st 'l:ioiuls- ·sublli1mes ,d\e IJ•,rumOilllt~ de 
Dieu » qtii s'en vont au loill, en ~utbe à toutes -sorte~· qe da~ge:r~, 
pou11· étend~re le 1royaume du Chri•st, le royaume de l a~our .et de 

la solidaTité 'humaine. · 
Laissez~moi vous cï.ter u:ne l.ettr-e venue 'des -régLçns polairé;. 

Le nüssi,onn.a-i!re qui 'l'•envoie ·diemande un aéroplane .pOUl' pareou-r~r . 
plus fadlment les distances immenses et v.i,siter s•es ohers' -Esqu•-

Inaux: 
. « J'ai voyagé pendant deux mo)1s, écrH-Ù; j'~i _ ~ai(,2~ooo'kil~­

mètres environ en traînea1,1, à cheval, en ba:beatu, a p11ed, · es·cal~d·ant 
les montagnes, tnWŒ's•anl lac-s d 11-euv·es·, p·at-aUig\eall't d1a~s les -
marai.s. 

« J'aidais mes compagnons de voyage, je portais sur :m~~ d~s 
nos bacrages et no.s embàrcatio-ns-; la nuit, je dormai•s ,à 'terre, sur 
la n,eig~ ou -sur la glace, sous la t,ent,e, côte à côt-e av-e,c Jes .E:;;q:u_i-
nul'nx qui me conduisaient. ·· · ·:;';· 

« Nous partagions nos mai;gres· repas d'e vi,ande die 1··~n~e QU 
de vi,ap.de de phoque, et nous partagions aussi notre vemni~tt·;;i 

« Je suis -encor·e jeune et tont cela- _ne me coftb~ gu.ère/M~i:s 
n'•est-ill pa•s surprena•il•t de. voir noh··e vé_!J-érah~e Evêque, ·q~;e ses. 
74 ans n'empêcJhent pas de menel' la: ;meme we?. L·e's Esqmmaux 
me dis·ent le-ur profonde afl'ection pour lui; iLs :m'ont dit. 'l!·a pa­
ti-ence à supporter les ·pi,qtu~es des· moustiques ,et -son ext:rê:IUe ~a·. 
.U,gœe qurund ils doi-vent l'a.i,dier à de-scendre de ·c.hev·a~. les: jainbes 
demi-paralysées a,prè-s c;es longues courses dans la ·.glace et, d'an1s la· 

·neige. » · _ · 
Des épisodes -de ce genre constituent J.a trame C01llJ11-p•ne d·e l,a 

v.i1e des missioünair,es. Ailleu·rs, les nüss.ionnai·re.s •so11t brûlés par· 
l•e sol'C'i·l des :tropi·ques, on mena-cés par les dango()rs de }a: révolu• 
tion et de la guerre, o•u bien ils s•e débattent dans les d~tificl,l~tés et 
Œes v.exatilo:ns ,so'Uil'll'O~Sle!S de:s: p1errosécult'ilo.ns a.éJgail•e•s. ' i 

Et i•ls vont, s·ans ·S·e troubl·er, baignant l,e.ur chemin de l·e~r 
sueur et quelquefois de leur' •s.a;ng. · :. . 

Nous devons aider ces fous .snblimes de l'amour, car le mond~ ,:;,,"·:_ 
ne peut vilJre dans cette atmosphère intoxiquée de hai~~·. , ····-. ,, :.c; 

Si l'on· dépense des milliards pour armer les hom ines contr:_e• ' · . 
lC!f hommes, n'est-il pas jusi·e que nous cherchions à recueillir itll , ,~,: 
moins quelques aumônes· pour secourir les missionnaires qui co:n~ ~.,·:~- '.'' 
sacrent leur vie a répandre l'amour de Dieu et l'amour des/tomllle~?<'":::it 

. .. . ..:. 

Ce iso GOST ANTIN!, · · ' < ;' ' -.. ' 
Secrétaire, de la S. C. de la Propagàridt}{ :\ . v ~i -; 
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Paroles de réconfort 
·d'un ·curé ·à ses paroissiens 
!llll!ll!liiiii!U llllill~!il~!ili!i:lll!!llilllillillllflllilllllli!llllillllllllllll.llllllllllllllll 

''.'· 

· ·Si tragique soi1t l'1hieure - et aHreus·e, - ces mères, ces épouses, 
ces 'enfants, üe·s berüeaux auxqu·els ou s'arrache, ·ces foyers qui se 
vident,, ces affaires qui .s'arrêten;t, C·e ga.gne-pain qui s'en va ... , tout 

. d:un coup, qllli vous échappe! - :quand' même, après avoir plem·é 
· èt 1)dé, hàll't les cœurs, courage et ·co.nfiance ! 
· _ .. Haut [es cœurs! Qn'impor•tent nos brisements .et nos. dénue­
ments ·s';i!ls üe ·sont que d'une heure, si les vies sont sauV'es, si ceux 

· · qui partent bien1tôt r.ev:iennen:t, grâce à >leur s,a•crW·ce, il''amenant, 
ave:C la paix, l'honneur et la Hbei,té. . 

·Courage! Peut-être nous étio.ns-nous abandonnés à l'iHusJon 
d'une ·vie douce et tranquille. Rêve bien naturoel. Mais est-U de ce 
monde? E)t vivr·e, n'est-ce pas .autre chose? FaNait-il donc que le 
tocs.in sonne po-ur no•us rappeler que la vie est une montée· au d'e­
voir et au s·aerifice ... , qui vous faM Te·spi.rer l'air des .cimes •e:t goûter 
::_tù, 13ienheureux ceux qui pleurent et qui .souffrent? Béa•tHud'e que 
connaissent les âmes qwi se ,1ais·sent prendre par Ie Chri.st et c-on-
d'uil:·e par la main, s'il le fa,tl't, jrusqu'au Calvaire. r,;· 

· Bory. pour Ies ·s-aülts! gémit la pauvre. faibles·s·e hum:aine ... , qui 
ne .se doute pas qu'il lli'est point de croix pl·us lmir-de que cene qu'on 
traîne_pi de plus· Iégèr.e que celle que l'on .baise, d'a.bord à d;e'ux: ge-

- noux ... ; que l'on prend ensuite .S'llir ses é.pmdes· et d'un tel cœur qu'à 
fore.~ de la porter c'est ·elle qui v·ou.s porte et vous transporte. 
.. .• piie:tü •me g'm·rde ·d:e v:orws dle:m;andm· :pJrllis qu·e p.urils•sarmce ! Maü; 
~ë.Chr.is;t me dit et vous di,t qu'il n'est pa•s rde for·ce sallis lui, qu'avec 
lwi ·e.t pouT hü. 
, · A3rant mis·sion de vous réo.onfort.er, pauvre de moi si. les mots 
qui rélèvent je ne les dema.ndais ;pas à Cehü crui· a dirt: Vous t·ous 
qui !1' en pouvez plus, venez a moi el je wu.s soulagerai. 
: '·4)1 !. 1)laignons ceux ·qui üe peuvent tomber à genoù.x e1t qui 
plem:.e~lt .~ans espémnce. Que l:a nôtre, cli.scrètement,. cm· la douŒreUT 
est .. süs•ct::p~i,ble,• s'en aiHe adoucir •leurs peine·s •e't s-écher leur.s 

•. larmes: 
Enfin, ··confiance ! 

· · ConfiaJ.l.ce d'abord' clans la p'rière qui monle •tl.e piwtout: Prière 
des foul•es d'où ce brras<plhrème :a dispant': « S'y ava.it un bo·lll Dieu! >> 

Ce. n'·est P'lus 1ui qu'on accuse! Prièi·e des chefs d''Et,at, qui ne s·e 
pnvent pas, ''ous les avez enlendus, de dire puh1irqurf3me:nt: Je prie 

.. Dieu,· n.i inême les .nôtres qui. s'·en rmnef!tent de ce r·ecour·s aux 
:r:epi:~~en1tlaints offic.irelsr die la prtjiiètœ. · 
?;' ·qoillfi;alllrce ·dlru1JS' l1e •s:a.c:riific1e d'âme.s. •cachr:!leis·, pirur~ nombrr•euses 

qn'àn ~ùe pense, âmes pures qui év·itent jusqu'à la poussière du 
péèrhé;' âmes sii!niCètie/s q;u-i illle pd:e,n~t pars CJ'll'ave>c dle·s·.mo·ts, quli. pri~iied•t, 
avec des aetes ... , carpables de remuer ciel et terre~ 
, , Cornfhm~rcre dans la. j~uls,tioe rd'e noilire ca,ws·e. TŒI\t n'arUŒ'Iar-'t-;ill pas 
ete •cÇJnsenh pour. conJu.rer le fléau? ... Jusqu'à ce que ne soit plus 
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même une quesHon d'honneur, mais ··de vie ou de mort, pour l·es 
peuples o-pprimés et po·u,·r le n?rtre à, ·s~n toUir. . 

Confia•nce dans 'l'U11110n qui se reaLise entre les nations dont.le 
cœur bat a:V'eC le nôtre, et d'ans. notre pays, où p~s u11;e note d1~­
covd.ante ne s·e fait entendr·e; les pauvr·es révolubonnmre·s embOI­
tant •le pas coilllme tout le monde. N' est.,ce pas déjà le mira:CJle fran-
cais ? · . · . 
• · Confiance dans le moral de c·eux qui se batten·t, dociles, siilen­
ci·eu:x., épi;is de liberté, jus•qti'à je'ter à Ira face d'At.tHa ce fier défi: 
Plut6t être le cadavre d'un homme libre qu'un esclave vivant 1 

Cimfiailœ enfin dans .·la France en tra.in de s'élever s.ur les 
hauteu~·s · seTei·nes de l'héroï·sme, ·dans l.a F1ranœ immort•eHe, soldat 
de Dieu et fiHe .ainée de l'Eglise. 

Il fiiÎIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIJ 

A QUI SONGEZ-VOUS? 
Ldrsque les glas mélancoliques 
Tombent [e soir des hauts cloc.hers, 
Revoyez-vous, ô catholÏ!ques, 
La terre où vos morts sont couchés? 

Quand l~s cloches aux voix funèbres,. 
Sous le ciel morne, à toUs les vents, 
Pleurent, pleu,rent d'ans les ténèbres, 
A ·qui songez-vous, ô vivants? 

Devant l'âtre, autour de vos tables, 
Est-ce aux défunts que vous songez? 
A ceux dont les bra:s lamentables 
Dans les cercueils sont allongés? 

Aux pauvres âmes éprouvées 
P.arle Pu,rgatoire de feu, 
Que leurs œuvres n'ont· point sauvées 
Encore, au jugement de Dieu. 

Les morts diraient un beau cantique 
Si nos genoux restaient ployés; 
Si la prière, fleur mystique, 
S'ouvrait pourr eux en nos foyers; 

Mais il est des morts qu'on négHge. 
Nul souvenir, nulle .amitié ... 
Et leur .solitude m'affige 
Et je leur .garde ma pitié. 

Quand les cloches aux voix funèbres, 
Sous 1e ciel morne, à tous les vents, 
Pleurent, pleurent dans les ténèbres, 
A qui songez-vous, ô viv;ants? · 

:Paul HAREL. 
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Le refus de l'Amour 

M3Jligl'é ffllle 'Cie!S' :mesls1ewr·,s les « SailliS Dieu' »' '(~ff'OiienJt avoir, 'tiOIUit 
seuls, découver~ la Méditerranée, ils ne font que rééditer urie ex- · 
périenoe viélle oomme le monde. • 

, Tout au début de la Bi;ble, nous v:oyons déjà ·les hommes, cons­
. ci.ents et organisés, d'écid'er de se garer à · Jamais d;u nommé 
« Dieu » ... Un être avec lequel on n'·est jamais tranquiHe... · 

On ne les prendJ;a plus, une seconde fois, au « coup du Pé· 
l'Uige » ! Alh~, ;non a1oo~sl ! ... 

••• 
En conséqence, ils· vont bâUr une ·tour formida,ble ... pas· un 

mwi;gre Jolulet ,comu11e la .t)eœ:r'a,i1Ue .œune toru1r Bilffel ... N01n ... u/Ile tOtur 
de lourdes pierrés et de béton qui montera }usqil'au oèiéi... Pas p[us 
bas! 

Et, si jamais, les caltar:a<Ctes de ce ci·el vienne,nt à s'ouvrir 4e 
lliOUVeau pOUT nettoyer les Ol,d,ures de la . terre ... tout le monde SUr 

la to'u.r ! ... Et il1e poing lbenidltt vems il:e Direu mruud~t. ! ... 
Or, v:ous. savez ce qui arri~va ... ? 
ParUs, avec entrai,n, pour la lutte finale, les miHcJ.,ens de 

t'époque s'aperçur·ent tout à coup qu'ils ne se compr:enruient pŒ us!. . 
Us pa:daillenlt 'tuwbes ites llrunguleis du' gl,ohe ... le Œ·.urs:se mt1srSii', p;riobialbil<e· 
ment. 

·C0111lclln!&~oln: 'aiprèrs 'SI' êtbre 'cop!ilelu/slem(ent dlils'puitéts et ll'OIS'·s:éis les 
uns 'les. autres, ils laissèi·ent là leur tour, 'et s'en allèrent « bolche-
viser· » aiHeuTs... . 

••• 
L'humanité continua donc de C'liÎe11niner en titubant, · au tra~ 

vers de se·s formules à eUe, souvent a;bracadantes, adorant des 
veaux, d'es bœufs malades, d.es ehaf's. ' , · 

Et, de stupi,d'ité en sift1pid.ité, ~elle ar.riva, à être .captée par la 
su,prématie romaine, apo,gée de Ia civilis,ation; forme dté:s:otmais 
intangibJ.e du monde. 

« ... C'est à toi, Rome, de gouverner la, ten··e ! ... A toi d'épar­
gner les vaincus, et d'·écraser 'tous les a,utres ! ... » 

En effet, ROME parut être tout à fait ce.Jà .. 
Rien, ni personne ne sembla pouvoi.r insta'urer quelque chose 

de nouveau ·en dehors d'·eHe. 
Qu'est un empi.re moderne en comparaison ·de· 'l'empire ro- · 

main! · · · . " 
Vous figurez-vous un, triomphe à Rome, a.u temps d:es empe-

reurs ? , 
. Le généra,! ·vainqueur montant au Capitole, devant ses lé­

gwns chargées des dépouHles opimes des peupl·es· vaincus ... Jules 
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César traînant derrière lui le chevaleresque Verdngétorix, et, sans 
\tlll geste de piUé, le faisant égorger, dans s·a pris:on .... ? · 

... ~ous les prêtres, toutes 'les vestales, tous les sena,teur, tou.s 
les ,consuls ... tmites les passions déifiées .. : Jupiter ... Mar·s ... Ml­
ne;ve ... y,énus ·et les autres, conscientes de leurs {Lroit's, or,gueil­
leus,es de ,leur triomphe, s'avançànt au milieu des temples magni­
fiques qui leur étaieÏlt. consacrés ... 
· · ... Les gladiateurs s'égorgeant d'ans le Colis·ée en son honne~m· ... 

... Et, toüt autour, l'immense tr'O'upeau .d.es esclaves, ne recl:a­
mant plus que deux choses: manger et s'amu~er ... Panem et- dr­
censes. 

Là aussi, e'e·st la luUe finale .. : 
C'est l'assise d:éfiniHve du monde ... Senatus Populusque Ro­

manus ... Le Sénat et le peuple romain, en dehors desquels ûen ne 
doi<t... ri,en ne peut plus exi.s1ter ... 

Et puis ! ... Et puis ! ... 
Les BAR'BAR'ES sont venus ... 

- Ils sont venus d'où ils viennent toujours ... du Nord' et de 1'E1st. 
Et vous .savez ce qu'ils o.nt ·bit de Rome 'la superbe ... l'intan­

gibile, die IS•els pal1a·i·s de maœblres, die 1Se'S 'temp1;es fialslhllenx, die s1a f1ur­
midable dvili,sation ... ? 

. Allez dans J·a ViHe Etm'nelle, et voyez les ruines de .ce qui fut, 
j~id.is, la Rome païenne. 
. Aujourd'•hiui, obstinément, on recommence encore la: même 
sanglaiJ.t.e expérience de vouloir bâtir une société en dehors de Lui. 

H paraît que, cette :tois·, c',es:t la « foi.s » suprême. 
Die.u ... j,l fruut enfin « l'avoir » ! ... 
Et on l'au11·'a ! .... 
L'antiquité ne l'a pas « eu » parce que c'était l'anti.qu.ité. 
Et ~comme l'mgltlélleux :xx· sièole dispose de 1toutes les inven­

tiOins mod~eTnes, ·la tentaHye est. plus ~nfernale ... plus «·sans piti·é » 
que Jamais. · 

Jins·qiul'à pil'lésent, •c'·éitru1t lt'offle.nlsiiiVIe 'dle1s' C'Œ'ps. 
. * 
** 

AujotH·d'hui ·c'e·st l'offensive de :l'idée ... de l'idée cuHe et re· 
cuite ... de l'idée i1111placable. 

Plus que jamai·s, le duel est à mort. 
·On fait d"aiHeur.s Men mieux et bien plus vite qu'autrefois . 
. Ph.is de dis·cussions ! ... A quoi bon ? 
On incendi·e ... on vi·ole... on tue ... on extermine 
Le cheval d''A.ttHa ... ? Quelle plai·sant·er.ie ·en compa1r:arson de !a 

mitrailleu~se, de la. torpiille et des• gaz ! ... 
· Voyez lU! Russie,., le MeJdque ... 

:. VJOyez 'l'Espagne et la pauvre Poio,gne tou.h~s pan~e'lantes., ·toT-
tnr,ées, ma'l~tyri·sées au-dél1à dn vrai~r;;~m:hlnbl~, J'Ill là, s.ortts les yèux, 
un dossier de 'Çft!lJ'{l!lHJ:m~r, . 

Et t. t i f t r,:' ..J ·ou: tl'fl'iR est w al, 
Corrnme 111 r~pM~!t '1~. Ptm:e~ :&ns ·son ~mouvant messftuo 1 La 

patœ, fJ1-NI lt~ tPtmtjullllt~ de l1rmlre, 
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L'ahm,chie, la tévolte, la It~t~e d·es classes ne peuvent d'one aibso­
Iumen! donner que le con:trawe •de la paix, pniisqu'eHes sont Je 
contran•e de l'ordre. 

L'oN:h·~ s'·ap'pÙ·ie. s:iir .le suprênie ordonnateur, qui es1t Di•eu. 
, . Et les m•sec~es .humams,;potHTont échafauder, à grands. frac•as, 

toutes les ·Co~nhHimsons cru 1Is ·voudront, si ces com:bina.isons ne 
I'e~O's·en~ p~s su.r la pierre angulailr·e, elles sont ruinée·s .d'avance 
~UJ~urq'hm comme hier, malg.ré les canons, ma,Jgré les avi-ons le~ 
.JOtnnaux, la T. S. F. et toute la rouerie moderne. ' 

*** J>auvre.pet~t ENFANT DE LA ORECHE! ... 
Une . fois de plus, il vi•ent comme un agneau au milieu des 

loups ... Et de quels loups ! 
H off:r'e toujours sa paix ... 
Mais,, ·cette paix, on la r·e•jette ·plus ra!ge,u•semen.. · · 

Parce qt1 11 t 1 · d •t que Jamais, '· ' · e e •es · a pmx · . e D.i·eu.~. la paix d'amour. 
- No?s n~. voulons pas qu'il .règne sur nous ! 

. La P.a~·x qü .Iiis v:e,Œlent... c'est celle qui fleud.t sur !''extermina-
hon stupide, 1total·e de tout, excepté d'eux. 

* ** 
Et penser qu'H y a d•e h . · . 

D , · ·. . . s• · uma:ms qui trouvent cela naturel! 
, . . ... es humams qu'l ne croient . · s ... 
d'e~ouvatalble jouissance ·Semble MT·e, a~~~:r:v·m~t~~s ~~~~le~a. ~?augl·e et 

Ir sans ces·se S'On en~er d h · · , · . · · rau-
toutes ·Oes âmes, DONT L; SI~~eL~t B~~. peupler, 'en volant à Diieu 
SIMPLE AMOUJR... . NHEUR AURAIT ETE LE 

Pierre l'Ermite. 

11111111111111111111111111111111111 Il Il Ill Il 1111 Il Il Il 11~111111 Il Il Il Ill Il Ill Il 11111 Il Il 11111111 Il lill 11111 

Taxé d'armement ·moral ... 
· N'est-il pas aussi nécessai l' 
. S'il est indisp·ens"ble de r~ qu.e autre, cet ai·mement· moral? "' fozll'nzr au • · ... 
puissant et efficace, il e,st non ·. . pa~s un equzP,ement matériel 
Français une âme forte et coura~o~~: :u gent de p:eparer à chaque 
devant l'épJ·euve cett d . , g f apable de J1Bszster et de tenir . , . e ernzel'e ût-ell · , « ne11s » ? e une szmple epreuve de 
, , Catholiques, soyons fiel's, de la tenu . . . . 
e~e et sont encore les meilleur,~ . t·. e de nos JOUI'naux qui ont 

. tzonal. Même aux jours le~ . l~~s s~ume.nts de n?t~e relè·vement na~ 
sement, ils ont incarné les vaf . mbu:s, obstznement, couJ•ageu­
neur. et la fidélit-é. Ils ont cul~fl: ;ssent~elles. ~ls on~ glorifié l'hon­
l'able, le goût de « servir ). G ~~ ~ns l âme dune Jeunesse admz'­
trozzvée, 'sûre de son droit ~. Ja_ce a eux, l'âme françaz'~e s'est re-

T ., · , consczente de sa fo. f'' d . . ... out cela ne vaut-il . - . , 1 ce, zere e sa foi. 
tazr~; une taxe d'armement lF,;a~ un petzt prelèvemcnt fiscal volon-

. · · . _ zement consentie? · . . 

! ~ 

1 
·~-

1 
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.. La . charité chrétienne est inépuisabl~· 
. ·~' 

(Ret;aerciements après la Kermesse.)" 

Un gr·nnd nombre de paro.issiens des Cannes mé.r.it-ent pour . 
leur géné:ro-sité d'être cŒnprhrés nux premi.ers c.hrétiells. Qu'ils 
soient sol]j:citès à doùücile ou à l'église, qu'un ReHgi.eux ou un 
mendi-ant v.i•enne fapper à leu.r po·rte, leur bourse est toujourS' ou­
verte ct une parole ahuwble accompagne l'acte généT·eux. 

Mais voici que la guerre a c;réé une autre caté.gor.i·e de beso­
gneux - certe•s bien intéressa111.t·s·; nos so:ldats, arraohés ·soudlain · 
à lem's f<~.miHe•s, ont d'ù paTtir pou1r la frontière et manquent de 
chauds· vêtements, de ,livres,· de distr-::idions, de réoon:f.o.rt moral. 
Vi•te qu'on se mette au travail .pour leur •envoyer tout ce don.t ces 
c'her:s dié'f1elnse'lliijS pe.ulv·enlt aiVio.ir bieisütiin; les m1lliiler·s die. p.rêtrt·1es mo­
bilüsés manquent du néoessadœ.e pou-r-célébr-er l.a sainte Messe? Des 
comités s·e f.orment, et bientôt chaque prêtre est •dbbé 'd'un n:éoes-
S1ai.re d'autel. · 

Et e':est au. moment où ses pm·.oii·s•siens sont Œli activité .fébrile 
pour subvenir à tant de besoins' que M. le Cn:ré vient à 'son 11:-our, 
d'ire h•km tini'Ïrdeme.nt, leur recùmmande.r 1sa ''·en.te de -charité Œn­
nueJile. V~'a1i.ment est-ce le moment? -Mais y act-il ava.nta:ge à dif­
fér·er ? - Et puis peut-·on compt•e•r ·sur une époque •moins• dté:fa.vo · 
r·ahle ? - Et les œuvr•CS 1paroi·s•si1ales sont là qu~ .réclall11!en!t une g·é­
nérosité conti.nue, œuvr·es dont la bonne marche es:t néoess·ai:re pour 
développer, ou :au moi,llls maint.eni·r 'la vi•ta:Jüé paroissia,J.e. Tan-t pis·! 
.Cette ve111te d'e ·C:ha:rité donnera ~ce qu'elle donnera ! · 

n·ès le same•dli 2 Dé,cembre l·e ,personnel de chaque comptoir est 
h •SŒl ·poste et étale :sa .ma·rc'hallldiis·e. Le voilà prêt à accueiiJlir les 
visi,f.eu.rs·, toujours avec le sO'urire. Ceux-ci vi.ennent; et le lendernain 
dimanc:lre, après 'chaqve messe, e:t .dlans l'après-mid'i:, le :flotdes 
aoheteu.rs ·con'f.i,nlue à -s·e déV1ers•e'r dans la :sa!lle. Le :soir venu, quand' 
M. le Cu;ré pass·e pouir demander I'impressiion de chaque .comptoi:·, 
c'·est partout J,a jqie, l'enthousiasme. lEt de fa.it jmna:i·s v.ent·e d:e 
cha.rité ou kemnesse n':a connu un :t.el ·succès, dan•s la paroisse. 

Mer:ci! clh:ers paroi.s•s·i,ens, vendeurs el v'iisit.eul'!s, .qtü av•ez tenu 
à montre·r ·que vos œuw·:es paroissi1ales vous. ti-ennent à cœur. 

Merci ·su.r.t-out au.x dames et demois·e!Ue's qllii depui's plusiéu.rs 
mois ont prépa,r-é œ:tte vente de charité et lui ont cons:a·cré "l:eurs 
loi·sirs- et même leurs V1e'iUes. 

Notr.e-Seiig.netw qui inspire vot.r~ espl"i;t d'e c'harit·é saura mie·tix 
que voh'e pauvre Cmé vous e:&prhner le grand Inerci que vous 'Iné­
rHer., · ·. 

. . . ~· . 
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CAL)jJ~DRIER­

p-A_ROISSIAL 

JANVIER 

l Lundi ... Circoncision de N, S. - Messes basses à 6h., 7h. 

! .. . 
et 8 h. Grand'Messe à 9h.- A 17 h.,Vêpres 
et Salut du Saint-Sacreinent. 

2 Mardi . . . Octave de St Etienne. - A 16 h., Réunion du 
Tiers-Ordre. 

3 M ercr~edi. Sainte Geneviève, Vierge. -Confession des en­
fants cfe 16 h. à 18 h. 30. - à 17 h. Brières 
et Bénédiction. 

4 Jeu-di . ... Octave des Saints Innocents. - A 7h. 30, Messe 
de communion des. enfants . 

. 5 Vendredi. J•r du mois Vigile de l'Epiphanie. -à 17 h., Heu­
re Sainte. 

6 Samedi . . Epiphanie de N. S. J. C. 

7. Dimanche La Sainte Famille. - Au chœur Solennité de 
l'Epiphanie. - Quête pour les hesoins de 
l'église. - A 17 h., Vêpres P.rocession du 
Rosaire et Salut du Saint-Sacrement. 

8 Lundi . . . De l'Octave de l'Epiphanie. ____:____ à 20 h. Réunion 
des hommes de l'Action Catholique. 

9 Mardi . . . De l'Octave. - A 8 heures, Réunion des Mères 
Chrétiennes au Patrona.ge des jeunes filles. 

10 Mercnedi. De l'Octave. - A 17 heures Prières- et Bénédic­
-tion. 

11 · J e~Ldi. . . . De l'Octave. 
12 Vendredi. De l'Octave. - A 7 h. 45, service pour les dé-· 

funts de la paroisse. à 17 h. Pdères èt Bé­
nédiction. 

13 Samedi . . Jnur Octave de l'Epiphanie. 

14 Dimanche Second a,près l'Epiphanie. - A 17 h., Vêpres, 
Prières -de la Confrérie des Tr-épass)és et 
Salut du Saint-Sacrement. · 

15 Lundi_. .. · St Paul, premier evmite. 
16 Mardi ... St Marcel, Pape et martyr. - A 14 h. 30, Réu­

nion des Dames de l'Action Catholique au 
Patronage des Jeunes filles. 

17 Mercredi. Apparition de N. D. à Pontmain. A 17 h. Prières 
et Bénédi-ction. 

19 Vendredi. ~t Melaine, évêque et confesseur. A 17 )1. Prières 
et bénédiction. 

20- Samedi . . St Fabien et St Sébastien, marty;rs. 
21 Di~anche Septuagésime. - A 17 heu,res, Vêpres ·et ·salut 

. du SaintwSam•ement. - · 
22 Lundt' , 1 1 St Vincent et St AnastnlW; :tnm•t:vl'fi. 
~ Afarrlt , , , ~t Rttym.mtd d(} Pt:umllf1m•t, conî~99~tm 

c, 

,{. 

24 Mercredi. 

27 Samedi .. 
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St Timothée, évêque et i.nartyr. - A 17 h. Priè..: 
res et Bénéàktion. . 

St Jean Chrysostome, évêque et docteùr de ·l'E­
-glise. 

28 Dimanche Sexagésime. - A 17 ·heures, Vèpres et salut dtt 
· Saint Sacrement. 

29 Lmidi :. . St François dé Sales, évêque' et docteur de/I'E-. 
glise. 

:w Mardi Ste Martine, Vierge et martyre. 
· B1 lllercredi. St Jean Bosco, confesseur. - A 17 h. Prières et 

Bénédiction, 

N. B. ____:_ Tous les jours Slll' semaine, à 17 hem·es, PJ•ière·s pour la 
France s11ivies le ·merci·e·di et le vendredi, du Salut _du SaiJ!Jt,..Sacrement. 

llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllli 

NOS BÈRCEAl:JX ••• 
NOS FOYERS •.• 

NOS TOMBES._ •• 

BAPTEMES 

:Bernarrd~Aimé~François Ue,I-ille. - Francoise-:Mang-ne-rite-MaTi.e-lPiei'l'C 
Audibeil'd. _ Philiippe-J•e-an•Geo:rge-s Arn~rttlrd·. - J•e~an"'Pierre-And!l'ê 
Go'livet. ----'-- Mau'l'ice Léger. 

Supplément: J1e-an-Ernest-And.ré Delille. 

MARIAGES 

Dlanie1-Yv~e·s Bern-ard· •C't Yvmme~F•ran.tze üadec.. Joseph-Nbr.l>eŒ't-
Mm,i•e Ple•rnè~ . re1 J.,oui.s-e .Bouguyon. - Ge01rges Boisselier re't .Simiane­
Yvonne :Meunier. - Jo·s·eph-Ma•t,cel Cat'd ~ct Anc~réc-Lo!nis~e Hrcmn·ee .. -
Pie•rrœ Blmtdl et Mlarie-Jemme Le Mao. - Jre.an Foucher ·e~ Jranre'-fl>I.e<l'· 
1,ette !:VIŒ·in. François-An-d-ré·:\-Iari'e Tanguy et Anne-{Nlrarne-Catherme 
D•elt,ri:en. 

'DECES 

Annc.Jreianne Gui:llarrd, née Quédec 55 'a·lllS. - Pienre Jambon 3 ans. 
v-·~ i\farie Le •Corre, née Geffr.ny 46 atl'fi. , __ , IPalnle •F'rnlochi~ tl IRO!!!' l /2, -
A1Hl1Vll•Dnnlol IAoll 2·H mol·s, ·=" Oot!Ah•ro~'DM·l<{!JstJ•C'!ill'O'lhl·~ ,~:n {1J'i6'~'t ~~. 

. \YII!ltm~nv~ 1 n~e S·nlltmtl'T'èH~D fli()· 'l~tnHorllHl~ 79 !liU, 
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TOUR 
1:- LA VIE AU PATRONAGE. 

·Le Saun'e,t:Li23 Décembre, au soix, Ies }eun:es gens du Patronage 
ont réservé une agréable su.rprl•s·e à leu·rs-.Dire.cteurs_ e{ à leurs An­
ci.ens. mobiHsés en iJJe.s inv.i:t:ant à une chaŒ"mante soirée, diaJns leu!' 
salle d'e. réunion., coquettemenrt décorèe pour la circonstance. Mon­
sieur le Cu:ré p1~~siidai:t la fête, entouré de MM-. Le·spagnol et Ricou, 
d'une douzra·i,ne de s:nldats ·et m;N·ins. pernüssionna.i.res et d'une 
trentaJiine de jeurnes.:. On ne poruvaillt 'l'êVe!r ni 'P~UIS ·iin1iilmje IlJÏ, plus 
o9rd!i·ale fête de famine ! ... · ·. 

Monsi·eur Ire .Cur-é ,r.emercia les jeunes •t:Le leu:r dévouement pour 
le rbon fonç.ti[Oin:l1!e~TIJe<nlt dUi PaJbroii1rag1è pen:dlalll,t l'absenc~e des D~!l'ec­
teù•t.s. M. LespagnoJ et M. Ricou ont rejoint Ieur poste lbieureux 
d'a;voir pû, oq:ns!l:atei' que .leu:r œuvre oonHnuaï.t à prospér-er, à la 
grande ~altislfaction d·e tous. 

II.~« LE CELTE». 
Pou,r pe.rmettr·e à votr'e 1BuUetin de vivre, de ·se développer et 

de ra.yonner, .songez à renori.veil:e.r vot•re abonnement. 
Tous les a:bonnement•s,, .sans ·exc-eption, prennent fin le 31 Dé­

cemb;re. Ceux qui· n'·auront pa·s été renouvelés à -oette date, devront 
l'être, pour 1940, le 30 Janvier au plus tard, ou cesser-ont odJès fé­
vr,ie-r, 

. Par c.ons:équent, chers. Abonnés, . si VOU'S désÏT·e.Z corn:tilmue·r, 
comll?-e nous le pe~·sons•, ·à r·ecevoi.r LE CELTE, veil!l·e.z bien, d'ici 
là, à.· nous fai:re parrvenk le mo,llifant de voh··e cotisrution, sodrt en 
l'envoyant dir·edement à M. Lespagnol, 1, r1ue Monge, Brest, par 
Chèque P.ost•al n • 16.398, Rennes, .soit en J'.appor:t•runt vous-mêmes 
à ~.a Sacr.is.t'i·e à .M. ·Guérin, Secrétaire-trésmie.r, qui se chaŒ·gera 
de nou·s. J.e •transmettre. 

La Div-ine Prov:idrence, nous ·I'es•péron.s, comme les wnnées pï·é­
cédentes, ·saura nous veni'r en ·aid·e. ·Elle nous susciter·a: d'e nom­
·breux •arbonnemeont.s: de. s:ou:Uen de 25 et 50 francs, et grâce à eux, 
nous équHihrerons: notre burdJg:et m~lgré la d'ureté des temps. 

· A a•avan.oe, à tous nos -chers bienfaH·enrs et bienfaitrices : 
MERCI! 

IIi. - BRAVOURE RECOMPENSEE; 

'N'·ou;s •son~mers he.urreuoc de puhlli·e:r le tex·t.e de la beHe ci:ta.tion 
dle M.ll"•a:bbé lAliUil18ill\t Dén&d, 1/e ·Œévoruré dkeCJteUJI" de no'tliè ércollie d:e1s 
Carme:s. · · · 

Lie gérlllélrra~ Pfi1gtea.n!d', ,c1ommanrdlanft Œa N• D. I., ,c;i,te à (]''()['lurre de 
la Divi!sion : _ · 

CAPTT AINE DENllEL, du N• H. I.: 
·· : « Officier po.ssédant un gmnd ·ascend'anrt ·sur ses hommes. Dans 

la nuit du 8 au 9 Sept·emb:re 1939, a, :prur son ·exem1ple, enb•aîné 
son unité à l'a>ttaque d'un bois miné pa.r l'·ennerm1. Est tombé gri'è· 

·~-
~-· 
·Il ! 

·j 

+-
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vement blessé par l'explosi.on d'tN1e ntine en accompHss•ant .s1a mis­
sion.» 

' Nous adres·sosri à M. Déniel nos vives félidtation's ert nos vœux 
de rapide ·et wmplète guél·ison. 

IV. - NOS PRETRES MOBILISES. _ 
En u~ moirs nous avons eu le p.Ja.i·s-ir de r.ev.oh· tous nos prêtres 

mobilisés. A la fin de Novembr-e, M. CO'rnen, secrétaire d'I:n'tendlance, 
quelqu•e rpart du (•,ôté d:e la r:apita1le ~es. Madeleines, est I'eve!lu,. se 
ret-rernl!per pendant quelques JOurs au sem de de la .grande far1mlle 
parptssiale _d'es Carmes. - M. Lespa?nol, re;ernt~· de sort; Be perd'~e 
en mer; M. Ricou, mar-é.chal-dies ... logis ·· d'·arhllene, ermite des b01~ 
en avant de Metz; M. Déni<el, un échappé des hôpi;taux de H~oges, 
11e sont :retrouvés to11s trois aux Carmes pendant l·es fètes• de NoëL .. 

; ••• · •.•••• y •••••• y 4 •• y ••••• y ; y _ ••• •. y y •••••• y y •••.• + y •• y •• 

DEUX ZËROS 
. .................. . 

Ils voyage:ai1ent, bien qu'.ils ,fuss·ent tous d'eux d'un certain 
âg:e ... , ·et c'.~tait le 8 rsept·emhr•e, fête. de la NarN1vit.é d1.e 1a sœi'lllte 
Vim·ge, qu1i, cette année, 1tomhait un d'imancl]le. 

· Le Gu~:de Joanne leur avai-t dit Œ'inrtrérêt .que p.rés•ell'tait, pour 
J.e:s touristes, la v.i,sit.e de la v1eiH1e cathédrale ·et ils y éta•i.ent en:trés' 
aù coUirs de il.'a.pr·ès-midi. 

· · QueUe ne fut .pas l'elUT surpri.se de trouver 'la nef boudée de 
petit·s ·enfant-s, de mamans ... , .et d'e papas! Ce n'était pas le si• 
le,nce ... car, dans' <ee petit mont:Le, c-omb:ien d:e 'bébés gazo:UitliJ.airent, 
pleura•i1ent, ·dhaillif.onnaienlt. 

H y avait de,s petits « J:ean-'Bap'tiste », joliment f1·isés.; II y en 
av:aH de tout blonds, aux y:eu·x d'acZu:r, ert de tout bruns auoc yeux· 
de velourr.s somibre. 

lit y e1111 'a'Vialilt .qufi ll'êv:aient arux alngiesr, avec un_ nlœiurd boruiffant 
dans les cheveux. . . 

Il y aJvaiit rdleiSJ ,fluœeJtis é'~eliilMs, qu1i, Tiegarr'd!a'ilenlt· 1a'Vie1c dle1s yteurx 
· intér·es'sés la ,gr.and'e égli1sie, les: v-iil:ra:ux aux J.'iches co'll'le!Uil'S é:tin~ · · 

'èelan!t•s •sous les 'l'àyons :t:Lu, s-olreN, le su·i·sse av:e.c son chapeau à plu~ 
lhe:t et .son uni1forme rouge ... 

De bons ,gJ.'.OS• « péperes )) dormaient à püi•ngs fermés rSUT Je 
brà;s .de :la 11Ùruman ... , etc., e•tc ... 

·L~ vli:elulx· mélnagte ,reg:a,I'd!a!Ï(t, 11ntlr.ig:u<é. « Q.tlle']Le fêt·e 'eis:t-~ce d(inc 
· aujourd'hui ? » demanda il:a dame à une maman, qui ar,ri,varit, toute 

fiè.re de ;Sün bearn bélbé à fossettes; . · 
- Mài's. c'•est la bénédiction des P'etif.s en:fan.ts. Le jour n''e'~st-il · .. · 

P'as bien clho1si, en cet .a.nnÏV:eoi'·S•a:Ï>re de la naissance rdJe la V:ierge 
Mari·e? 

Cependant, . .un vénér·able prêtl'le, en :rochet, cama:irl ·et é:tole 
blanche, ll'arcJbdprï~tre, srans dout,e, était monté en ·chair·e ·et; d',une 
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voix forte, dom.inant le bruit cotrfus de ce He foule. enfantine, il 
s'&dressait aux parents. 

Que ddsa.it~il, ce prêtré ? Nos deux touri·stes tendirent l'oreille. 
H di·sait que l'Eglisre est une mère, et qu'elle a:ime les petHs 

eiJ;fants, comme le Ohrist les a aimés ... 
« ... Ces enfants, ils sont le doux souvenir et le g.a.ge de vot·re 

mutuel .amour. 
· << ... Us sont au:ssi la continuation rd,e votre race ... , l'espoirr de 

l'avenir ... Vous revivez en eux. En les mettant au monde, c'e·st urne 
sotte {!'·immortalité que vous v:ous d·onnez. . 

« ... ,Dieu ve:ut l:a vire ! ... 
« ... Hegra.rdez •Ce qui, du:dtint l'mméé, s•e pa.sse dans là na:tu1'e ... 

La t•em'e fr,~nüt dans se.s profondeurs ... Le hlé s'élance ... La sève 
fait éclatrer les .écorces ... L'oiseau, CŒlfia:nt en la Providence s~us­
pe~d son pa~1vre nid' fm.gi,le sur I.a. branche d'run a;,r];!re, et l:e p~uple, 
a chruqne pr1rntemps, d''un mo11die de peti.ts êtr·e·s, affamés, piaillant,. 
chantant, qui sont la jo'ie dre nos campagnes ... » 

Le prêt!l,e, aloTs·, s'.arrêla Un instant. 
Puiis, d'une voix plus grave : 

. « L"homme rSeu:l, presqne:toujolH'S par égoïsme, OU pa); défianc·e 
de la P:rovidence, harrre }a route à DireiU· ... 

« .... SeU:l; iŒ di.t à la vie: « 'Jiu n'i·ras pas pl:u·s loirn ! ... » 
« .... Cel,a, c'est le péché .des péchés ... 
« ... Quand llin peupl-e s'ei'i.gage dans cett-e voie, histoke en 

main, H ·S·e 'S-uicide ... Tranqu-irlle der.r.ière ·ses frontièr·es, l'étranger 
n' -aqiU'à at.ternd!I:e Œ'heurre où, gorgé de civ.iHsarfion, ce peuple, qui 
refuse la VIe, SJ ec!l:ou1era dans J,a mort... Et, parmi les morts hon-
teuses, <erette mort esrt la plrus honbeuse. . 

.· « ... A·us·si, je vous félicite, Pères et Mères qui êtes- id, d'avoirr 
des enlfants, et de ·les offrir à la hénéd'ic.tion du Se•i,gneur. 

. « .... u~ S'Ollt fr.agiles re:n leurs corps ... , •exposés en leurrs âme·s ... 
Que l_e ·~bir~'S't .'les. rgarrd·~ aujourd'hui ... , demai.n ... , toudo'urs ! ... » 

Et 1 Alf!Cilupretre, d'un greste large, :tr1aca sur I'assrennblée . avree 
~ ~·:eau héll!i•te, .Ù.n grand slgnre de croi-x, 'gag.e des oé~Jiestes 'héné· 
dtchons. 
·. · 'Et, · quan~ H ifiut d'escendü de ,c_hairre, H se .pl-aça devant Ia ba­
lustrade dru chœur, et le défilé dies· pet:its 1et de Ireitrs pail·:e:nts com­
mença.·· 

. Le·s deux '\éieux· :r.egar•dlaient cela ... , ,cette vi·e ni on tante .darns ce 
s?le1l.. . .' ;-ette beauté ... , reettre claire~ ·ert · tendr·e aurore de toU!tes l·es 
fecondi.tes... , · . · 

. 'Eux, ils n'avaient jmnai's connu ce sentiment-là. C'était du · 
nouvea;u pour ·e-ux: ils in'avaienrt pas vourh1• d',enfan:ts. 

, . Pendra~t l·es rr·e-~ièr•es' annéres de lem ma1riage, Hs· ava.i·ent 
d. abord -pretendu. J_onrr de la vie ... Un enfant, ·c'est s:i occupant..., 
SI bruyant, .. , ça cou te c;heT ... , très cher! 
· .. On vei\r:a.it 11l1Jil'ès E:t ap1·ès, ils n'avaient rien vw ·diu· ,Îciut. Ils 
llvtt:i-~~t mangé_ ... , hu.,., dormi ... , .to-üi ... , ,parloté .. ., cl'itiquaHlé::, 

Il~t rmüent. tout 1•eçu dru pnsse. Ils laiss·eront zôro à I'av•e.n:J.1•, 
nbt/'0Jutp~~t, t~o. ,jom·~lii!, d-~m · ~elte c~n·thôdi•alê, e{:ans . cette · fl!tmos~ 
r 0 uG t~OUn@SS{) rtU'fntrl, tlH~lYtEln•! d'espoir éftlt\ltd offitilftie 1111 dè f~• 

r,-
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condité quand' même, leur zéro, à ces vieux, par~î~ si ~égoûtamment 
zéro, que cette femme âgéè, qui ava1rt véou s1 mutl'le, ~ penclta 
vers son 1nari, et lui 'murmur:a avec du regret dans la VOlX:-

« Tout de même ... , eest gentil, ça ! ... 
Oui .... c'e.st gentil. ' 
Alors? .... 
Alors·, quoi ? ... . 
Peut-êf.rte bien que nous deux... on s'est trompe ? 
Pe-nt-ètre ! .;. En tous cas, c'est trop tard.;. » 

Et ils ·s'en allèrent, quelque peu honteux, au miJieu de cc;llte 
vie bourdonnante ... le zé1;0 à côté du ZJéro ... réalitsant i'anathè~e 
de l-a Sainte Ecri<tùre: Nati, qua.si non nati ... , ils SŒlit nés ... om ... 
MaiiiSI, pou1r ce q,u'.iiLs' 1011it rf1a:ilt liiCi~bals; Ule IHOill'd:e, ltru .plaud!e, 111r'eussen:t 
riren per1dm à -ce qu'ils ne nai,ssent pas ! . . . 

Et qŒeUe responsabilité, quand ils auront à rendTe c()mpte de 
leur existence .inuti-l-e à.l'Au:teur de ln vie·! à celui dont l'ord-re fut, 
·dès, Ie premier jour de l'hurmm)it.é: « Croissez et multi·pl:itez~vous! ~ 

• 111 ,. • •• • • • • • • • aD • • • & • alm • am DIII::IBIIIII DliiiiiB • • • • a • • •• ••••• ••.•.•••_•.•• 

Le Noël de la MUSARAIGNE 
par Jean ['t(aocltr~ 
Jll lllllllllllllllllllllllllll 111111111 

- Une histoil"e de Noël? fit le vieux Clos·el, ren promenant un 
regar·d drcul-air'e sur le grourpe de pêcheurs qui, avec lellil··s. f~­
mHles, ,,eilla}rent av:ec lu.i en a:trtenda.nt l'heu•œ de la me·s:se de mt­
ruuit. J.e v;ais, vous en .cont·er une du temps de la .gum;re, parc~ que 
~·a bea:u avok été une terr·ible époque, c•eux-là qu[ l'ont pas;s.ée ai~ 
;nent toujrOUirs· à ·se la rll!ppele;r·. 

* ** 
De ce moment-là, j'avai.s mon sac sur la 1vlusaraigne, un ~o'1 

peHt •Cihal·utier de Boulorgnre,_ 34 .mètr'e's de l~ng, seize ho~m~s 
d'équipage. D'lh-abitude il fai·sait. J,e har~nrg,, mar's po~1r lo~·s Il fm: 
rsa:iJb if' AHielllllatnid. A ltiOilliChel~· .k~ gaiil'lm·d rd! :aïVant, on llllil aVia•11t tperehe 
une petite pièc;e d'e 4 7 .sur u111e pl:a.t•e'<fm,mie en ·bois'. Oh! guère 
plus qu'un siffle~! . .Mai.s à c~nquante mètres, si ~n avait de .la 
chance, 0111 pouvmt :tout de meme crrever la peau rd lllll -sous-mann . 
Suffisait, ·comme de juste, qu'il s·e laisse apprüC.her. 

Le patron, c'était GuMlarume. M-arque~, un. Boulorunais ~ figu~e 
rasée, rougeau,cL et bout.e-en·-tram, tf,allmt von·! .Co mm~ 1'1 a~m! 
beaucolip .d'ins·truction, les hure-aux d'e Duinket~que l'avm~mt laiS'~a 
à commander son bord, saJlS ·no·ll's flanquer aucdès·sus un J'e ne ·sms 
quoi d'e capitaine· au long cours. Bref, le ba ti-au v -et Ires hommes, 
orn .s1e ·CiOIB'IllariJs's\a.it, on m:a/l'charH d~ bon .cœ'Uil'. N':iiiuporlbe quieU termps, 
serré dans son s•m:oît, sa cà,sqt~:ette sn:r· l'oreille, Marquet tH•aH gai 
comme Œn .goéland. , · 

0 Pensez un tpeu si l'on s'est trouvé pris, un .~soiT de 24 d~cembre: 
d'e le voir tout morose. Rudi.au.x, un a.utTe pmlu dle pre~nière, qm 
faisait sewnd' sur l-a Musaraigne, hû :en demanda le pourquoi. 
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.· · - C',e:st '~aipp~Iit q~'e no,~s Wlâilà prur le ltmv~:ms die ,ohJe:Z IJnoi. Du 
Hourdel qll'e J'e SUI'S'; D1re que. ma femnlie et l'e's' petits vont pas·ser 
ceUe nuit sutr I.a route de ·-la._ côt·e, 'pour ·aHer à la messe de millluit 
à Cayeux! ç,a me toll'rnicotte. 

- Bioo sûr que c'est bi,squant, qUie j'ai dH. 
- Ça cme dhiffom1e d'être. si près d':eux sans les: ~emibmsser, 

qwe Marquet a reprj,s, · · , · · · 
Ru,d!i~ruux SJe g'raftaiit l'·Oil'elill.e, pu:i's il a dit: 

, :- 'Ec;ouJte une ,bonne eho:se, Mail''qUiet. La mer ~est pianche, y 
a })m~t- d'al·e.rte, y en 'aill'l'a pas la nuiLdle NoëL P.r,ends le youyou 
av,ec deux homme's et v.a vok po:ur >emib>msser ton monde .. Tin prou:r· 
ras aborder d:eV'ers le phm·e du Brigihton fir'a'!J.Çais, · pou:r aUer à la 
me~s·~ aVJec euJss·eJs, ~et pÙÎ's tu revi1endras après, oomm:e de j~u&t,e. 
Mot, Je 'l'épond's 1dJU, :bo,rd.: Je t'a,ttlendmi id. . 

Par ainsi Ma1rquet nl!e prit aVIe,c un a:utr·e et l'on Ini,t le youyou à 
l'eau.· On éta:i,t biien ·à un ·1ni1Ue die la, ·côte; il n.'y avait pas d'e lune, 

'-"' ·-·mais on disting:uai.t à cou:rt,e di:s't,an.ce Ie.s diwll'es blanchiHre'S· e!t aJUiS·SÎ 
,~_\'la petite redou:te qui vena;it d'êk1e con'S'Î'l'Ui'tle powr 'SUrV'eiiliell: l'a 

·mer. 

- · C',est >là CfUie .lie pwtron mH pi1ed à terre. Je le S'Hivaiis avèc le fa­
nal, ._·e~t I'<au1tr.e s·e plrunqua dans hi J"o,nd Œu canot üÙ il s'·rut'mngea 
pou.r dormh·. . · 

A peine étai.t~o.n ~suJr la ro'll'te, .dJerrière les. dlune:s, qu:'on ren­
.. con~ra dJes g:ens dUJ Hml'l'dlel qui :g',en venai·ent cap. sur Cay,elux. Ils 

bonJO'lllrali:ent Je pah·on, mai.s lui ne répondait pais. •trois. pm.'O'le;s VJU 
.. que tou•te :son idée ·é1t:ai't po:ull· oherdher :s1a femm:e. dans Ta nuit. ' 
. . Qualli'd .i,l J'ieut trouvée, av:ec les enfrunts, quelle joile, me'S ~amis! 
J.e 11~1'éb~i·s un :peu écal"té, n',es~t~ce pas? Mruis ce que j'wvai.s dé pl:ai~ 
.s•Jil' a "'?I'r h~ur bonheur! ·La to,ute petî~e ,ri,::üt dlans les hrrus die 

8011 papa: I!l l'a portée j1usqu~à 1'égli1s1e. 
Cette mes·se dé guer•re, j.~ m'·en 'soùvirendr-ai ,t,ôujouJt~s. Hi,en q:ue 

. dies ûemme:s 'et <CjlUelrques· an·c~ens, vu qUJe les hommeiS élt:ad·ent à la 
· · mJ~r IOUJ dlrun,s 'lieJs ·brrunldhées', :sruns 'P1a11'ilei; die•s mm1ts. La petl/s,éle dle's' 

ah.sents1 o~oü:pa:i;t toutes 1e,s ;têtes; aUis•si le vieu~ cd,ré ,n'eut pas be­
SOin ct:e . difr,e he:RJuooup die ,par.o:les ,p'O'll'r !tirer Ies !hl.1rme:s des' YJellliX. 
· !J parla ·de I"En~f.m~:t qui éta;it V•enu ruppo.rter la paix au emonde. Cette 
Idee no:u:s chm\nl'iaLt ·l1e cœwr. 

. . Après Ja, n~e1sls·e, la !Marquet vbu1lait :remmener son :homme ~V>e·c 
_eux, a:u :f!·OIUil'del. iM:rui's 111!'i, l·es ay,ant :Se·rrés dans s·es 'brrus', il em­
barqua VIf,eme,nrt. En regagnant lie bord, on ne paœlailf; guère, je 
V'aus le .ga:ranhs, vu· qu'm1 étairt: ému. 

· ~ Le. bt'O'UtiiHrni'd' éta:i;t ''en:u., épaâs à ne pas voir le ;nez de ·s·on 
beaupre. P~r ·C~ance, on savait bien où qu'était J.a Musamigne.· Le 
youyou a p~que d'roitt ,dieJs,sus·. · . 

. V.oi:Ià .qu;'èn ·a11>r~vwnt nou,s :trotwons· Rudi,a1ux quj nous guet­
~alt, .tout hors die hu. S<e penchan't ~sur le bordé,( il nous annonce 
a VOlX· :COI'l flelllue : 

- Y a-t-u;n .sous-marin ! 
Notte :s:an:g ille fa:i1t. qutun tour : 
- Où ça ? que d'emandre Marquet. 

A cent hr'aiS'S,e.s bâbord. · 

__ _, __ ,_-.,..-______ _ 
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- Comment J,e swis-;tu·, 3:J'\"ec la nuit et c'te brwme: ? 
_ J.e ·l'wi bi.en ,en.tendu, peurt-êtJJ.·,e ! Il a f,ajif; su:rf,aœ, sans 

doute .Jüs·to,~:r.e de· re.cha:rglell' S'es ba:bteri,es ~et de ~c.hangeil·,d'air. Même 
que .Je .owpot a 'girJncé. . . . , _ 

Ça, c' étwi't une rai1Sülll. Rudli!liUX a l\]'ourt,e : . . 
- J'a;,i fait ·clharger la péto:iJ.~e 'en t'al!tem1ant. On v,a, le cueühll' 

comme une fleur. . . . . ,,, 
Oeux de l'équipage s'emhalktiierut déjà; mais voilà que kp~~t,mn 

décla:œ : 
_..:.... J,e h·e le ooul>er,ad· pas, mon fi. · ... 

Tu .•• tu ne le ·oou!:eras pas ? C'e:s,H·l que ·tu' ,e,s fo:u, Ma:rquyt ? 
- Je ne ,c'Orui1erali pas die:s ch~·étlilens Ja nuit die Noël. 
Les horn1mes' fais,a;i,ent sÎil>ence, Rud'iaux éta;,i.t tout pM~e. Un 

moment, j'~i cru que ça aillait fatre du vi:l,ain .. Hem~ews;emen't, Mrur-
quet s'a ·e:x:pHqué : · . . . . . > 

- J·e vas les f:a:iJr,e P'l1i,sonln~er:s. Et P'llils, I~eur 'sabot, ·.()Il. l~e.~()U­
lera, '\"U que no<ttie canwrd ·est trop f.ai:Me pour reni.?t'qUiell'> c'te 
pt'i;s:e. · · · · : · · · · · . 

Ça aHait nüeux. Vi:t,emen:t Ie pa·tron !J:t a~·m~:r ,s,e.s :bonsh?m111~s: 
.·revolvers, 1b:a;c'hes•, grenades ~et ,f,ou;t. On n'a! lm:s,se qUie J,e c?~ a, bm d · 

faJfl:a,ilt tlouit •dJe même 1u1n :homlm!e pio;u;r .glaird(eil' :lia Musarazgn~ ·; 
Les ~avi.rons ~enveloppés de ~chiffons pour ma.nge:r ~e- ~rmt: on a 

souqué sur l' A:Herrimn,dJ, Vler•s l'e,ndroi:t que, Ru?'J.:~U!X In~hq.ua;t ... En 
deux minùJtes on l'ru vu soo·:tJ:i:r diu hrou!irrim·d. C':eht:Iil: llin ·. peht · J,:ü'Ug,ou 
de cent tonne:s, u;n UB de.s FI,rundrle:s, comme .i:fs, disaient-. ~h~'U)~; va- . 
lait qu~e la: bouchée ne soit pas 1trop ,gro'S·Se, r~apport qu1e lll'O'll1S ehons 
seulement qu:inze à tom:be,r deiss'Uis. . , , .... 

Le .cnpol é'ttwit Oll'V'ert, il ·en sortait 'Une cha:ns'o;n _d~. p:Q·?no­
gra,phe. C'étad:t graV'e e·t lent, un~ manière die oho111al hu,gu~e,npt Mm--
quet dit alors : . . '· · 

- Ils .chantent l'office de Noël. Nous, on va leur sŒ:iri}e:r ma-
Hues. . 

Le, y;ouyo'Ui -étruit bord .à bOJ.'dl :a;,vec le sous-ma:d.'h. Le patron 
se dt;,ess.à : 

. - · Par·é, les: e~nfants ? Allions-y 'touls: en;set~ible! e1t hiUil.flez 
comme si qu'on serrnit d:nqua,nte. . . . 

On a ·e:XécuM J.e ;programme. J~étais passé de'\"ant,. vu que 
J'aViaii'SI ébé SIOUJs.-ma;riÏinlile!r d'ans, iT'Adll·,~a:t:iqU!e, e't qu!'e'· }et ICJOill:Q.Illiiis. aes 
hoyaux de •oes poissons-là, Nous sommes tombés SUir .le dos.des 
hommes, c':es:t iJ,e cas de J,e d'ire, s·wns qu'iJs, aient eu J,e temps de se 
reconnaître; Ils a:va:hmt à la ;mwin leurs chants 'dJe LutJh1eT, ça ne 
valai:t pas devant nos œvolve_rs. Ces• l;omm~s-'là s·~ S'O~nt ;ren~lus 
bi:en vite, ~et de bon cœwr, s~auf I,eur offiÇI1'e'l' q•llil voulait fm-re Uln peu 
le méchant.· Ill ·criait: 

- Me :r~endr'e à des péqueux! J'aimerais mi,eux d',arcevoill' tine 
maqllie surJa figiUTe ! · . . 

Ça ou d'a peu près. Heureux pou-r lui qUie c'ét:a:it Noël, s~inion ... 
Enfin, pour v01us finir, on I:és a embruUés sur l'a Musaraigne, et dix 
minu.t,es ;après, :leur poi,sson, ,s'.en allait vo-i:r le forid. 

Jean MA UCLERE .. 

- .. -.. 
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. L'ordination aux) armées dtï 22 octobre 
--·-·-

.. · IJNE. HÈRE ÉTAIT 

Cette mère a bien voulu acquiescer à notre 'deinande, et consi­
gner par éçrit ses impressions, à l'intention de ses sœurs << Lesr 
Gàtcliennes du Foye1· ». Qu'elle en .soit remerciée! Nous sommes 
lteure(lX de publiu sa lettre. 

J'arrive de Œ'o,rdin.ation de mon fils, qui a eu Heu, comme vous 
le ,savez, quelque part en Fmnc'e, dans une petite égli1S·e, tout près 
de la 'fameq;se lilgne Maginot. · 

· M:ori llliia~i avait été tué en 1914 à quelques kilomètres pl·u~ 
. haq•t, et polir un peu, 1110111' fils mlrai:t pu célébr.er sa pr•eniiène •messe 
sut la f.Qffil>e même ~de son père. Quelle coïncid·ence! .Les desseins· 
<Ju boJ:J, Di<eu ;~ont ~m.pén,étrables. Que sa volonM soit fa He ! 

. J~ vous f1;1is grâc.e 'd:es détails et de-s di;fficultès de notpe voyage. 
Ma s~u:r A .. om',aœon}pagnait. Bien qne 'nos pa•s•seport.s ,fus-s•ent des 
mieu~ !Si:gnés •et contr.esignés, jwm~is nous n'alllrions réus,s'i à fira:n-

- chi-r Jes· :Ugnes 'et les barrages des ·s·o.Jdats en sen:tioneUe •tous les dn­
qüa:ntes mètres, •sans la hienv-ei!Iance et le dévouement des a.innô­
niers diVi,sionna.i,re·s et des offi6i•eTs su;périeurs qui vouhlll'·ent bien 
nous p.tendlre .sous leur protècti.on, Song•ez qtw nous a:ITi:vions en 
ptein·e wne dies armée-s, dans un pe:tH vil:Ja,ge éva,cué où ne dr-cu­
lait plus ~ucu:n; dvil, et où c'·ét.ailune ~nouveauté cur:i•e1us'e pour nos 
soldats de VOll' patSSer deux .temmes. Qui étions-nous? Où allions­
nous? Chacun av1üt I'·aü d;e se 'le deù1and·er. · 

Le lendemain, quand on nous vH à la cérémoni•e; on s'eX!pLi<q1ut 
notre présence, .:et poUir -nous ce fut une pr.emière et très vive im­
pr~ssipn d'e nous tmüver s-eu.les, wu milieu de tous ces mNitah·es. 
. ,L~ . petite ·e.gl!.se MaH. ar·cilü-cmnble: uniquement remplie de 

soldats. De la tribune où nous étions placées, ou en voyait par~<Jut: 
da~s lres bancs, d'ans les allée.s, dans. la chaire et jusque SIUT le<> 
})CÎlf·Si alJtt•els -et -l•es ·COnfessionnaux; 

Aux premi·er,s ra.ngs, deux généraux, des coTon·eJ.s, des officiers 
supérietus en t-rès .gra111d nŒnbre. 

. ·E.r au milieu !djn chœur, av-e.c ses deux -confrè-res· qui depuds 
· tro~s JOUrs s'étaient préparés à ~leur ordinat:ion, sous la direction 
de lJ'e~.x directeurs· de · sémina,i,r•es .mobilisés dans .. leu-r régiment : 
~'!.on. {tl~! Je ne pouvai's en .détacher mes yeux. Je pletJrati.s, mais. 
J ertms S·l hewreuse ! · 

• .. :La 'pil'Ostrat:ion au cJbiant des· Litanies me sembl:a co1111me un 
appel à la pri,se de possessi-on définiliv.e de mon enrfant parr le d1ivi'n 
Maitre. · · 

... 
1: 

1t'a solenrne[1le impo.sition •éhe ces mains~· de ces 50 prêt:r·es sol-
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dats d,ont un colonel et un député commandant, le bJ·:as l·eV·é en un 
geste d'e bénédi·ction el de p·ro~tection, me parUt d'une majesté su­
bHme: elle donna~it à la scène une teHe force divine ! . 

A.u moment de la messre, quand Je vis les troi:s nouvealll~ prê­
tres •Oo1célébre.r :a!v'ec l'Eivêque qu1i1 venla~-t die [i~ Oiid\onn!eli> jle· .c~m­
prÏ's que c'était ~:a premoière manifes:t.ail:ion d~ le'lll'S pouvon·s d'iv1~~s. 
Je me sentais comme écra.s·ée sous le poi·ds de l'honneur que Dt.eu 
fraisait à mon fils et qu'il me faisait à moi-même en le c'hôi,siss:a1nL 
Peu à près, je recevais :s·a première béné~ktion: moment ino:!J.blia­
blel ·! Jama.i·s je n'av,a.i's espé1r'é ce que Je .r-ess•entais. l'l faut être 
mère et mère .de .rrêtr·e ·pour g,oûter de •teHe·s joi'es ! 

ApTès la cérémonie, un déJeûner réuni·ss•ait t·ou.s les pr~t~·e"' 
soldats. Swr lèurs insistances, nous dfnn·es· prendre pla~ce au nuhe·u 
d'eux. Rien ne manqllla à ces aœa,nes fra'te:rnelles; pas mêm·e la fine 
et franche gaHé S'ace.r'ctnta~·e. Et H naw1î.t aue le canon. tonna· pilu­
sieurs tois pendant ce rre.l)lals·: Je ne l'entendis pas·. Ce qm me OO!U.ICh'l 
Je plus, au -cours de c'e dlîneT de guerr-e et a1p:rès, ce fut de co.ns:tater 
la -place qu'occupe une mère d.ans le cœùr d'' un prêtre: ~ur les 50 
présents: pr.esqllle. ·tous évo<quèr.ent devant moi le s.ouvemr de leur 
maman: de ~eur mama:n perdue, 'cJ;e leu·r maman âgée, de leur rna­
màn qu'H faudrai.t •ailler vi'sHe:r à notre r-etour . 

Le J,eJtdieillla~ln, :nkYuiVIeil1•e eif: is'urp[·èmt} fave<mr: .l1a p:remiè11'\e m~es•se 
de mon fills! Les .r:éflex'ions' die aia1 mk[·e d'utn nmwleam: p!rêtrle, ll':applot'­
tées pa:r ~·e P. Lhand'e, me reV1en1arient à la mémoire: « Quoi! mon 
petit d·evenu si grand! Tout 'le ciel des•cend'ant au .g.est.e ·&~ ses• deux 
bras! Toute la divinité reposant ·enh·e ses doigts frêl·es! Les âmes 
douloureuses, les incert,aines, les vi.oiern1es, · pe:n:chées désœ·mais 
vers le· souffle de ses 'lèvres, ~comme v·e.rs le bon:heur, 'la cl:atrté, b 
Paix! 

« Ma:iis sru,rt~uit: qute~qu/e .ch10sle d~ moà, - tUJne fe:mme -.pas~ 
sant tout à coiup d'ans ce:t autr.e monde: le Sacei'd~oce ! Moi, créa­
ture, prêra.nt à Dieu! Moi, ad'mi'ste ·à l''aUt·el par mon enfant! Moi. 
distribuant :pa1r ces mairn's que j'ai -réchauffées dans les miennes ! 
Le cali-ce suêcédant sur c-es 'lèVI'e·S à mon sdn! La S'::nr-eur dru sang 
divin dans ce:tte ibouche à qui j'ai appris .la s·aveur du lait ! » 

Di·eu veuille, mon Père, rése-rve:r à de nomlbreus;e.s Ga.rdiennes 
pm·eil bonheur ! 

J.L . 

, ..••..•....••• 



Ouort de· n,uit du guetteur 

En ct:: début de guerre qui nous ramène aux jours de 19H, 
nous ne p()zwons relire sans fierté ces lignes du barde .fJJ·eton Jûm­
Piel're CaU oc' h, mort au fi;ont en 1917. 

A' noilvéazz c'est l'austè'ré réalité d'aujourd'hui; et c'est ausgi 
{a leÇonde foi;ce, la (}()lori.té de résistance et la confiance qu'il nous 

, faut entretenir; · · 

Je suis le grand. veilleur debout sur la .tranchée. 
Je s·ais ce que je suis, joe s·ais ce que je fais : 
L'âme de l'Ocçid~nt, sa terre, ses filles et .ses fleurs, 
(:;',est toute- la beauté du monde que je garde cette nuit. 

J'en payerai cher la gloire, peut-:être? Et qu'importe ! 
Les noms des tombés, la terre d'Armor les gardera : 
Je suis une étoile claire bdllant au front de Ia France, 
Je suis 'le grand' guetteur debout pour son pays. 

r·· ... 1 ;:;. .. ! : i 1 

Dors, ô patri·e, dor.s en paix, je veillerai pour toi, 
Et si' vi~nt à s'enfler, ce soir; la mer g-ermaine, 
Nôils sommes frères des rochers qui défendent les rivages dt> 

[la Bretagne douce. 
DoTs, ô Franc·e, t1u ne seras pas .su:bmerg.ée, encoT·e ·ceU,e fois. 

~our .être ici, j'âi. abandonné ma mai·son, mes paél'etits ; 
. J>lus hâut est le devoir auquel je suis attaché : 
Nil fil~, ni f:rère! Je .suis le guettimi· somhre et muet. 
Aux frontières d·e l'Est, je suis le roc breton ... 

Dé mes péchés anciens, mon Die~:I, délivrez-moi, 
Brûl·ez-moi; èonsuniez~moi dans le feu de votre amour, 
Et mon âme r•esplendira d'ans la nuit comnfe· un cierge, 
-Et je ·serai pareil aux archanges d'e v ohe armée. 

Mon Dieu, mon Di·eu ! je suis vel:lleur tout seul. 
Ma patrie compte sur moi •et je rte suis qu'argjle : 
Accordez-moi c-e soir la force que je demande, 
J.e me recommande à vous et à votre Mère Marie. 

Jean-Pierre Calloc'll. 
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Consolatrice des affligés 

0 voüs qu1e le maThe1ur aocc,ab1e et dés•e:spèlre, 
A l' runteŒ d'e Marite .atliez s'ouve.nt pr1er ! 
Rien ne consol'e m1ie•UiX que J,e cœür d'une mè:roe 
Qui sait, ~O!Uit à l1a fioiis, souffrd(l· et .s'owbl11etr. 

l:f l:f l:f 

P·o.ur qJUe J-a cœ10ix vm~s ·Sroi;t rplu1s dlolll•ce et p1Uis légèr;e, 
Aip[Jil-e:nez die M.rurli.e à to1llit .g,rucrifier ; 
Et, pO!llir cela, ;montez av·ec ·eUe -au Cal-vaire 
Oit sont grruvés c:e,s mots: SoiUffcr:i:r, c'·est eXipie!l". 

a l:f a 
0 V'Oills tou1s quiiJ s'ou.Œt:ez, sll{i· le cœu1r dJe Mrurie, 

t A'Hez réoonfioil·t·ea.· Vloitrle âme e·ndo·lolriÏ!e ! 
Ce .cœu1r aux affl1gés .res,l:le. _t1o1Uij•Oill:tis ouvea.•t. 

a a.o 
. ,On' .aoimrp'at1t tùudo.nl'!s ialli'z ma1ux de ceux qu'o,n aime: 
· M.arie est l'ai bonté, ila tend!i'eiSrs~ ·s,Uipr.ême ; 

El!loè ,àfimJe dl~ruü'tant mieux qu'ellie a bea'UOOU!p srouffert •. 

-· J. ARHAN, prêtl'e. 
··-

. ~-' 

,_ 
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'L'appel des Berceaux 

0' est moi le berceau... le petit · berceau ... 
Suis-je assez joli ... ? assez doux, ctssez tentant...? . 
R:egardez-moi avec mes couvertures blanches, et chaudes, et 

légèr.es! ... avec mes clairs rideaux et mon ange d'ivoire? 
Dieu est amour. , 
Et, parce qu'il est amour, il veut la vie.. · 
Et il la veut d'zme volonté profonde, continue, absolue. 
Il la veut .avec une force qui, dans sa pensée, doit être 

IRRESISTIBLE. . .. 
Regardez autour de vous ... ? .. · 
La vie ... ? mais elle est PARTOUT! 
Elle est dan1s le champs fertile ... elle est sur le tronc de.ssé­

ché de l'arbre ... sur le rocher battu par les vag11es .... elle pousse 
entre. les pierr.es du rr:-ur ... 

Or, contre cette volonté ~i affirmée de Dieu, tu te dres>ses 
toi, chaque jour. ~- · 

Toi, qui a reçu l'existen~·e, lu refu.ses de la transmettre. 
Toi père ... Toi 1 patriote... · . 
Toi, femme... toi, mère, dont l'enfant est la seule razson 

d'être ... Tu me regardes, moi, berceau, joli, atten,dr.issanf., ber­
ceau qui appelle, qui implore, et tu dis: Montez-le azi grenier! ... 

-MONTEZ-LE AU GRENIER!, .• J'Qi nn enfant... deux en-
fants, j1e n'Bn VEUX plus avoir d'autres/... . 

Quelquefois même tu n'en veux pas avoir du tout ... ' 
Et, ô horreur que l'animal n'a jama~s connue, quand tu vas 

en avoz:r... TU LES TUES! ... 
Mais tu n'as jamais examiné ta conscience ... ? . 
Tu ne t'es donc jamais 

1 
rendu compte du rôl.e ,que tu 

jouais ... ? 
Homme, écoute, ;e vais te le dire: Dieu n'a jamais cree 

un plaisir pour le plafsii'. TU FAUSSES l'œuvJ'(~ de Dieu. Il t'in­
vitait a son geste auguste de Créateur; et iu t'éaoules dans le 
mépris de toi-même. . · 

·Toi, femme, tu podvaikç être· la compagne, la mèrè .. Tu de-
vien-s ... ce qu'ici je ;n'ose pas écrire. ·. 

Et s'il ne s'agissait que de toi, ou de to·n seul foyer! 
Mais tù attires sur ton pays la c_olère de ce Dieu qui .se 

rése~·ve, et â LUI SEUL, le droit de limiter la vie. . . 
Tu vou.e~s Hitler a. l'e;x:écration du monde, et il].. as raz-

son. . 
Mais. Hitler, n'est que la cause SECONDE. , .. 
La cause PREM1ERE. c'eSt toi ... toi qui as contJ:ibué à crel].­

ser ce vidé dont la nature a horreur.: .. vide dans lequ1el s'est 
ruée l'Allemagne. Elle ne no.zzs aur.ait)a;m~is attaqu~s si notS 
berceaux avaient eu leur chzffre proZ?zdentzel de petzts Fran-

çais. 
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Et pourquoi avais-tu donc si peur de remplir les berceaux? 
Peur de la souffrance ... ? 
Tu en déchaînes une aulne bien plus terrible. 
Retourne-toi! 

Voj,s ce sang ... ces cadavres ... ces fibs uniques fauchés ... 
Ces familles finies ... et tous ces bmves s·oldabs obligés de se 
battre pour eux, a la place de çeux que tpn égoïsme a refusé'{! 
au pays. Et constate comme Dieu les venge, ces petits berceaux! 

De quoi as-f.u peur encore? · 
Peur de· manquer de pain? ... Mais regarde le lis des 

champs ... ? Mais vois l'oiseqa du ciel qui, lui ne calcule pas ... ? 
Mazis constate qu'une famille devient intéressante dans la 

mesure ou elle se fait nombreuse. 
Tu as peur de,_ manquer de pain? Certes, je ne garantis pas 

le pould; mais cite-moi une famille de dix enfants qui es( mor­
te de falm? tandis qu'on ne compte plus les ménages stériles 
qui f~nzssent leur vie égoïste et inutile dans .le dénzzement le, 
plus absolu et au milieu de l'indifféllence générale ... 

....... ,._ 

·Aussi reconnais-la, ta sangl,ante _Ùreur. 
Va donc au grenier, et re.descends le berceau!... . 
Se.co'lie au vent de nos drapeaux sa_ poussière sacrilège! ... 
-}!1Sfa/le-[e a lq _place d'honneur de· fa maison, ef, pieœ.se­

ment, comme W11e bonne Française, entends. sa prière ... !C'est 
âlle de la plus belle patrie du monde qui, échappée a'la ter­
r~1b/e attaque allemande, n1e veut pas mourir, et surfont \pas 
mourir de toi ... 

Tricote des- petits' chaussons bzi ·se nicheront li!s. peUls 
pieds ... prépare [,es maillots blancs ozi battra le cœiœ de la gé-
nération future. · . . 

Façonne 'ces adorables petits béguins pour les petites têtes 
ozi dormira la pensée de la race. 

Faites tous deux, mari et femme, le berceau doux, et bon, 
et chaud! ... 

Puis, dédaigneux des plais(Jinteries stupides qui ne sont 
que l'expression maquillée de remords secrets... avec amour, 
avec fierté, avec émotion, car vous collaborez, & l'œuvre diur­
ne ... couchez dans c~s berceaux la belle France de demain. 

PIERRE L'ERMITE. 
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On :orioH 1rêveJr. Noru1s •SOm1111es rdéc.id'éimen't •enlfJr:és, rd\aJ111SI CielS !temps 
1110lWelaJUJX qtlle 1a c)llruilrvo~an:ce ,e'f: ma 'hrum:IJi/eiSSie de Pl~e ~~ la'VIrui!en1t p:ré• 
parlés. Oomme Moïs•e, iii ne lu•i f1ut iplals diolnné rdl'ienltne ~~U:i..;même d1an~ 
cetJte 1le1m1e rp:r{~Il11Î!se. C'•es:t l,e sort hia:hibUJel, ma11'1qué aJU <OO!iln diu •Sia:­
cr.ifiCJe, dies 1p.ionu~m~s pr!uy,iideJl'bile/fs. Mlrui1s 'lia Foi intrépide Ja'VaiJt ou­
vert 1e.s VOI~es ,ruu P.asteur Angélique. ri pou:V:ruilt Vlemlilr. Plile Xl, 31USS'i 
hien; s,e jpil16l,oing·elraii:t-Jiil ·en Pii1e XII. 

Sans ·do1I11be, Ie,s ac.oords dru but!l·,run, •S'Uii'\Ji's de lia p.œmièrte vi,siite 
des .souVIea~a!in:s di'JitlaJ1Île am Vatican, dil y .a dli!x. ans, .avruileinlt1ii~Si rrércôn­
oilié ét .rréiUIU:i; .1e/s: d!enx lrives diu. TJib11e. M•ais, s!l!Uif die lflaJl"eeS ·S!Orties 

· dle ·calmctèrœ pua.·1ean1eJ111t r:e!Lil§i.euoc, Ile Prup1e J'leSitalnt ~confiné $1111s s;a 
Pll'ÏllCIÎ!plaJU\té iSiaiCJ~ée. II ell]VOya'i1t SIOn Sear.étJaiÏil'e d'Ebat IOOllidJOO ales Vli­
si\bes, 1roy.a!tes. On ,CJonoeVIaH d'iffioi,Leim~nlt, après 'Uil11e œéeilUiStion pro­
testrutaliir:e die Sülirxrunte,1dli:x 1a:n1s, 'crue le SoUJVer:ain P'Ointliilf~ ~rèdevîn~ 
tdl'eatifVIeJment ·siUt}eit die dlr'o,ilt dinltern:artiiOlllall, ,le p:remi:er die tours d'ail-
l:euris, et qui'.iJ r1eno1trât d'ant_iqueiS Uls,a~ges·... . 

:1\fais iles tem1ps oln!t mwr,c.hé. Les: ,œcooa1ds: d~ llJatb11an, qrwelque peu 
il1Jcerltalün,s à U'Œ'filgi111e, :ont f1aiilt leru111s' piN~IU'vfe.s :alu ,oOUII1S de iCébte !pli'e­
mi'ère :déoalde. Ul). .gttia!ndl hien, dl'oœld/re polliittiqwe ~e'b Jr1eJd.g.ieux, en. a, 
ruu tota!l, œésu:Lté,. Mai·s· ,suJI·tou\t, î,l ,fianlait 'qUie l:a Papiruulté, qrulil n'eslt 
pas dre tee mond/e, ,reournât ~oeip,end!a:n.t dian:s1 }e a.uontdte, poul' miiJeiUX 
•rarnJener ;aJU ,QhJrlis:t. ]l fallai't ·enfin ·que lia P<a1pruuté rstodît, portant 
ruvec so1 ce'~te gll'â:oe rdle J;uJmièi11e ~elt 'die plruix ,dJolnt /l'hlllrnJaJnlÏité a trunt he.­
sOJ1n auj,oUII1dl'lhil1i,. ~Les a!nciens JpréJjugés, leis' diiffére111ds. plrlotooolwiro,s, 
~e!S ·~iOU'VIeil1!Î!rs !Cli'llln pourvnir tiempotrre\llrévolllli- dont '51euŒ1e1s.llesJ ·Pfiie~res 
gWl'dleltl:t les Î'l~aoe,s, 'en très .g.rrrul1Jd llQmJbroe, d,l e(S)t vr:ati ,_.;. l{)eVIaJÏiellit 
néces1salia-1eanerut tond'r.e à ce :s,o.Idi. L,e nJou1ve:au Pape .Jru1-même e's1t 
dJ'une ,gérn:émücm ld':rupirès 70. Plile XI •aJVIaJilt: ,dle'v:irné, 'c:on1Jpl1iJs:1:tomlt oe'J•a, 
et p:r,éVJoyanrt }e,s lilmlmens'es .Posisdibildféls' d'.rupiorstolajb o:uVIe:ntres·alll ·&\lilttlt­
Siège ·en,Cie tolllrna·lllt cl'rhiis.to,i!œ, i[ aV'a:Hr dlilt à son ISJuaceiS•seur: Duc in 
altum! · . 

Seil'aienlt.,cre quteŒqu~s: hllarSŒ1iS', 'alnX a11'me·s td:e Grêgoill'le ·XlVII et 
cl:e Pd,e IX vo:~s,~na\lllt, s:ulr lieS' lba!1o01111s du Qu/iu.1i:nrul, avec J:e dlna1peau 
itaLi,en, qui tl'eu!Siselllt !l'eil:lenui ? Qu:e· <die·s CiSp!lii,ts .ohiagdns, · dlains leur 
fiovma!IriJs'm!e rum"i'éré, s'1e111 :iJnqudlèitlenJt, tamrt p,i1sl En Vlériiilê, ·Î' .s.ell'lait 
hten qme1sltùon dle rOO'l1tes,t.atio:nls ·temJprarieJles' à lrétaJt de S()IUiVen~ll'\S -'­
puiisfJ!Ui'·eHes sŒ11r j:u/rli,dJi'cpuemenJt., Olf·fiCiiJeil:J'.emel11t ,d)illiilmées - quand 
oe he rsont :rien molins: ·CJillle· d:es i111JtéirètS' ,érte;nne!ls q;Uii ·s·e trou;vent en 
oruq1s'e l 'lie Sainlt-Sièg;e ru d''aiŒl•eiUilis< lbelle:ment gît1rundl~. d~pwiJs qu'on 
l'a diépouti!Ué du fm·dea'll' de 'Sie:s· 'Etalbs, qiUIÎ! 'flurenlt uru temlps Une 
niécesSJi:té lhlist011iiique po't~r I"iinJdié!Penidlalnae ,stp1ildbll!ell'e 'die ll':Eglliisre, 
mrnils· •qUii: orut ibe~~eme:n!t .g;agné à :sie VOJilr ISiulbisiUtlllier, pwr J,e génie dltl 
P,rupe ·~t diUr Duic'e, ,oeJt,te q;ulaJslü-lilmma:téirieiUe, ~et pourtant :S()IU!Veirla~ne, 
CiJM diu V aii,oa1nl N',es!t-ce ·pais u1ne dies. !P'rlinaiprailes -NtiÏS'Oil1'S q.~i ex~ 
p~i·quent que le ,prestige dru <règne die P;ie XI · sdiit .illOinM si ihaJut, 
et ne faJS!Se que ·CifO~bre ·ei}jOO!l'e raJVerc S:Orll S\UICCI€1SS8Uil' ? . 

. .orur Piie XII s·',a,n:nonce évtirdlemmernJt. oomme !e Prupe dle l'a padx, 
oeilua m~qnel pelllt s'rupp'lli:qtrer - to1U1t l'y :d\iiSjpO'se, soot nOOllj, son 
h'L~'s.on, .so~ .es:p11ii1t, :s1a satnteté ·-:-: J'?1n/tiqt11e proplhéUi1e: et in tempo:re 
trzbulai'loms factus est Teconczlzatzo. Sels ll"elte:ntlirS.sruntes kdltiiaUveis, 
qu1i 01n:t jrarlonné :S'eSI prre~milerrs hu.it moijls1 ·die p01nrtJilfiioat, }l!~{[UI'à son 
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marche '-- ·en ,a/lil1ÏIVlarrlt a:u v~rs1e/t: « Seitglllteutr, C_EUle c.es co!liltlliers re­
çoliiVIenrt la :paix ! » 'Suscipiant montes. pacem populo et colles jus. 
titiam ... 

R. FONTENEL'LE. 

lllllllllll1llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllilllllllllllllllli!'IV\,jjJIIIIIIiiillllll 

Dernière Communion 

Sur la pla.ce du petit village en ruines, un officier en hâte 
rassemble ses hommes! Plusieurs habitants so11t sortis de leur 
ca(1hette ... Mlle Dalinm.l, chargée par le Curé de garder l'église 
l'intemo.ge. 

Les nôtres, devant un ennemi dix fois supérieur en Iiombre, 
se voient dans l'obligation d'évacuer le village. Les Allemands 
vont l'envahir. Des femmes, des eiifants, quelques vieilards 
se joignent aux soldats et partent. 

'Mlle Dalimon gagne aussitôt l'église; .s'approche de l'au­
tel. Oh! bonheur! le tabernacle est intact. Alors, pieusement, 
elle s'agenouille et adore Celui qui vit dans l'hostie consacrée, 

Le bombavdemènt, cependant recommence. 
. Chaque fois qu\m obus atteint le monument, la jeune fil­

le, tremblante, jette un regard éploré vers le grand Christ de­
meuré intact et qui semble lui sourire dans l'ombre, puis elle 
redouble de ferveur. 

Les projectiles tombent de plus en plus nombreux surfé­
glise déjà écrasée, Des poutres calcinées entraînent dans leur 
chute des pierres, ·des plâtras ... La jeune fille comprent que son· 
heure dernière approche... _ . 

De tout son cœur elle demande à Notre-Seigneur pardon 
pour ses fautes personnelles, pour celles des siens. Elle prie 
pour ceux-ci, pardonne autant 'qu'elle le peut aux ennemis 
cfe son pays, pui;s, tremblante, elle ouyre le ciboire, prend une 
à une les quelques hosties qui y sont· enfermées et se eommu-
~~ -

Ensuite elle s'agenouille- de nouveau devant l'autel, adore 
le Christ vivant en elle, s'abîme dans une ar·dente action de 
grâce, attendant... ce qui va venir... · 

Quelques :ininutes après, un obus éclate au-dessus de l'au-
tel, le brisant en mille morceaux. 

La jeunefille, atteinte à la tête, s'affaisse sur le sol. 
Son sang ruisselle, vermeil, sllr la marche brisée ... 
Elle reste ainsi, nouvelle petite sainte Cécile, une partie de 

la nuit, puis doucement rend' sa belle âme de martyre. 
A l'aube, lorsque les Allemands •qui avaient envaJli le vil­

lage vinrent .yisiter les ruines de l'église, ils {{écouvrirent le 
cmps de la Jèune fille gisaüt parmi les débris de l'autel. Elle 
paraissait dormir, et ses deux mains, croisées su,r sa poitrine, 
pressaient encore contre son cœur le ciboire d'or qui avait ren­
fermé son Dieu! ... 
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Est-~e une libération ? 

Lisez plu,tôt cette histoire vécue: 
Un grand cimetiere de la région parisienne ... deux tombes 

voisines, presque pareilles ... cfeux dates, presque les mêmes ... 
RENE P., 20 ans. 
JACQUES F., 18 ans. 
Chaque jour, deux femmes viennent « arranger » 1~ tom­

he de leur enfant. Avec le même soin pieux, elles netto1ent la 
pierre, écartent les feuilles mortes, renouvellent les fleurs ... 
· Puis l'une ,s'agenouiille et prie longuement. . , . 

L'autre reste· debout, les lèvres serrées, le~~ yeux f1xes sur 
la pierre. , 

Un jour, les deux mères se sont rencontrees; leurs dou-
leurs se sont jointes; elles ont parlé de leurs (( petits )) : 

- Le mien m'aimait tant! · 
- J'ai eu tant de mal à l'élever! 
-Le mien était robuste: il est mort d'un accident. 
-Je n'avais qu,e lui. 
- Moi awssi. . 
- Ab! Pourquoi les avons-nous mis au monde? Tant souf-

frir -pour les perdre! J'!lurais mieux ,aimé :~e· jamais être .mère . 
- Pas moi! Je n'ai pas perdu ma pezne, car mon fils est 

vivant. 
- Vivant? . . . A 

- Oui, je suis chrétienne, et moz, voyez-vous, Je SU'IS sure 
. que je le reverrai. » · , . 

L'au,tre mère. s'est tue. Elle a regarde longuement, eurl~U­
sement celle 1qtü parlait ainsi. Puis avec une nouvelle explosiOn 
de. douleur: 

· «· Ah! pourquoi ne m'a-t-on pas appris cela, à moi? Ça 
dàit être si bon, .cr.oire! >> 

Cette histoire, je le répète, est une histoire vraie; je la 
tiens d'une .des deux mères. . 

Elle me revint· à la mémoire, quaiid je lus, dans un petit 
volume très répandu chez les militants communistes fr.an.çais, 
la cynique déclaration d'e Lénine. fondateur du bolchev1sme 
russe: · . 

« Le socialisme combat par la science les fumées d1~ la re­
ligioJt o)rgari,ise l' ouv:ri.e:r 

1
dans la lutte pour une me_zil~eure 

condition terrestre, et le libère de la croyance en la uze futu­
re.">> 

Et je vous demande: « Est-ce un? libération?:~:> 
. N'est pas plutôt un odieux asservisseme.nt? , . , 
Asservissement de la raison - car la raison eclairee par la 

·vraie science nous dit que l'homme est autre chose qu'un peu 
de matière périssable. · 



1 Jeudi .... 
2 Vendredi. 

3 Samedi .. 
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CALJBJNDRIER 

PAROISSIAL 

FE.VRIER 

Saint-Ignace d'Antioche, Evêque et Martyr. 
Purification de la T.•S.•Vierge Marie. Premier 

vendredi d'u mois. - Messes basses à 6, 7, 
8 heures. - A 9 heures, bénédidion des 
Cierges, Procession et grand'messe. - A 
17 heures, Vêpres et bénédiction -du T. S. 
Sacrement. 

Saint Gildas, Abbé. 

4 Dimanche Quinquagésime. Quête pour l'église. - A. 8 heures 
Messes des enfan-ts âe Marie, au patronage 
des jeunes filles. -'---- A l'issue d'e la Messe de 
11 h. 30, ex·position ·du T. S. Sacrement. -
A 17 heures, Vêpres et bénédiction du T. S. 
Sacrement. 

5 Lundi. . . Sainte Agathe, Vierge et Martyre. - A l'issue 
de la messes de 8 ,heure exposition du T. S. 
Sacrement. - A 11 heures, Adoration poUr 
les enfants. des eatéohismes. - A 16, réu­
nion du Tiers-Ord're. - A 17 heures, Vê-

. pres et bénédiction du T. S. Sacrement. 
6 Mardi . . . Saint Tite, Evêque et confesseu,r. - A l'issue 

de la mes·se de 8 heures exposition du T. S. 
Sacrement. - J\ 17 heures, Vêpres et bé­
nédiction du T. S. Sacrement. 

7 Mercredi. Le.s Cendres. - A 9 heures, bénédiction et im­
position des Cendres. Grand''messe. - Con­
fession des enfants de 16 à 18 h. 30. ·_ A 
17 heures, Vêpres et bénédiction du T. S. 
Sacrement. 

8 .feu di. . . . Saint Jean de Matha, Confesseur,·. . A 7 h. 30, 
messe de communion des enfants. 

9 Vendredi. Saint Cyrille d'Alexandrie, evêque, confesseur 
et ·docteur de l'Eglise. - A 7 h. 45, •service 
et messe pour les défunts de la paroisse. -
A 17 heures, d1apelet et chemin de la Croix. 

10 Samedi... . Sainte Scholastique, vierge. 

11 Dimanche Premier du Çœrên'f.e. -A 17 heures, Vêpres, ser­
mon d'ouverture de la station quadragési­
male, prières de Confrérie des Trépassés 
et bénédiction de T. S. Sacrement. · 

12 Lundi; .. 

13 Mardi . .. 

14 Mercre,di. 

15 Jeudi ... . 
16 Vendredi. 
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Les Sept Saints fondateurs de l'Ordre des Ser­
vîtes. A 20 heures au presbytère réunion -du 
comité des hommes de l'Action Catholique. 

de 'la férie. -A 8 heures, au patronage des jeu­
nes filles, Messe des Mères chrétiennes. 

de la férie . .::_ Qwatre~te.mps (jeune et Absti­
nence). --'-- A 17 heures, c,hapelet, sermon 
et bénédiction du T. S. Sacrement. 

.ae la férie. 
de J.a férie. - ·Quatre-temps (jeu,ne d abstinen-

. ce). - A 7 h .. 45, service et messe pour les 
défunts âe la paroi•sse. , . . 
A 17 heures, c,hapelet, sermon et chemm 
de la croix. 

Saint Guevroc, abbé. - Quatre temps (Jeùne et 
abstinence). 

Deuxième du carême. A 17 heui·es, Vêpres, ser­
mon et bénédiction. 

de la férie. 
de la férie. -A 14 h. 30, au patronage des J~u­

nes Filles, réunion des Dames de l'ActiOn 
· Catholique. . 

de la férie. - A 17 heures, chapelet, sermon et 
bénédiction du T. S. Sacrement. 

La .chaire de Saint-Pierre, à Antioche. 
Saint-Pierre-Damien, évêque, confesseur et doc­

teur de l'Eglise. -A 7 h. 45, Service et mes­
sè pour les défunts de la paroisse .. - A 17 
heures, chapelet, sermon et chemm de la 
croix. 

Vigile de Saint Mathias, Apôtre. - De la férie. 

Troisième de Carême. - A 17 ,heures, Vêpres, 
sermon et bénédiction. 

Saint Matthias, Apôfre. 
Saint-Gabriel de l'Addolorata, confes•seur, 
de la férie. - A 17 h~ures, chapelet, sermon et 

bénédiction du T. S. Sacrement. 
Saint-Ruellin, évêque et confesseur. 

N.B. Chaque soir de la sema"tne, à 17 heures, prière~ pour 
la paix. · . · 

La .station quadragésimale sera prêchée par le R. P. Le 
Bourhis, de la Compagnie de Marie, Supérieur de la résidence de 
Joselin (Morbihan). 



"- 32-

Une veillée religieuse au front. .. --

Nos giànds quotidiens de Pa11is et de Province nous z·etz·acent 
cli.aque jou1· le côté politique et mîZUail'e de fa guei'l'e ;' mais ils né­
glzgent trop sozzvent de mettre en J'elie{ les manifestaUons 1'eli­
gieu~es don~ le Front est souvent le tl!réâtre ... Nous nous faisons un 
devozr de repare1· dans cette mesure cette négligence 1 .;. 

N'.es.t-il pas én;ouvant l.e récit suivant dû à la plume d'un de 
nos mzllzers de p1•etJ·es mobzlisés? ... Lisez plutôt ... 

A la chute du jour, qua·ùd le brouillard deseend' sur les li­
~nes, env~l01)pe le village et pénèt~~ la 'forêt, je songe ·que· c'est 
1 beure ou, chez. nous, sonne la prrere du soir. 
, Je revois par la pensée, mon égHse faiblement éclairée. 

J ent,ends la cloche qui se balance grave et lente, dans sa tour 
carree. Le murmure des Ave s'élève dans la nef de la Sainte 
Vier;ge. il J~e semble entrevoir d~ns l'ombre l~~ maim; jointes 
des Jeunes eouses et J.e ·dos courbe des vieilles mamans. · 

« De temps en tèmps )), les soldats du front aiment passer 
« un mmhent à l'église )), 

U!~e, afficl~e. rédigée au crayon les prévient: Apres la sou­
pe, ~ezllee relzg~euse. ,Chapel,et. Chants. Priere ·en chœur parlé. 
Duree: trente-cznq mznutes environ. V enez nombreux. ·· 

Et apportez votre petit livre kaki.. ·· . · 
· Livre kaki, c'est le surnon du Paroissien des combattants 

que là J. O. C. a imprimé sou,s une couverture coule~r de notre 
capote d'e guerre. 

. Nui~ noire. Aucun cJairon n'a sonné la soupe. Finie la vie 
de garmson. On est trop pres, !!laintenant. . 
, . Sue le ver~gla·s roylent au pas, en lolligue file, phares 
etemts, les camlüins qm montent le ravitaillement à Ja ligne 
Maginot. 

.~ ~âtons, les camarades dÙ 3• bataillon enfilent la ruelle 
de 1, eglise, poussent la porte, esquissent un brin de génuflexion 
et. s agenomlent. avec fracas sur les bancs. Leur godillots trem­
pe~ ~e mettent a pleurer du verglas fondu qui forme une mare nmratre. 

Le c.hapelet est déjà commencé. Un peu vite, un peu trop 
au pas de cha·sseur. 

1\1ai,ntenant; un prêtre en kaki expose le programme de 
la Veillee, e.xphque d'un mot le sens des prières, fait réj)éter 
deux ou trors phrases du chœur parlé. 

Ça, va. · 
La glose termiüée, on attaque. 
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0 Salut.aris ... Le chant des 130 à 180 voix s'élève ave~ len­
teur. 

Silence. · . · d 
Quatre solcfats qui repré,sentent .~es diVerses compagmes u 

bataillon lisent ensemble cette prrere que nous avons com­
posée d'après ... , ur~ article du journal. 

On puise ou l on trouve. 

PRIERE POUR LA PAIX 

Seigneur Jésus, présent dans l'Hostie, n?us ;sommes réunis. 
ce soir, en votre présence, pour vous supplzer de noŒs donne1 

la paix. . d, 1 · t 1 
Souvenez-vous que oes peuples quz se ec uren , vous e!S 

avez créés de vos mains, a votre image et qu1e v·ous ne les avez 
pas desNnés a la haine, mais l'amour. . ·, . 

Aidéz. ceux qui combattent )Jour t~utes le~ lz~ertes . !Saznt~s 
a ne rien accueillir dans leur ame qaz ne sozt dzgne (le vot1 e .. 
cause. z · t · 1 n Faites que la défense armée de a JUS we, nous ne a co -
fondions pas avec l'instinct de violence. . 

Et puisque· vous le pouvez, a.ccordez que cene JUst~ gue~Te 
·dans laquelle nous avons été jetés malgré nous se termzn.e bzen 
vite par une juste victoir.e. 

Nous ne vous demandons pas de vaincre pour abuser du 
'succés. . 

Soyez avec nous, mon Dieu: pour nous gardter dans le com-
bat et nous inspirer dans la pazx. _. . , 

Et donnez-nous assez de courage pour fwre !SOI:tzr d '!n 
monde accablé :sous le poids de ses fautes un avemr mozns 
impzzr. . 

Faites que ceux qui vous méconnaissent vous. trouvent et 
que ceux qui pratiquent sa~lz,~nt ne plus vow_s trahzr. . , .·_ 

Faites qu'ayant arrache l Europe aux vz.olents, nous melZ 
tians de voir luire· a nos yeùx l'aurore des nouveaux temps 
clvrétiens. Amen. 

••• 
Et l'assistance. écoute debout l'Evangile de la charité que 

c,hante, d'une voix 1émouvante, un jeune prêtre soldat. Les toux 
se contiennent, s'arrêtent... . . 

Et Jésus les enseignait, disant : aimez vos ennemzs, fwtes 
du bien à c;eux qui vous haïssent, et priez pour ceux quz vous 
persécutent et vous calomnienl'. · • , . . 
. Afin que vous soyez tou·s enfants ttu meme Pei e quz est 
dans les ciezzx, lequel fait lever son solezl sur les bons et sur les 
mauvais. 

Et fait pl~euvoir sur les justes et ~es injus~·es. 
Car si vozzs n'aimez que ceux quz vou~ a!ment, q_uelle ré­

compense aurez-vozzs? Est-ce que les publzcwr:s aussz ne (ont 
pœs cela? Et si vozzs saluez seulem:ent vo~ f~eres, que fartes­
vous de mieux? Les païens ne font-zl pas aznsz? Vous donc, so­
yez par{t:-its comme est parfait votre Pére célest·e. 
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C'estmainfenant le chœur parlé composé u,ne heure avant: 
;---- De notre maison lointaine ... 
Les 150 rudes voix répondent d'un seul élan: 
·- Souvenez-vous Seigneur/. 
La litanie ·se fait plus pressante: 

•*• 
-- De nos petits et de leur maman, 
.. _..Souvenez-vous, Seigneur! 

... De nos vieux parents ... 
- Souvenez-vous. 
- ... Des blessés et .des pieds, gelé.s ... 

t
- ... Des gu,etteurs qui veillènt immobiles . aux avants-

pa.s es ... 
- De nos grands chefs penchés sur la carte. 
- Du Pape Pie XII, premier bâtisseur de la paix de de-

demain. 
~ .souvenez-vous, Seigneur/ . . . 
- ... De nos adversaires 'égarés par l'erreur et la violence. 
- ... De nos can1arades qui ont le cafard. . 

. ---: ... De ceux qm voudraient vous connaitre et vous aimer. 
Et qui att~~1dent pour cela que nous vous ressemblions. · 

La pnere est unanime· 
- Souvenez-vous, Seigneur/ 

• •• 
A vaut la bénédiction, on chante, touJ· ou ' 1 · · · 

l ' rs a p eine vo1x, 
a promesse des Scout•s de France : 

Je ve,ux t'aimer sans cesse de plus en plus. 
Protege ma promess·e, Seigneur Jé~us: 

Et les couplets: 

Le refrain éclate: 

Je jure de te suivre 
En fier chrétien. 

Et tout entier je. livre 
Mon cœur au tien. 

Je suis de tes qpôtres, 
Et chaque jour, 

Je veux aider les aut1;es. 
Pour· ton amour. 

Je veux t'aimer sans cesse ... 

''* ** 
Et la clochette tinte ... Tous à genoux. 
On se remet <;Jebout pour le dernier chant du soir: 
En~re vo~ mazns, Seigneur, je remets mon âme. 
Saznte Vzerge Marie, à vous je me confie. · 

~ . ' 
-4c-
' ·;· 
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L'un des prêtres soldats monte sur un banc: 

« Mer~i chers camarades, d'être'venus. Dans vos familles, on 
sera c.ontent d'aprendre que vous étiez présent à cette veillée 
de prière... >> 

Fini. Déja. 
* ** 

Sans se presser, les capotes mouillées et les gros clous •quit­
tent l'église glaciale et s'enfoncent dans le brouillard. On en­
tend les patatras sur le verglas. Il fait noir connue dans un four . 

V ez'llez et priez ... 
-Nous avons veillé et prié ... 
Et vous éUez, Seigneur, au milieu de nous ... 
Nos membres étaient transis, mais notre cœur brûlait'. 
Afprs, Seigneur, plus fort et plus courageux, .. , ..... . 
Nous remontorvs. 
Là-bas, à la même heure, aux clochers de chez /zozzs, son­

nait la I)rière du soir. 
Un de l'infanlerie. 

IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIÎIIIIIIIIIIIIIÎIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII!Illlllllllllllll!lll!l 

NOS B.ERCEAl:TX ••• 
NOS FOYERS.,. 

NOS TOMBES ... 

BAPTEMES 

Michel-Achille-Marie Le Meur. - Pierre-Louis-Marie Gru.et. 
Maryvonne-Monique · Yvi.quel. - Joël Le Lay. - Eveline­

Rosine-Jeanne Dissaux. - Catherine-Marie-Jeanne Simottel. 
- Vincent-Jean Cloatre. - Pierre-Gabriel Draguséanu. -
Alain-Yves Draguséanu. 

MARIAGES 

François Bescond et Marie-Alexandrine-Adrienne Marcel. 
Hervé:Marie Le Cam et_ Anne-Marie E1léouet. - Jean-An­

tonin Laverges et Aline-<Catherine Goarant. ----,- René-Joseph 
Bernard et Marguerite-Simone-Cécile-Jeanne Martin. - Jean 
Coatanlem et Marguerite Madec. 

SEPULTURES 

Jean-Pierre Le Borgne, 93 ans. ~ Daniel Brenner, 1· an. -
Marie-PhÏilomène Le Guillou, née Yvenat, 65 ans. - Rosalie 
Carré, née Biger, 39 ans. - Eugénie Saget, née Turin, 83 ans. 
- Georges Favot, 33 ans. ~ Marie Servel, née Deuffic, 65 ans. 
-Marce'lle Bars, née Ségalen, 46 ans. - Pierre-Jean Biger, 56 
ans. - Marguerite Fichard, née Salou, 75 ans. - Louis-Etien­
ne Opperin, 65 ans. - Marie Sanzord, 55 ans. 
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TOUR. D'HORIZON 
I.- NOS TRAVAUX. 

NoUis latviro,n:sr ca,ressé l'èsrpoill' dJe pü'uvroilr ou:VJr'ir not~·e heUe Salle 
d'e Cinéma au début de ]a J110iuiv'eVLe ,aJnlnée. Héii;a,s! 1ÛOmrme la· .g:weJ·ré 
cHe-même, nos trna:v~arux 'mlalr1ciltent 1a1u 1ralerrtlit! ... A l'hreuir1e ~U~cltuene 
iJ.s; S'Ont rcependarut ISIUiffislmnmellllt rlliVa1111Cés· (pOlllr ÙIOll'S piCil'IUeth'e de 
fixre1• I'ou~eTturr:e à PârqtWS'. 

II. - ŒUVRE DES VOGA TI ONS. 

<Comme 'CJhaqule annéle, ;J,e1s. d'éVIouées ~él:a)Ldcles de l'Œuv,re d.e 
Sain:t-Coil·entin .et Sladlllt~P'Ol ·s:e ptré:s1CIIlteronlt eihez VIO!Uis pou:r ll'.ecureil­
Hr vot;re obo'Ie ren :t1aJViCilllr' d'es V'Oic,aJtilons 's!aCell'·dloitales diUI dliocèse ... 
Grâce à rces. 1'CISSüU1'1Ciersl Mions,eiiglrue'Uil'' l'Evêque ipOrlllr:r.a ~ibtl'!i'büeir plu­
SÎieUil'S boru\l'is'e's dl'étude·s ,allll -Grarrud' Sémill'adre :aJux }e1unes' gens pau~ 
vr-es 'et mémiltiam't~s qui d!ési1r:enlt ,dJevenh., un joUir miirui,sti'e d'u Chrd1st. 

A la 1derniè1r:e· guCII'Il"e il y erut tdlan:s1 noltll"e OO'OCièrsre 101 virc:tftttne's 
(.cinqurà111te~e1t-u1ru 'Prrê!tr/e1s ret 'di:nJqu:ante· 'Sémlina,riirslte:s) auoc<CfUieHeis J.e 
Seigneur d:emandla 1e Slalc;l"ifice rS'll'pirêm:e rSIU)r un ·dhrump die bartladiHe. 
Comhien d~e vriielth:nie·s e>ertte gwer1l'e J3eLra-'t-elle d:a1ll!S 1les rangs de"> 
p~·être's du d.iro,cès,e? Di'eiUi is~rua Jre rSJai;t... >C'est un ldle:OOir' rpour tous 
et chacun de penser dèrS illiazÏUitenJrunt .aiU: rremphucem:ent !()le rtous 
ceux qui ne rervii'eiJlidront pras (pOIUil' que Lers. gé:nréi~a:tion·s · fiuttulœ.s ne 
manquent pas cfe ch'efs e't die guildle,s rdlall!S )es :rUid1es tâclhes die res­
truumtion matérireTLe et spli•rilfmlelle d!e J~a Flrrrunce die demadn. 

HI.- NOS PRBTRES MOBILISES. 

No1ms avons de bonnJes n01uveiHes de toiU:sr. Chez tous rn:oùts tlrou­
vons uri moll'raŒ à toute ·é1plreru'\ne ... L:e OrupH:1aine DéniireJ isle ll''ermet len­
tement rd'e 'SrerS graves ·bJesrSIU'rleS reit' Œt'fenld' .SIUJ g!Uéa~ÎIS!Olil üOil11iplète p'OUT 
l'e}oindre ISIOn posr:te « qu'elque plrurt 1eln F>:r1::Vn:Cie » ... En attelnidlant il 
a priis le ICOmmarnldiemen.t d!e rSOin bra(l:'a11l1on' 1SICIOŒa~ire ... 

M. f,a)blbé F:oluloln, isroii.Œ'-Jrileruitienant d'' ArtiiU'eri,i'e, après ayroia.· pa['­
tidpé à dies ti'rs de ·reprré:sraliH,es coniflre nos enne:rn'iis {J.:'oiUitirle-Rrhin, 

· e•st ll'eVIenu s•e ll'ertr~mperr· pe'Il'dirunt quieŒques: jo1ur's aiu ·sein de s:UJ fia-
. mille à Ia mi'-j a:nvie·r. · "· 

IV. - LA GUERRŒJ,;, 

. IL:a: ,gUien .. e1, frudlt die ,Œ'ürrgued.Œ ret, ·poulr' torult dlilre, frm!it diUI péché, 
a Men des côtés tri1stes. ·· 

'Mais pruisque nrciUiS y soilllme:s et qu'Œ1l ne SrCII''t de r~iren die illJOillS 
lai;s:srer envalh!itt· l{)!a1r la fT:i;srrerss;e, ne potum'ionis-nous pas es'S'aJe•r d'e 
èUé~OIUV!l'!Î!l' oe qt~:e. le temprs' rarctue'I pre'U,t ~é:s·enter d'ruvantag:eùx au 
poilllt de vue spm11tu,el. 

La guel'l'e développe en. nous l'esprit de détachement. 
fe p!re~!Ler avarut~age, c'es1! de nous üh[ige!r à. diéveloppm· noifl·e 

esprit de deit'aCth,ement. Po'U'l' It~~Sr mobilisés, ill a faHu prur~ill· en quel-

:r· .. '-.i·-.{ 
., 
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qures heur:es, tüult quiltt,ell' ... Ie'S' UIUS pml!l' J:e front, les aiUI:ire.s pour 
un œrrt~I~e 'lnolbilirsa'teJm•, e.tc ... 

·Cl:Nl:n~ellne,nt ICOilllp~et die cadlrie, d)';entoll'l:age, ,dl''horr'ake, (et en­
core pou:r la pŒiUipall'IÎ, \i1 .nre ,s'.a:gilt rpras d~'U!n Sli:mple démérlliagement, 
d'un 'Simple eha111gement de poslte Uri:e rOÎIS pour tcmtes), maliS' c''est 
le ,changerlnent toujolu,r'S pO!S\Sible diu jour a'U J.endiemair111, SrUl' rf'm"l'e 
.comme '&ltir 1ner: .a~vec trd~s 'h:euire,s: die préav:i:s!, pa1rfoil.s moinJs1, il' f~au't 
être prêt à « ,dégu.e11·:pir » elf s''1i:fiJsillaiUer ,(!.ans « la narturle », en p[én 
boi:s, ,ou dia1111s la boue, .otl' à 'C'ou[ri.r les. me1~s à Ta .recherche de. l'en­
nemi, à trla.v>ers J.es1 minCis éga:r-ée·s, pluirs un aub'e }Oiu<r ou une a:iUh'<J 
nudlt, ICie :sre:l"a a,e détpar'b dà,nJS ti;'n aultr.e 'SiecteU)l' OIU !POIUT une aJu.tre 
mi.ssi'on lointaline. 

·Détachement d'ans J'espace, ·On pourrrraH ajüuter déta10'hemen t 
d!runs le tem:p1s:: on ne permt f1aiJre [là arurcmne plié<V'iisli•,on à 1lortgue éché­
toute 'Otganïs.rution e-s!t 'à Ja me'r,cJi, dle:s· évén1e>me·rut,s. 

Pe~u i:Inpo:rte, il rf;aiU!t cll·eurs~ir, J'à roiÙ o.n eS't, VLVII'e dia1111S Œe mo­
ment tprréserut: « à chaque joù1· suffit sa peine. » 

OhaCiun peiUt hriOidler iS'Uil' •c!e thèmre., ICa\r ril Ul'·es!t perrsonn'e poUil' qui 
la ~Ue['il'.C ne ISOIÎit Cia1ll'Sie d'une muJtiltiUrdé de dé:traJChiements. Or, tiOUS 
e~es diélt:archemen:ts:, si rdou[oureux slo1ent-i,l's, pmwent aV'oiii leur!s 
avruntages : · · 

Ils asis•o1urp1ïrsse.nt, Hrsr nous [i.bèii1e;nlt,, et il:s nou:s jettent ent~·le lres 
bira~s .de Dieu .. - La :sle!ll[•e maniè!l'ie die p[''e'llidlr'e' diU! bon côrté rune orc­
carsion rdJe il'relllroncemrenJt, c'esl die 1111e pas' f:la,nt CIOfis~idérer cie qu'e noU's 
prell'idOlliS quie Ce que ·ltOIUIS1 ga:gn01n:s. 

.Or dans tou1te ocrca:sion de diéftadhlemerut, i;I y a rme .g.r'âJoe C!a>c!hée, 
oelle •d'un piliu!s g1mnldl a'ttla1C:hemerrt à !D~Ieu. 

II es:t p-orUir niOillS' le dliv:iin LinmuiabJe. Qure nous aUH.orrs à l'o1uest 
ou à l'esrt, no'Us polu'\nolrus 'f'oiU~rOIUir.s 1";a1Vo1ilr av,e:c nous: II eist I'Emm·a­
nure1. Not~s· ,pouvo111s tout peil·,dre, TI e~sf no'tlœ T!r:és,or, qu~e r.ien ni 
peil':sonne 1n1e preuil: lliOiUIS enllrever. Il' esrt J,e SeiUl néces:s.a~o.•,e: « ChCl'­
chez d'abo~·\f ~e règne de Drieu et sa justice, et le reste vous sera 
1onné par surcroît: » · 

{.--,.-LE cc. CELTE~». 
>De no~J.1eUiX. buiiJleti(n!S dru .geni~e diU! nÔh'e onrt diilslpra 1l~U' m01111iC'll­

tanément ou· dléfirlliiltive·Ill!ent dlan:s lia grande tozwmenle ... Je srUis 
centain qu~aucUin die ll!OS :fiidè.Lers aibo1nn:és ,rue vo1udlrait VOIÎII.' DE OEJ./TE 
·suhir le même srott·t... Gœ'âCie à ·eux il a tenu b11avemrerrut p-endlant 

· DIX ANS ... Gii'âic~e à eiUIX li[ .Hel1Jdlrla enicoll'le [•ong[f:emp,s, rsi: diu moins 
chla~cun I',airde à tlenirr dJami 'la mes•urre dle ses m\oyens... A vez-lv'ous 
piayé vortre ahonnellllenlt fPŒll' 1940 ? ... No'ru ? ... Hâ1Jez-VImJs dl'acquitte:r 
cette pet·if:le dletl:ie •en 'Hitilld!S'anlt r1e chèqure po<s'taŒ·: RElNNES: 16.398. 
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Elle vient d'e m'être posée, en pÎeine rue, par une petite dame 
pointue, qui rie met jamais le pi·ed à ·I'églis·e. 

Elle li.sait son Journal en attendant l'àn'tohus; M:a soutane a 
dî1 probablement l'exciter, ca-r· elle s'est écriée en me voyant près 
d'elle : 

- Mta!1s, qu.e f!a1i1t donc '~otr'e th'Oill Dieu. ! Elst~ce q;u•'all d/ev11·ai•t 
pe.rmettœ de pa reines tueries ! ... 

- Ti·ens ... ? V.ous sav·ez d'one qu'H e:x;i.s•te ... ? lui ai~ je répond.u. 
Et c'·es1: d.éj:à •un premier ,fruH de la guerre que de faire pen­

ser à Dieu ceux ·qui l'ignor·ent tota.Iement quand tout va bié:t. · · 
,•Mais •cO/mme, surtout à ce<tt·e heure tragique, i.J fau!t ve,r.ser de 

l'huile sur toutes les plaiies, je hlli :ai fait-là, sur le trottoir, à oeUe 
paroi•ssienne, un ;pet!i•t {~ou:rs-expres·s de théologie. 

·· .. ~ D~abord, Mrud.ame, soy•ez ·cedaine que Dieu, la 'bonté i•n.finie, 
et quia lru colîl,pa.ssiôn dlès foules, a •l'hom·eui· de la guerre. 

. _:__ On 11\e ae d1iŒ4alilt vrali'hllent IP'aS ! 
. . - Et tellement. l'ihorreur qu'il n'a donné aUx hommes .qu:'un · 

sleul CO!Il1imaJI1idlenreln·t: •cle'lluliJ de s' aiiner les uns les autres. Sti on lui 
obéi,ssaH, i·l n'y a.ur·ait jamai.s de guerre ·sur la terre, et cè serai•t 
déjà le pilrad.is. · . . · 

· ......:__ Pour.q:uoi, alors,· :n'·extermine-t-il pas Hitler ? 
- Ce ne serait peut-être pas ... suffisant ! 
-:- Oh ! hlalis je ne voi·s aucun inconvéni·ent à ce qu'il 1es ex-

termJ.:ne tous... Et que ·nous soyons enfin ·complètement t.r[l!n­
qui.Ues ! 

, - Madw~e, ki-,bas, on n'est jamai,s complètement tr•anquille ... 
C ~st pou~~qu~1, q.uand, un chrétien meuœt, lapremière c!hose qü3 
lm •souhaite 1 Eghse, c es•t la pa:ix ... Requiam œtemam ... 

* ** 
A ·cè Di.Oihe:nt, yau•tohus passe~ .. mais complet.. 
Alors, ]'e continue mon com·s, et d'autant plus qu'un petit 

cel'cle, peu à ·peu, •s'-es't .fürlmé autour de nous ... œ.rcle assez pana-
ché, mai,s évidemineri.t intéres•sé. .·· · ··. ·· · . · · 

. -:- Ma~dlame, Dietu •I1IOIU•s la t1ru~t 'llilli üadle;ruii, hi,en rt•er;rliih1é, qu'on 
appeHe la .libe<~•tré. · · · 

. . - Poürquoi·t·~rrible .. ;? Liberté! ... Liberté chè1·ie !;.. . · 
. . - Parce que ,si rions sommes libres; il faut admettr·e que .cer~. 
~mns en ab~·s-e1~ont au profit de leurs passions. De .par cette Ïiberté, 
Il Y aura des ame:.; de toute beauté, mais aus·si des âmes mons~ 
truenses. 

·re·"··.· 
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... Si Dieu intervient, ·c'est le ·mh:ade à perpétuité, installé .chez 
nous. Don;c, la supf>rèssion .de cehe li:ber·tê chérie. C'est pon<rquoi 
il fait luire son soleil sur les ·bons et sùr .Jes méchaùt.s. Ët il a.tt.end ... 

- n a:ttend quoi ? . · · · -
- Ma;is ... son hëui;e. 
- Il n'est pas fi-ès prés se ! ... . . 
- .QueHe peu de chose, .M.aiq,ame, que la duré:e d'une v!~ hu-

mMrie dèvaiü Lui qui a i'é.tèrnif.é pour œnie~tre tout en: 1piace ! .... : 
Tenez... une petite histoire quî 'Vous f,el':a n1i.eux èompl'eiJ,dre 1Ùa 
pensée ... 

Id, le. ce•rdè Se i:'esrserre .... 
'* ** 

- Quand j'aihpassé mon baccalauréat, j'-avais cqmme v01san, 
un cmùaracl'·e qui·, fu.rieüx .du sujet d1e .composition, eni.ploya tout · 
SOU tempiS à if1ruill4e rna ;Ciajr3Jcaftt~I4e •dlels ·•eX'a'milllate'Uil'S•, BJ.ie•g:m!atiJque, Je 
surveillant alla:it... venait... :regardant, du même œil placide, les 
« nave•ts » .et 'Ies '« •as » .~~ Ou~; ··mais; après, les, uns ·rure·h·t reçus, et 
partirent ve:t's Faventr.~. I:;es .autrès :Jurent ·T:~fU.s',é,s~·.~ 

... Dieu, fait :pareiL~ ·II ·attend la ·fin .Ue cet examen, qu'est J.a vi'e 
d'un homme ... 

- !Bt, ;sije .n'avais 1peur·d,e 'VOUS• enrhume:r', j'a}ov~erais,,Ma:. 
dame, qu'i,l Y, à, à~il:S. fo:ute ;épJ:~i,i,~e,, IÙnè. Valèùr m:à;gfl.jflque de re~ 
drèssem~'l).t. ·. L'es Fra•hÇà~·S', •sî. divi·s:és pend(J;n.t la éat~· ne sont 
« unis » qli;e :d'ààs I'épre'ûy;e, 1\ ~cà:Ürs.e ;de .J:a g&er:re, !J•ei·taines: âmes 
ont ~evêtu .uri,~ ~;~:~ûf(.~'uf:P:wwfl;ii~e, ~<ft.t·eiJs~ n/~u~;~~e4~_ 1J~~ai·s con~ 
nues sans ceiJa,, ·Et, par.fài:s·, Dirent les •6ueille, et iesr fixe à j•amai.s, 
ju~·te wu mo~~~;f(Pt ;~(}, ~e~.r .. pJ~uls ,gti"a.:I~qle, •s:p,T~IllqleJnu• .... IL)es•. j:aJrdi:niell'S 
cela souvent' p~:U·r 1:eur~s 'fle'ù:t,if 'êt .M:'ui;s. fru1.ts'. . · 

j~ 
Ici la\)J~tiife dàn1ë\a'll~·iT',·\diè ;<<•n~·r·~. 
- J·e :ne vous_.silli1s p;lus ... Vous me dépassez ... 
- Alo·r.s, ··,vous le ;co·n'S•titfe.z ''V'à:tts~:mêh1re? · .. Toutes .}ès, · r:üsons 

d'agir, ou de ll!~·:.pa';s agir, 'de D:téu, ·Ille :p~ii.veîitlp'~·s 'f~nit 'g·a:ns notre 
pauvre peti.t,cerve:a,ù··à nàù'S. 1\:tûis'è.HtHte's ,qü .. é V~üs .. ft~·:,è'àvez pas ... 
que vou.s ne .,comp.Eenez·.)Yà'$~.'/'M:·âi~ ~rtlè··\~'ndéz :1>,:\18·,1~ :~ei1~g à Dieu. 
Un opéré ne com'preird ~p·a:s poiUJ1tJîilbi 'toüs 'èlés :IJ~'stbüris ~t tüu•s, ces 
cis~·ruux ... M\).i&. il ne lf,end pas le poing ruu chir'ur.gien. Il ~ui fait 
coniflfàirl.Ye~;~ · ·. · · . 

.... Vous aussi .f.ait:es confia,ooe -à D.i1eru. Il laisse pa!rfOi;s flotter 
les Tênes, 1mai•s il ne le,s abandonne ja.ma,i1s. · 

- Enfin, vous ,m~oyez tout .de même qu'on q,es << a,ur~ » ... ? 
- Certainement, · Mad:amle, 01n lre·s << .aura ». Et, :p;eut-êt.re, plus 

.tôt qru''on ne le ;p·ense. H Jfwut .si. peu d'e .chose à Dieu pour renverser 
•!:es ·projets des ·m~hants !... · 

••• 
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Cette .fois, il y a de la plaœ. Tan't pi,s ! ... Je 'flle fini·m:i pas mon 
cburs ·de thé.ologi,e en pl,ein air. · 

Ma pruro.issienne ·me fa·Ïit un petit plongeon : 
- Mlm,cii', Molll!Sile(lllr le Ou:ré ,pou11· [e :se1Œnoin ! 
- A v~atr-e servic;e, Mwd.ame ... Venez .donc à· I·a messe d:e 

11 hem·es... · 
Et, quwnd· ile chaiUffeur 1remef •en marche, j'ai l'impr·ession que 

- le ,sermon ·Se continllle .d'ans la voitu11-e ... 
Chaèun fadif: la .guerre cŒhime iii ·peut ! ... 

Pierr,e L'ERliiiTE. 

111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

Marie, · ostensoir de Jés·us ......... _ ....... .. 
Je sais zm ostensoir très digne de mon Maître 
Et très riche; où ma foi l'a rencontré souvent, 
Où .!',ésus se montra quand il venait de naître; 
Lui-même Il à clzosii cet ostensoir vivant 
Pouz· bien se laütser voir à qui veut le connaîl'l'e. 

0 sublime ostensoir! Que j'aime ces images 
Ou suz· son cœur très pur et dans ses bms si doux, 
La Viei'ge tient Jésu~t et l'off1'(!. à nos hommages; 
Qu'il fait bon l'adorer, mère, sw· VCIS genoux, 
Comme l'ont adoré les Anges et les Mages/ 

Virginal ostensoir de mon Dieu, de mon Roi, 
Où ne brillent· ni l'or, ni feux de piez·z·eries; 
Mais j'y puis contempla mon juge sans effroi; 
Il me tend ses' deux bms dans les bms de Mar{e ; . 
Quel vmi tableau du ciel aux z·egards de ma foi! 

Que sa gloire à nC\s yeux, Mère, soit z·évélée 
Paz· vous; que dans son ciel appelés et reçus, 
Nous puissions, en quittant cette triste vallée, 
Voir avec vous Jésus 1 Fàite,s-nous voiz· Jésus . 

' 0 divin OstP.nsoiz·. A Viez·ge Immaculée 1 · 

"?. DELAPORTE. 
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Viens à notre secours! ô toi qui sus soustraire 
Aux ..griffes du tyran' le dépôt précieux, 
Que le ciel aJ?aisé confiait à la terre, 
Pow ·payer sa rançon et racheter les Cieu,x. 

Viens à notre secours l Satan, dans sa colère, 
Redouble contre nous ses assauts furieux. 
Dans le cœur des enfants son souffle délétère 
FI'étrit avec la fo!Ï. les vertus des aïeux. 

- . 'l . 

Viens à notre secours! D'onne aux mères de Fran-ce 
L'héroïsme 'viril des mères d'autrefois; 
La soif du sacrifice et l'amour de la croix. 

Dans leurs ~cœurs abattus ranime ·respérance, . 
Et, contre les nouveaux Hérodes ltiômphants, 
Go!J.du,is-les au 'c.ombat, pour Dieu, pou'r leurs enfants. 
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Les restrictions,. mimmes jusqu'à ce jour, que' la guerre 
impose à la population française, ne doivent pas être accueil­
lies avec une humeur triste et résignée. Chacun; au contraire, 
doit s'y plier avec empressement, et, par l'acceptation de cette 
élémentaire ·discipline, ne point se tenir pour un héros. Nos 
pères, qui comprenaient mieux que nous le sérieux de la vie 

· chrétienne, prat1qu,aient un Carême austère qui n'altérait point 
leur jovialité. Que sont, dans la semaine, quelques jours sans 
vianideJ?... Il faut, à coup sùr, être as1sez1 benêt pour oser 
s'en plaindre et assez !déraisonnable poqr tenter de ·s'y dérober. 
;QU'iniporte encore que nous ne trou,vions pas, chez l'épicier 
dont nous ·sommes les clients parfois grincheux, notre provi­
sion de café? Des générations de' Français, en des temps qui 
valaient bien le nôtre, ont vécu sans ce breuvage, qu'elles ne 
connaissaient pas. Sur l'ordre du médecin, ces dictateurs gé-

. néralement éclairés et bienfaisants, beaucoup d'entre nous s'as­
sujettissent à des régimes attristants, et nous ·connaissons des 
nababs qui s'assoient à des table de pauvre. Il n'est pourtant 
question que de prolonger une existence désormais sans joie. 
A l'heure présente, il ùugit du salut de la patrie . 

. 1 

.{,• La grandeur d'un pays ne doiJ pas se mesurer au con-
fort d'ont sont nantis les citoyens qui l'habitent. Il est vrai 
que la ·i)rospérité matérie'lle résulte souvent du labeur accom.: 
pli dans l'ordre, et èlle est alors une récompènse. Mais tous 
ceux qui ont médité sur les lois ·âe l'histoire savent que la ri­
chesse expose les peuples à un. relâchement des mœürs et à 
urie dét,ente des énergies. Elle comporte, si l'on n'y prend gar­
de, un péril de décadence. 

On d'anne commünément le nom de progrès à la diffusion 
de ce bien-être qu'apportent aux hommes les inventions et qui 
tendent à_nous dispenser de toute peine, et même de tout ef­
fort physique. Il est juste, sans doute; qtie le bénéfice de ces 
trouvail'les. ne reste pas le lot .d'un petit nombre de privilégiés. 

. Personne ne songe à ·soutenir que la masse doive . être çon-, 
damnée au froid, à la nudité et à la f~mine, à côté d''une mi­
norité d~ bien pourvus. Après vingt siècles de christianisme, 
ce scandfl.le n'est plus possible. Mais il faut qu'on retienne aus­
si de l'Evangile cette leçon ,que le progrès matériel n'est en 
somme qu'accessoire, et que l'homme ne .vit pas seulement de 
pain. Ui1e nation dont tous les citoyens seraient nourris et vê-
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tus comme le sont les bourgeois les mieux rentés né serai! 
pas, de c~ fait, la première du monde ni la mieux défendue m 
Ja plus hem~euse. . _ 

A . Ja faveu,r d'erreurs fondamentales sur l; sens _et la 
digmté rje la :vie humaine, un matérialism~, taJ.?-tO~ gr,ossier ~t 
tantôt subtil, s'est répandu chez nous et s est msmue parfois 
jusque dans les veines 1des chrétiens. Nous avons vecu, ,en 
F-rance, depuis des années d'éjà .~on~ues, dans u,ne ;ttmosph,ere 
mortelle pour les consciences. N msistons pas, car 1 heure n est 
pas opportune pour rappeler c_om.rhent ~out~s _les. fo;ces de 
l'Etat ont été mises au service de la dechrishamsahon. ~n 
s'avise tardivement que le matérialisme n'est pas une doctrme 
réconfortante aux jours d'épreu,ve. 

La vertu de pauvreté, grâce à laquelle nous, conse~t?ns à 
vivre de peu, nous était jusrqu'à ce jour étrangere. ':'OlCI que 
les événements nou,s la proposent, et que1ques-!:ns s e~1 trol;l­
v;ent déconcertés. Ils trouvent insupportable_s d ~tre ,deranges 
a'an~ leurs habih~des .de con~or.t. Je, conna~s ,de, t~c::s braves 
gens à qui l'existence paraîtrait mtoler·able si 1 aperitif, quan:d 
Theure est là, venait à leur manquer. On ne peut p~s soute,mr 
que ces braves gens sont des hommes forts et d1gnes d u,h 
grand peuple. · _ . . . 

Les restrictions que le salut' public. ~1ous tm pose d~v~ai~Iü 
être tenues pour une aubaine, et ùon pomt pour une pemten~e 
publique. Elles sont une discipline salutaire :dont nos volontes 
défaillantes n'auraient pas été c_apables. J'ai en~e~du des fu­
meurs invétérés et asservis souhaiter, pour leur 'dehvran,ce, ~ue 
le tabac vienne tout à coup à disparaître d'u mon?e enhe_r . 
Puisse la guerre avoir ce résultat de nous ramener a ~ne -yie 
pil).s simple et de retrancher quelque, chose de nos besoms 
factices! , · f ' 

A côté de .ceux qui, sujets a toutes les terreurs, sau .a 
celle du ridicule, geignent à l'inté~ieur parce que:: la guerre d~­
range un peu leur train de vie, I!. y. a ·Ceux qm sont excessi­
vement 'anxieux de leur appauvnsse';llen~. ~anf quelqu,es ;x­
ceptions condamnables, la guerre n ,e,nriChit :personne. -~ est 
une aventure déplorable, que nous n ·aVOJ.?-S po~nt chc::rchee ~t 

ui, sûrement, nous coûtera très cher. Mais •qUit oserait en ge; 
~ir sans -honte, quand les. plus pa~vres ~~J>nn~nt leur san~., 
La sagesse ·popu'laire a raison de dire qu Il n est pas besom 
de tant d'argent pour être heureux. _ 

Demain comme aujourd'hui, la terre de France, affec­
tueusement 'cultivée, donnera du vin et du blé à ses ~nfants; 
nos pâturages nourriront de riches tmupeaux; nos ·~sines re~ 
tentiront du bruit des marteaux. auquel n~u,s so~~aitqns que 
' · t l'entrain d'es chansons. SI la fratermte ·chretienne, dont 
~eaJ~oud: est renfermé dans les Ency~liques du Père ~o~mun, 
règllè en ce pays rqui est, sur la planete, le .plus ·~onvmte, nous 
'pourrons, mê~e appauvris, y vivre heureu,x et hbres! 

M. L. 
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LES EFFETS DU BLOCUS EN ALLEMAGNE APRES SIX 
MOIS DE GUERRE NAVALE. :___ LA SUPERIORITE 
CROISSANTE LES ALLIES POUSSE L.ECONOMIE DU 
REICH VERS UN IN,ELUCTABLE EFFONDREMENT. ·•. 
Le bilan dressé par M. Champinchi des six premiers 

mois .. d'e la guerre navale est des plus satisfaisants, puisqu'il 
se résume, comme on l'a .lu, en ces résultats: disparition. du. tra­
fic maritime ennemi, .400 bateaux du Reich internés dans les 
ports neutres, 622.000 tonnes de marchandises interceptées qui 
son venu,es grossir les réserves des a,lliés. . 

Mais én outre que cet aspect. extérieur, la guerre navale 
signifie le blocus. Or, si les efforts de l'Allemagne ont été vains 
pour organiser le blocus c.ontinental de l'Angleterre, par ·con­
tre l'encerclement du Reich par voie de mer est à peu près to­
tal, tan.d'is que, par le contrôle des importations et exporta­
tions neutres à destination ou venant de l'Allemagne, la puis­
s:;tnce des échanges de celle--ci au delà de ses frontières terres-
tres est considérablement atteinte. • 

Cela est formellement reconnu, maintenant, à Berlin. On a 
pu lire, -en effet, . dans nos informations, ces constations pu­
bliées .par une revue nazie, qui touche de près au maréchal 
Goering, la Deutsche Volkwirtsclzaft, 'que « le blocus à fait per­
dre au; Reich 54 pour 100 de ses importations et 45 pour 1'00· d'e 
s.es e~portations ». · '\ 

Récemment, une siatisUque américaine établissait que la 
part du commerce allemand d'ans les éc,hanges des Etats-Unis 
était tombée à 1 pour 100; et une agence japonaise indique 
.que, alors qu'en août 17 navires allemands oD.t déc,hargé ou 
.c:Q.argé 100.000 t. de marchandises dans le port . de Changhaï, 
d~s ~ep!em}Jre l'activité maritime allemande en Chine était 
reduite a zer.o. 

La situation apparaît bien plus cata•strophique pour le 
co;m.J;llerce intérieur de détail. Et cela ressort encore 'de la re­
.:Vu~ d.éj.~ .citée, où une étude pessimiste d'un haut fonctionnai­
re nazi concl_ut 'que « le commerce d'e détail devra bientôt lut­
ter àprement pour le maintien de ses magasins ». 
. ,P;récisément, p_armi les mesures draconiennes que Goering 

va imposer au Reich pour financer la guerre, figure la ferme­
.tu.r.e <;le tous les Ii1agasins qui, n'ayant plus de réserves, sont 
da:Qs l'incapacité de les renouveler. Et, naturellement, ces 

, ÇQUpes sombres se multiplieront -à mesure que les ressources 
.~to,k,ées ou naturelles de l'Allemagne s'épuiseront. 

. \ 

Il est ,possible que, comme l'écrit de Berlin le correspon­
dant de la Libre Belgique, au seuil d'e 1940, la discipline et le 
moral du peuple allemand soient intacts, par h'abitude d'obéis­
sance et de soumission, et parce qu'il a encore à boire et à man­
ger, même si ses rations sont réduites . 

!"'' 
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. . . b; n durera ce moral, alors que tous les diri­
Mms ~om Je . . , . de lus. dures privations, des res­

b·e_ ants nazis ont fait pr~vülr . p et quand' la ménagère alle-
o . d s tous les domames, ' f trichons an , d ·r invitée bientôt à nourrir sa a-
Inande est Inen_acee e se vol populaires dont le système va 
mille aux cantmes ou soupes ' 

être élargi. t 11traire frap.pant si rious envisageons 
Le contraste es , a;u co • . , 

la situation éconon1i;que chez le~. alhâ~ septembre, où la pro-
En France, apres la ,stagna wn . 

remontait dès novembre al'~3 po:i;o~~t surtout basée sur les 
. En Angl~t~rre, dont ,e~Ol~~ l'acti~ité partiellement causa-

échanges exterieures, e_n depit . d t' 'tai·t telle •que les 
, . d'f' tiOJ1ale la pro uc Ion e cree à Ja e en se na ' . · , d' embre leur 

exportations britanniques av~Ient tr~tro~~~te~~s ~~ notaÙ une 
. nal tandis que en cer ams ' l d 61 mveau po~I ' · ~ fi ' 19~38 . elle était par exemp e e 

aug.mentatwn du tr a Ic. sur ' ' d . 
00. d' 1 tes avec la Hollan e. 

pour 1 . an es ven d Londres a fait publier récemment 
Le. gouve~ne~e~t e . aire est assurée, soulignant tou­

une bro.c~ure mh~ul~ella '{lzicfs d'avoir entière confian,c~. Il est 
tes les r msons \fu on 

1
es a . t de vue attaque ou resistance, 

bien vrai que, a .~~us e~ P01~ \ celle 'au Reich, la domine si 
leur situatwn; deJa supeneu:e n inéluctable effondrement 
fortement qu'Il la pousse vers u R. R. 

llllillllllllllllll!llllllllllllllllllil!ll!!i!!!llliii!D!Iiil.ll!lllilll!llllilllllliillilllllllllllll 

NOS BERCEAUX... ' 
. NOS FOYERS • · • 

NOS TOMBES··· 

BAPTEMES .. 
- ·· . M · NICOL Marie-Louise~ 
Rayliwnd-J ean,-François- arie . M. -: J , h. e QUE-

. OBERT y onne-Francülse- ane- osep 
lVIarguent~ R - 1\,

1 
·.-LEv BRAS _ ·Marie-Abelle-T,hérèse-Mi-

RE. _ M1chelle-1v ar1e ' · 
chelle BERNAHD. 

MARIAGES 
M · A e LAURENT --Fier­

Paul-Charles SAUVAGE et ar!e- nn · L · . L.E GALL 
, . . . ATTDOIN t Gabnelle-Mane- omse x 

re-Leon-Gabriel B L . · · -~ Gab · 11 PERROT - Gusta-
- Edmond-André LEBAUJ?'X. et ne e _ Jean-An:dré CE.:. 

. GILLES et Marcelle-Hel oise PO MIES. GUENNEC . 
ve . - · CHU Noël-Alfred-Yves 
VAEH. _et R~~~onldeESGOJIEN -~~M~rce]-Jean-Yves :JEANNES et 
et Ma~·Je-Therese '' . · . 
Marle~Thérèse MOIGNOT. . 

DECES , 
, · _Marie-Jeanne SALAUN, nee 

. ·Bera:nard DElJLL~, 3 mo~RRE de PEROUSSE, 77 ans. -;-
Guedes 71 ans.- Loms de F 58 Ao-nès GELI,.7 m_ois, 

'. ·GNION · 'e Maree ans. - t-, • EZANNO Jeanne ·LA ' ne , '· · _:__ Marie.:.Franç01se ' 
~ Maryvonne YVIQUEL, 1 mois. . . 
née Pleiber, 80 ans. 
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~AL:lONDRIER 

PAROISSIAL 

MARS 
1 verjzdrè:di. 

2 Samedi .. 
3 ·Dimanche 

Premh ier ·du mois.- De la férie.- A 17 h. 30, 
· eu,re sainte, sermon et salut. 

St Jaoua, évêque et .•confesseur. · 
Quar.brième dlf Cavê'IIU3. - A 7 h. 30, messe de 

communwn des jeunes fiHes. - Aux mes­
ses, quêtes pour l'église. - A 17 h. 30, Vê­
p~e~, ~ermq_,n, procession du Rosaire et bé­
nedicflon ·du T. S. Sacrement. 

4Lundi ... 

5 Mardi ... 
6 M-ercredi. 

7 Jeudi .... 

8 Vendredi. 

9 Samedi .. 
15Dimanche 

. . 

13 Mercredi. 

14 ltèudJ .... 

15 Vendredi, 

16.Samedi;. 

St Ga~imir, confesseu,r. - A 16 h. 30, réunion du 
Tiers-Ordre. 

De la :térie. · 

Stes Perpétue et FéHcité, martyres. -.A 8 heu­
res, messe et' sermon d'ouverture de la ré: 
traite pa,scale des dames. - A 15 heures 
sermon et c,hemin de la Croix. · · ' 

St Tho~as d'Aquin, confesseur et docteur de 
l'Eglise. - A 8 heures et à 15 heures ser. 

· mon pou,r les dames. ' · ~ 
St Jean de Dieu, confesseur. - A 8 heures et à 

15 heures, sermon pour les dames. -
Apr.ès le sermon du, soir, ehemin de la 
Cro11x. 

Ste ·Françoise de Rome, veuve. 

La Passion. -::.. Ouvert~re de la Pâque. _ A 
17 ?· 30,, Vepres, prieres. de la ·confrérie des 
Trepasses,' sermon et Salut ·du T. S. Sacre­
ment. 

De la férie. - A 11 heures, sel'IIllon d'ouverture 
de la retraite p~scale des enfants. - A 
20. ~eures, salle des. Œuvres, réunion du Co­
llllJ.te des ~om~e~ ·de l'Action Catholique. 

St Pol de Leon, eveque et ·confesseur. - A 
8 heures, au patronage des jeunes iUles 
messe des mères c;hrétiennes. - A 11 heu~ 
res, sermon pour les enfants. 

De la férie. - A 11 heures, sermon pour les en- . 
fants. - De 16 heures à 18 h. 30, confession 
pas~a!e des enfants. --:- A 17 h. 30, Salut. 

De la ferie. - A 7 h. 30, messe de .communion 
P,ascale des, enfants (allocution). 

Notre Dame .des Sept Douleurs. - A 17 h 30 
~hernin des la Croix. · · ' 
De ]a férie. 

; ' 

17 Dimanche Les Rameaux~-.:. Messes basses à 6 h., 7 h., 8 'h., 
8 h. 45 et 11 h. 30. - A 9 h. 45, bénédiCtioü 
et ·procession des Rameaux, grand'messe .8o,. 
lennelle. - A 17 h. 30, Vêpres, semnon et 
Salut. · 

18 Lundi-Saint.- Ue la férie.- A 20 h.'30, ser:rp:on d'ouvertu­
re de la retraite pascale des hommes èt des 

· · jeunes gens, et Salut. · . . . , .· .. 
19 Mardi-Saint. - De la férie. - A 14 h. 30, au patronage .de~r 

Jeunes filles, réunion des dames de l'Action · 
Catholique. - A .20 h. 30, sermon pour les 
hommes, et Salut. 

20 Mercredi-Saint. - De la férie. - A 20 h. 30, sermon· pour 
·les hommes et Salut. 

21 Jeudi-Saint. - Pas de messes basses. - On distribuera 1~ 
Sainte Eucharistie à partir de 6 ;heures, a 

. l'heure et à la demi-heure jusqu'à la .grand'­
messe. - A 8 heures, gran d'messe solennel-· 
le, procession du T. S. S. au reposoir et dé­
pouillement des autels. - A 14 heu,res, la­
vement · des pieds. - A 20 h. 30, heure 
sainte et sermon pour tous. 

22 V endre di-Saint. - A 6 h. 30, chemin de la Croix. - A .. 8 1!:.: 
office: prophéties, vénération de la Croix et 
messe des Présanctifiés.. - A 15 he,ures, 
chemin de la Croix. -A 20 h. 30, sermon 
de la Passion, et bénédiction de la Vraie 
Croix. ·- Aux offices d'aujourd'hui, quête 
pou,r l'entretien dès ~ie'?~ s~ints. . ··• 

:J3 Samedi-Saint. - A 7 h. 30, offi.ce: benediction d\1 ,Feu ~o~-
. veau et du Ciercre pascal, propheties, bene-

. diction des . fonts baptismaux, litanies d_es 
saints et grand'messe solennell~. ron n~ dis~ 
tribuera la Sainte Communion qu: a . la 
.grand'messe.) -,-- Le cler.gé ·se ti~ndra à la· ·. 
disposition des pénitents de 14 a 18 h. 30 
et .de 20 à 21 heures. , . 

24 Dimanche de ·eâques. - Aux messes, quête pour les. serm~ .. 
naires. - A 8 heures, messe de co:mrnu~ 
nion pascale pour les hommes et l~s Jeunes 
gens. (Allocution). -A 17 h. 30, Vepres .so­
lennelles sermon de ·clôture de la station 
quarlrag.ésimafe et bénédiction du T. S. Sa-

..~ crement. 

25 Lundi ·~e Pâques. - Messes passes. à . 6 heures, 7 heures et 
• 8 heures. - A 9 heures, grand"messe. -

A 20 heures, Vêpres et Salut. . A' 
26 l~iardi de Pâques. - Messes nasses à 6 et 7 heures. -VA-

8 heures, gran d'messe. - A 20 heures, .. e 
, pres et Salut. · 



27 Mercredi, 

28 jetXëiL. .. . 
2!1 Vènâ'redi. 

30 Samedi .. 
31 Dimanche 

De l'octave· de la résurrection; A 17 I · 30 1. ,. 
chapelet . et salut. 

De l'octave de la résurrection. 
De l'àctave de la résurrection. -.A 17 lÎ: 30, 

chapelet et salut. 
De l'octave de la résurrection. 
Quasimodo. -- A 20 heures, Vêpres et bénédiç­

tion d'u T. Saint Sacrement. 

HORAIRE 
DElS RETRAITES P AiSCAI,ES DU MOIS DE MARS 

<' Dames 
Mercredi 6, jeudi 7 et vendredi 8. - Messe à 8 heures, suivie 

d'une courte instruction. - A 15 heures, sermon et Salut. 
Enfants 

Lundi 1!, mardi 12 et mercredi 13. - Sermon à 11 heures. 
Merc~·ed1 13. - De 16 à 18 h. 30, 'confession des enfants. 
Jet\di 14. -A 7 h. 30, messe de communion. 

Hommes et jeunes gems 
Luüdi 18. mard'i 19 et mer:credi 20. --Sermon et Salut à 20 h 30 
I,es Jeudi et Vendredi-Saints. - A 20 h. 30, sermon pour t~u~ 

Jes fidèles. 
Dimanche 24. - A 8 heÙres, messe de communion des hom­

mes. (Allocution). 
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. 1 AVIS PAROISSIAUX 
I Reposoir au Jeudi-Saint. 

On recevra avec reconnaissance les fleuri), le~ plantes et 
les. bougies que de pieuses personnes off~iront pour embellir le 
repos,oir du Très Saint ·Sacrement, le Jeudi Saint. - Nous leur 
serions très obligés de bien vouloir les déposer à la sacristie, 
autant que possible, le Mercredi-Saint 20 avant Midi.. 
II.- Aumône du Carême. 

Les aumônes du Carême DOUITont être remises aü Cler.Q·é 
paroissial, ou déposées d'ans le tronc réservé à cet usaére. ~ 
Un tronc se trouve appliqué au dernier pilier de la nef ce1~trale 
à ·côté de l'escalier ·qui co,nduit à la tribune. - ' ~. 
III.- Communion pascale des malades. 
. Nous demandons aux fidèles de signaler au Clergé parois­

sial les personnes qui pour raison de vieiUesse ou d'e maladie, 
nec pQurront accomplir leur devoir pascal à l'é~lise, afin que 
nous. les confessions et leur portions la Sainte C:ommunion à 
domicile. · 

lV. - Vêp1:1es. 
A partir du Lundi de Pâques, 25 mars, les Vêpres seront 

~hantées à 20 heures. 

Curés 
La . « Croix >> du 6 décembre dernier a relaté, en termes 

émouvants, la mo'rt de l'abbé Antoine Fabry, curé de Bourg­
d'Oisans. 

Parti, comme sergent, en 1914, ayant gàgné, au milieu de 
ses « diables bleus ll, « ficelle sur ficelle, citation sur cita­
Hart ll, ce prêtre était renfré à l'a:vmistice avec le grade de 
chef de bataillon. ( · 

Septembre 1939 le retrouva ·colonel de chass~urs alpins, 
par 2.600 mètres d'altitude et 20 degrés au-dessous de zéro. 
Mais sans doute le curé montagnard, que les balles de l'autre 
guerre ·avaient épargné, · devait-il mourir de la montagne. 
Terrassé bientôt par l'épuisement et le froid, il fut renvoyé à 
son preshytèr~ où il succom.ba, laissant sur sa table une lettre 
ainsf commencée: · ·· 

«·Chaque jour rqui passe m'est· plus triste sans mon beau 
régiment. .. ll 

A ses obsèques, ce fut un général' qui prononça l'éloge 
funèbre. 

Ainsi, cette drôle de guerre n'a pas fini de nous surpren­
. dre. Un des aspects nouveaux qu'elle nous révèle, n'est-il pas 
hl place que tiennent dans la hiérarchie militaire un nom-
bre imposant d'ecclésiast1ques? , 

Sans parler, bien entendu, cfes sergents, caporaux et sans­
grade qui fomnent une légion impressionnante, les « ,curés 
!'ac-au-dos >> sont, pour heaucoup, aujou,rd'hui les cures of­
ficiers., 

Il y en a dans toutes les armes. 
Des aviateurs, des artilleurs, des fantassins ... Et l'on me 

dirait demain que le chanoine X ou le vicaire Z commande 
U,n · SOUS..,Jllal'Ïll que je n'en serais pas étonné. 

Diables de curés! tout de même ... 
Qu'en doit penser l'ombre de Monsieur Harnais? Si la gra­

vité de l'heure 'ne nous défendait toute fantaisie, j'aurais 
plaisir à confronter le pharmacien anticlérical avec tel de 
mes amis, cur·é--doyen du Mah1e··et-Loire dans le « Civil >> et 
présf>.nterùent colonel d''un régiment de pionniers. 

Le jeu en vaudrait Ja chandelle. 
Mais nue les, màm:s du héros de Flaubert se rassurent. 
Je n'e le ferai pas. Au surplus, elles peuvent dormir en 

paix, car mes braves confrères qui président momentanément 
aux destinées d'un régiment, d'un bataillon, d'une compagnie 
ou d'une batterie ne mettent point la Républitque en danger . 

.. La guerre finie, il· ne leur viendra pas à l'idée d'e boule­
verser le régime, ni d'user de leur prestige pour des fins dic­
tatoriales. 
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Ils retourneront à leur besogne past01:ale, tout simplement. 
.. . II.1wndront dans l'armoire le dolman galomié, chevronné, 
decore, pour reprendre la vieille soutane que les mites auront 
peut~être endommagée, et la voix qui se. sera enrouée et dur­
~i~ à :c_rï.~r. des o:t:dr~s ~rdlit~ir~s, s'adoucir~ pour, en~eigner 
l E.-'_'aiJ.giie, aux gosses d~I, cat·eclnsm~,· ou- diriger dans l'art du 
plam~chant la, chorale de la confrérie. · · · · · 

1'ou,t à.v pl,l}s g~rderont~il~ sur Jeur chef blanchi, .au. lieu 
de la, ))arré.tté. dàssique, un bonnet de poli,ce. préalab.leJ,nent 
passé à la teinture~ . . . . . ·· . 

011· les r~connaîtra à ce: signe que leur Ja.ngage se. sera 
A"i:~iné d'expressions· poilutiques, et peut-être, Dieu leùr par .. 
dn:nnei. ·~rn'!JI' ,,'oublieront jusqu'à sortir ·de. leur· preslprL\r:~ 1r~ 
pipe a la. bonrlln, !1PffJJr;>1,·cas Monseigneur au,ssi leur nn,·r1o"·­
nera, ·en leur recommandant toutefois d'e ne pas << pétuner J> 

sans discrétion à la vue·. de leurs ouailles. 

1'~ 

·En attendant; ·ce n'est pas sans une légitime fie1;té; mêlée 
d'une tristesse non moins légitime, que nous les .voyons tom-
ber à un rytl1me accéléré· au champ d'honneur.· . . 

Lq liste est déia longue des prêtres et séminaristes morts 
pour la France, et l'on sait que Ia première crojx de gùerre 
nouveaJJ., modèl~ a .été· épif1,<J,lée sur la poitrine de J',un d''eux, 
l'ahb.eJe.an ErfzeJ1eid. dÎl séminairé nu Strasbmir,i.{, décédé des 
suifes de 'sa bl~ssure à l'hôpital de Metz. · . ·· · · . 

'Si je rappelle tout cela, ce n'est poi'nt nar vaiü oi1guei.l, ni 
novr ~onner à croire que Jes membres du cle:rg·é soüt, seuls, (re 
bràves soldats et de hoils citovens. Mais tout simj)lenient nour 
em'Dêèher qu'on oublie trop vite, plus tard: la nreuvedc loya- . 
lisnie, de ·désintéressement, d'amour d'e la Patrie {ru'ils ·auront 
donnée sous I'uniforrne kaki comme ils Ja dolmèrent ·il v 11 

vingt-cinq ans. sous ~lebleU-horiZori; et 'nom;· dire, à ceu,x qu'ef-
farotfcherait encore l'épouvantail clérical: . 

· ·--...: Regardez~les ... lis sont les. fils authentiques de la famil-
le française... · · · . · . . · 

Ils .pol!v:aient, eux anssi, ssj)ir~r il ·de hauts postes::. aux 
plus hauts postes... . . . . 

Jl eiH süffi. qu'ils fissent la sourde o~reiJle. à ~;~1p(wl d'en-
haut,... . · ·· 

Il11 alirnien.l éfé ·alors richef!, consid~rés, pnissants . .'. l\'frd'; 
;

1
" 0nt foui~é' aux pieds tous les hochets teiTe~treS: Pt rl'llns 1 P 

ha!Q de leur rêve ce n'.~st nÎ'Ia fo~h1n'e ~i. là {Ûq,ire 'crtil)Ps nnl 

f::JRcinés, \mais le petit clocher de village émergeallf du 'chemin 
creux, le presbytère au toit monssu, ~Ia vieille << ba~nole n nui 
court sur les routes défoncées de quatre ou -cinq dessertes, les 
v:osses qui les attendent et les vieillards qui n~ veulent pas par­
tir sans leur absolution, - tout ce poème d'amour, ~auoi! toute 
cette folie· d'idéal aui gonflent leQr ·cœur comme un fruit mùr ... 

·A défaut d'autres titres, d'ailleurs, ·cela ne devrait-il pas 
suffire à forcer l'admiration affectueuse du cher peuple au-
Cfll el iJ s ont consacré leur vie? . · 

Léon HABAULT. 

~- 51 _: 

Seigneur, sauvez lœ E rance l 
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Denier' 
du 

MES CHERS PAROISSIENS, 

Tous les ans, pendant le Carême, vous receviez la visite 
de M. le .curé ou d'un vicaire de la paroisse. Chacun avait 
son quartier et dès que le prêtre paraissait au seuil de votre 
porte, vous saviez le motif de sa visite. « Ah! c'est le denier 
du eu,lte! JJ ~t ~prè~ l'é~hange de quelques paroles aimables, 
le pretre: ·qUI n avmt meme pas besoin d'expliquer ce •qu'est !? .« demer du culte JJ, recevait l'offrande que vous lui des­
.Imez. 

Oui! l'un· des motifs de cette visit~ ·domiciliaire était d~ 
:r~;cueill~r les cotisations du denier du culte; mais le prêtre 
y; voyait un autre avantage ; cette visite lui permettait de 
prendre ou de garder contact avec cfes familles qui sans être 
certes .hostiles à la ~eligion, ne connaissent le chemi;1 de réali­
se que J?our les grandes ci.rconstances de la vie : baptême, 
communwn sol0nnelle, ma.rJ.a,Q·e et.,. enterrement. 

èa maladie vient"ellr: frrn:iprr lln membre de ces familles? 
On ne ft;:r:a pa/> difficulté. pou_r appeler le prêtre de la parois­
se ·~Ue 1 on connait, ceh1.1 qm passe tous les ans, et le prêtre 
apportera à ce malade et aussi à sa famille le réconfort dont 
ils ont besoin. 1 

·Cette année, vous ne recevrez• pas la visite de vos prê­
tres. Les qu,atre vicaires sont mobWsés : deux d'entre eux, 
MM. Cornen et Ricou, sont là-bas quelque part, du ·côté de la 
frontière; les deux autres. MM. Lespagnol et Le Corre sont 
en ce moment à Brest; mais ils se doivent l'un et l'autre à 
leùrs obligations militaires qui ne leur laissent pas de loisirs 
oans 1:), journée. -

Votre pasteur, malgré son vif désir c~e connaître toutes ses 
breNn, ne perJf entreprendre de faire seul le tour de la pa­
roisse; ses journées ne lui suffisent pas pour assurer le ser­
vice naroissial; faire le catéchisme, visiter ·Ies malades, etc ... 

S'il ne peut aller lui-même recevoir vos offrandes, ceiies­
~i J~e lui sont pas moins nécessaires aujourd'hui nlus que ja­
mais; vous comprendrez même facilement que la guerre a 
encore aug·menté ses charges sans augmenter ses revenus. 

.J~ n'insiste n.as; vous avez montré Jns•qu'ici crue vous. avez 
compris voh'e devoir de subveriir aux besoins d'existence de 
YOil PJ'êtres; vous continuerez comme par le passé, et vous 
ferez bon accueil à la personne qui se présentera dans quel-
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qucs jours, mm_1ie de 1na carte, pour recu~i~li_r votre cotisation 
tJUe vous introduirez dans ~'envoloppe ci-Jomte. . 

Notre Sei,gneur vous bémra de ce ·que vous aurez fait pour 
tui en la personne de ses miliistres. · 

Votre curé, 
J. FOLL. 
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TOUR ON 
I. LE CELTE. 

a) A bonnement gratuit. 
Nous serons particulièrement heureux d'adresser le << Ce~­

te JJ gratuitement durant les ho~tilités ~u~ époux ou fils mobi­
lisés des abonnés à notre bulletm parOJsSial. - Il leur suffira 
de nous commmüquer leurs adresses. 

B) Abonnement annuel. 
L'abonnement au bulletin part du premier janvier de cha­

qne année. Malgré plusieurs rappels à l'ordre, quelques per­
sonnes négligent, involont,air~I?1en~ s~ns. dou,te, de payer lell;r 
abonnement. C'est notre dermer;e mvltahon a se mettre en re-

gle.... . , . C 1 , . 
A partir de mars, nous ce.sserons 1. envoi ~lu ,e te .a tous 

ceu.x qui ne nous auront pas fmt parvemr le pnx de lem abon-
nement... 

C) Encouragements. 
Jamais nous n'avons reçu autant de témoignages de satis-

faction que cette année... · . ~ 
Cec.i nous encour.age à r'lntmm'.r notre t~che en nous ef­

forcant de rendre notre pétit hnlletm plus vivant, plus SJ.tt:a-
vari't et pl w.; édifiant que .i amais. . 
· · Pendant la cruelle épreuve à la•quelle est sonm1s' notre 
pauvre pays de France, la grande majorité de nos articles au-
ront trait à la guerre. 

H. -·DEUIL. 
Depuis plusieurs mois déjà, nous avions e1.1. le bonheur de 

recevoir chaque mois une poésie d'un homn~e _de talent et cie 
cœur: Monsieur I' Abbé Joseph Arhan, aumomer ~e I.a. belle 
école des Frères, Notre-Dame de Bonne Nouvelle, a Kerm.ou ... 
I.e Bon Dieu ,,i.~1.l.t fl~ ra111v:~ler 8 ·cui. ce :wint. pr0tre, .au~si sa-

. ~aüt que modeste ... Mais avant d'e I??nrir il. nous a lau;~e qua: 
1rP ~.trCJ.rds carnetf', remplis de poesies trmtant Jes suJ:ts _le~ 
nlus. variés. ~ L'un d'entr'enY. ne con!ient aue des poemes ,a 
J n gloire cfe la Très Sainte Vier.?:e Man.e ... Chacm; de. ces IJOe­
mes est consacré à J'nne nes mv?cahons rl.es ~ltames de ,Ja 
T s Vier!!e. C'est ici surtout •c.rne l on sent vibrer l.a tendresse 

• ~ • · l\11'' d · l N s avons la liliale de l'auteur pour sa hon.ne m~re u c1e ·;· ~ Olf· c ' · 

ferme conviction que la Mère de Dieu aura reserve une place 
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de choix auprès du trône de son Fils à celui qui a si magnifi-
quement chanté sa gloire ici-bas. · 

Pe,ndant de longues années encore le bon M. Arhan conti­
nuera a nous édifier par ses poésies qui paraîtront ohaque 1mois 
dans << Le Celte >>. · , 

Nous demandon~ à tous nos lecteurs d'avoir un souvenir 
dans leurs prières pour celui lf!Ui n'avait pas d'autre ambition 
qu,e de faire le hien en faisant plaisir ... 

III: - Nos :travaux. 

De tous côtés on nous d'eman de: << Et vos constructions, où 
en sont-eJles. >> 

Nous ... sommes heureux d~ répondre qu;elles sOiit cette fois 
en bonne voie d'achêvement. . 
. L'écol.e est terminée, et nous pouvons vous assurer qu'elle 
~st spl,endl.de. L;s trois cla~ses sont spacieuses, magnifiquement 
eclmrees, mondees de soleil par beau temp~, loin des bruits de 
la r~Je ... En un mot, c'est une école modèle. 

Quant à la salle de cinéma, définitivement baptisée 
<< L'Océan )), nous avons l'espoir de l'ouvrir au début d'avril... 
L~s plafonds sont achevés, les dégagements, les tribunes, la ca­
bme, les sous-sols sont à peu près terminés ... Il ne reste que 
les murs à revêtir de toile ignifuge, la scène à aménager, les 
portes à placer, les fauteuils à fixer, la cabine à monter ... tou­
tes choses qui ne demanderont pas beaucoup de temps à réa­
liser pnisuue tout est déjà sur place. Donc, confiance et pa­
tience!... Vous l'aurez bientôt votre JJelle salle malgré les dif­
ficultés de tout genre qu'il nous a fallu vaincre d~puis le· dé­
l:ut rle1; hostilités pour la réalisation de nos plans ... 

Qu'il nous soit permis, pour terminer cette rapide esquis­
se,. de dire notre admiration et notre profonde reconnaissance 
à toutes"!!les personnes qui ont .compris la noblesse de notre 
hut en enfl·eprenant de telles constructions et. qui, grâce à leur 
inépqisa~1rle générosité, nous ont permis de payer régulière~ 
nient les mensualités qui nous étaient présentées par nos Qi­
vers entrepreneurs ou fournisseurs ... 

Pour permettre aux autres de coopérer à notre œuvre, 
no,us ouvrons dans les colonnes du << Ceite >> une souscription 
pon,r le paÏC''ne.qt des fauteuils. Chaque fauteuil revient à 

.200 franss ... Nous accepterons avec la plus vive gratitude des 1 

c;oüscriptions pour un d'emi fauteuil, soit cent francs; pour un 
fauteu~l, soit fl~ux cents franes, pour plusieurs fauteuils, etc ... 

Nou~ avons à payer plus de MILLE F AQTEUILS ... Il nous 
se:m;ble que notre œuvre d'éducation populaire a assez d'ad­
mirateurs et d'ailllis pour le paiement de tous les sièges de no­
tre nouveau cinéma. 

IV. - Sou'!cription. 
Première liste · 

1. Mme de Rodellec du Portzic . . . . 
2. M. le Curé . . . . . . . . · . . . . . . . . . . 
3. M. l'a'bbé Lespagnol ............ . 

,. -~~~; 

.. ;~~-~'{ 

25 fauteuils 5 .. 

5 
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4. M. et Mme Guillerm . . . . . . . . 
5. Mme Harnay . . . . . . . . . . . . . . 
6. Mme Mayneau . . . . . . . . . . . . . .. 
7. M. et Mme Freyssinet ......... . 
8. M. Frémin .. , .. 
9. Mlle R. . . . . , . . . . . . . ; . . . . . . 

10 .. M. Bodolec ............... . 
11. Mlle G. D. . . . . . . . . . . . . .. . . . . . 
12. Mme L ....................... . 
13. M. Guillaume Quen-tel 
14. Anonytne . . . . . . . . . . . . . . . . 
15. Une servante ............. . 
16. Anonyme . . . . . . . . . . . . 

V. - Nos prêtres mobilisés. 

De tous nous avons de bonnes nouvelles. 

5 
5 
21/2-
21/2-
1 

.1 
1 
1 

1/2 
1/2 
1/2 
1/2 
l/2 

, M. L~ Corre a été atteint, à son tour, par l'appel sou,s les 
drapeaux. Après son habillement à Guingamp, il a été affecté 
au sec~étariat du bureau de Recrutement de Brest. 

M. Lespagnol a rejoint le 'continent avec toute sa compa­
gnie, et attend le jour du, départ pour << quel,que part en 
France )), ' 

De M. Cornen, nous recevons régulièrement de bonnes nou-
velles... · 

Quant à M. Ricou, il a été sinistré. Cantonné entre Rhin 
et Moselle, il a eu la douleur de voir sa cabane d'ermite des 
bois devenir la proie des flammes. Tout a été détruit: son au­
tel portatif, ses ornements s·acerdotaux, son linge personneL. 
Il n'a réussi à sauvé du désastre •que son calice ... Nous avons 
été heureux de constater l'empressement cfe certaines âmes 
charitables de lui venir en aide pour lui foùrnir le stricte 
nécessaire de ce dont il avait besoin ... Que Dieu les récom-
pense! · 

M. Le Goaster s'est retrempé pendant dix joùrs à la fin 
de février dans l'atmosphère familiale et paroissiale ef a re-
pris ·son poste de veille sur la Meuse. . 

Que Dieu garde nos prêtres et les préserve de tout dan­
ger!· 

VI. - MEMB!RES DU CLERGE DIOCESAIN DECEDIBS EN 19139. 

M. Ille Qh,ruruoa111,e Ma!Jet, Olrlg'anilslte dle ~a Oat,hédiDaJLe, .69 runs. 
M. Œe ChJamJOlin1e GuliUiariln, !l'lèclf,eull' d'e S:aiC!l!t-Mall'billl die Mo~rilrai•x, 

7'3 :lill/S. 
M. Le RoiUIX, a111den A'wmônfi1e11· die lKerlallllna, 48 ,an,s. 
M. Lirnr~Oil", ':linoi.ie:n Rte!Cfeur d'e T,rémé!vie~n, 80 laJlliS. 

M. Gu)é!dlès:, :alll!ClÎiellli VŒ,claiilrle di'Ouie,ssan:t, 88 ~n:s·. 
M. iiJaJJ:nlenJdJOIUir, UeCibe'Uil" die 'DrrémiaJOiUié:zrrun, 57 .a\ll!S•. 
M. L'élon, ial11cdien VJJcailre die Saliltlit-J~oa-dle.aJéJon, 58 amis. 
M. !BOIUISISialrid, ReCit~ drEdlarn., 63 alns, 

~~ 

'· 
.~:. 

.t;,i· 

.:·-<· 
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M. Orurioff, ·anden Rlecte!Uir die Plrourgwirn, /'2 •3illiS. 

M. Quii11triirc, anc:iren Rectrewr de ,J'{,eŒ'rnével, 75 a:ns. 
M. Frirly, .arncile:n AJurinônJierr die Km·n~rsli·, 57 runs. 
M. Oweff, ·runreiren Pœ'orf1essrenr ruu. Col'Iè~e de Sla:1nt-Poll, 52 {IJllS. 

M. Herrll'y, V~NlJÎre à Dourrurlllooez, 36 ans. 
M. Le Cœu:r; cil•erœ tolll:siUiré, die Moëlan, 22 arus. 
M. Mlorrv;an, PiJ.•ro.feSSeiUII' à Po.nt-Orroh, 41 rrurus. 
M. Plaiugann, Aurmônireœ rd!e l' A,dJo!l'!artilon die BPest, 61 ans. 
M. Dizet, o1erc minoll'é, de Tlrégunc, mort ,aJu chrrumrp d1'hon-

rueur, 22 arnrs,. 
M .. L·e Roux, Viicair·e à PLorwnrérou1r-Ménez, 56 {IJU.S. 

M. 1e Chrunocirne Bo:srsurs, ReC!tre/Ur de P'lOrnéVIez-Pto[·zay, 65 ans. 
M. T·oru:llec, Recrtewr die 1Jorc-Bil1érv:a1arin·:e, 67 •ans. 
M. Le Boll.'@ne, Vi,c;airœ-iillisti!trwVe'Uir. à G01uesrrm:u, 27 ans. 
M. Ii!er·vei:Hanrt, Vrncairre à Gua!P'avaJs·, mOllit porurr Ira Frrunce, 

34 arns. 
M. Coquet, .Ourré dle PlougJlJSitèl-Daorulhrus, r62 ans. 

:iliiiiiilllllllllll.lllilll!illiilllillllillllllllilllllililllllllil!illl!iiillilllillliii!III!IIGilliillll. 

80.000 COR~'\JETTES 

au service de la F~rance 

Combien d'e gens se doutent que, depuis le début de la 
guerre, quatre-vingt mille religieuses sont, au sens strict du 
mot, mobilisées au service de la France? 

Del~lJis quelques années, répondant à l'appel de la section 
de l'Action catholique s'occupant des œuvres charitables et so­
ciales d'hygiène et de santé, eUes s'initiaient aux progrès réa­
lisés et à ... réaliser dans Jes œuvres hospitalières. 

.. . Les hostilités sont à peine commencées et elles ont déjà, 
religieuses de tous .ordres _:_ il y a en J.<'rance cill!q cents mai­
sons..:mères de religieuses hospitalières - aux cornettes mul­
ticolores, :rend'u des services considérables aux pouvoirs ,pu-
blics et aux pQpulation~. · 

Deux cent cinquante d'entre elles ont, par exeni,ple, par­
ticipé activement à l'évacuation de la population parisienne. · 

Le préfet de :Ja Seine a d'ailleurs exprimé au Secrétariat 
catholique des œuvres d'hygiène, toute sa gratitude pont le 
précieux '"èo11cours des religieuses à cette occ.asion. · 

Six cents religieuses ont suivi à Paris les cours spéciaux 
pour la défense contre les gaz. Aussi, plus de la 1noilié des 
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P.o~tes de secàu1's amén!lgés éventuellement pour les victimes 
c!v.Iles des attaques aén.ennes utilisent-ils les servi'ces d'es re­
ligieuses et- sont exclusiVement OJ•uanisés })tl!' elles P 1·e' ct 

t d . . "' . ,s e 
~en . 1spensa1res. et postes de sl!r[ace sont entière~nent gér'és, 
a P_a~JS et en banheue, par des rehgwuses. Plusieurs centaines de 
religieuses sont enfin dans les hôpitaux de la Croix-Rmw·e et 
dans les ambulances du front. . <> 

' 
Nous ne commentons pas. 

Il ill Ill! Ill 1! a 1 i 1 lill! 111111 ill li !IIi Il li llllllllll! lill i 1 Ill lU H Il i Il i'l ill Il!~ 1!! 1! ~ g i 1! H! i! 1 i Il i! li! lll ~ l! 

La. RUSSIE · & La FINLANDE 
\! 1 1!! t! ii Il ii Il~ 11 iii 1 ii 1 ii Ill i Hi la 1 i 1 Il i 11! Ill i 11 llllll i 1! 1111116 iii 11111111111! lllllll i il~ lill i li! Ill i lill 

Le Loup de La FONT AINE 
1 iii! B!; 11 C! l ~!ifS 1! i 11!! i! 1! 1! i 1 i 1 i! ~ H r IlS 1 ~ 5 g: l! t ~ 

LA FoNTAINrE m'a peinrt, •Srorurs rJ.ers t:r,arit's d'urn bu1tor 
Grossd.err, lâdb,le, mrure1, mraladii~oit, irmibérèiUre ... 

Oe rsle)fia[!t !Peu die .c!l1ose ern,cœ·, 
Sii, rparr lies eharmes die rsron s·tylre, 

Pwr s.a; verve end'iiablée: •et son ha!b@leté, 
Il m'·arvait fixé, dlans s'es faibles, 
Mon port·trairt; poiurr l'éterrnïrté. 
Lrers faJii§l~menlt•s Iles p1Lurs V!a:l'atb,les 
N'y change'l.~ornt riern déisolfll.naJils. ; 
Je suis Buto.r, à tout jamais; 
Et poUJrtarut, hiJen qu.e de ne pulirs·s:e 

. Comp'tler qw'ün: me rven!dlm jusitice, 
Jre veurx rm'rqfiir:Îil', aru •m•orirl1Js, lr~ eons.orla:tion 
De crier, d1ev:rulllt vorws, mon irudlignarti:on 

En face de la calomnie 
Elt rdle rdrirre .SIÜIU fait mor], ,clhéiNf ;nima:l, 

Au f1aŒmlrils:te dre gé1ni!e 
Qui~ rfiulf:; à mon égrurd, rinjurste ret: ldJélloyal. 

C'resl lia: Tu:tte diu port d:e tem·e 
Con/l:ire I·e pot dre f•er ... , ·elt jre ne m'attendis o1nè~·re 
~ v:ali~!C.'j!1e •en ,~e oonib;rut. be,~U!COiU!P tmrp i~é,gail... 
J ,aJUII1a1, diu a,n~lil~S, clame, rt~e;S. hJaiU/1:, IUO~lJ rirnno.cenœ 

Et l•Iherre lll!a. üOriliSIC'irence ; 
J'a:~ll'la/ÎJ, rs:mu~~t v:engré mes co:l1f1rè.res, J1es lou1prs ... 
Amuis, .qrUII ;mJ ~cou.Uez, fr.a!llchem1e.nrt, eroyez-vorurs 

QUie J'aprp:e.l]le, à .ltüirt, fia:ntalirslirs.te, 
L:e ll'Ôil.ie ·que ~e fabuHste · -
Mie rfrui~ jrorUiecr, rptrès d'un UJgmeau, 
nans l ünrdie piUrl'e d'un i1Uiis!S•~a;U ? 
DeVrarnt Uiilie Pll''ür1e a'Uis's'i tendire 
Be'UJt-orn.~ VI'Iruiment, d!ire, ptétend1r·e. 

Qu'un woup, •en ~ppé:tirt, s'rruübwde à dis:c;urterr ? 



S01n pil'lemi,~[· s1od1n, 't'Oit~t au COiliûra~ve, 
Est, po1U(r la <eonillr,ruillidlre à 'se truilrle, 

iYé~1ra.nglew 'S'a Vii,cVi'me e,t pu\ils ... die l'emrp&L~r 
A.n f1o;Ilid ·dle~s boi1s, praUir si,en ,r,etplaitre 
Et, ipOUII' .avoir mruillgé de ·l'iruglli~3\U, 
J,e 1nl' eruiJe,rud\s pla,s qUie jte puis1s'e êilrr e 
Thru~té .dJe moJrusrbœ ·elt die hü'llil'il1eau ... 
J'es'~ime, en ~eft1et, pü',urvodir falire, 
SaJrus mé\riter wn tel aff,r,ont, 
Et 'S1a,rus qui'ton me j1eltt1e la pier11'1e, 

· Oe qule pall'bülltit, ~es hommes fonit ... 

:.111111111111 i lill i 1 i lill i Ill 1 Ill i Il i Ill 1 li llllliiiHIIIIlli ii 111111 11!11 111111 il! 111111111111111111 i 111111 
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Le permissionnaire 

' sen va ... 
Comme ces dix jours ont passé vite! ... 
Il lui semble, à cette jeune femme, que c'est hier soir 

qu'elle s'en est allée attendre son cher mari à la gare. 
· C'était la joie, alors!... 

Le train avait du retard; mais il apportait l'espérance. 
Dans la buée grise, une tête apparut à la portière .... puis 

une main s'agita ... C'était lui, le cher lui! ... 
. Et, J'un contre l'autre, sans presque se rien dire, ils mar-
chèrent vers :leur maison, où dormaient déjà, dans leur ber­
ceau, les tout petits. 

* ** 
Aujourd'hui, c'est le contraire. 
Le mari est parti, ce matin ... Il est parti, courageusement, 

à 4 heures, pour rejoindre la grand'e ligne; ce qui lui a don­
né quelques heures de plus à rester ici... 

Penchée à la fenêtre, elle-l'a très vite perdu de vue. Mais, 
longtemps, dans hi grand silence de la nu,it, elle a entendu 
son pas résonner sur la route durement gelee. 

Puis ce fut fini... 
II était reparti, pour C!u,atre mois:· quelque ~~art en F_rance. 
Où? ... Eile ne le savait pas ... Mms el!e· ~valt co~p!Is qu~ 

c'était vers la zone dangereuse ... celle ou lon patromlle, on 
l'on se bat, où l'on tue ... 

$1 

"'* 
Longuement, l'épouse reste là, sans pensée, derrière cette 

fenêtre qui~ peu à peu, s'éclaire des lueurs cre l'aube. 
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Les unes après les ·a·utres le · d · · , s maisons u vtllage émer-, gent de l'ombre ... 
Entr~ elles; la route apparaît, Manchâtre ... cette route sur 

laquelle zl marchait tout à l'heure. · 
Puis, ~e clocher surgit, aigu, au milieu du ciel d'un bleu 

sombre, QU meurent les grandes étoiles. 
, A son somm~t; le coq gaulois reçoit le premier baiser de 

l Au.rore, aux dmgts de rose, qui ouvre au soleil les portes de 
l'Onent. 

~.$~ 

llo'~< 

Un. vieux pays-an passe, allant à la fontaine. _ 
Pms, la cl?che tintinnabule les notes de l'Angélus. 
Alors, la femme regarde le clocher tout proche ... le clo­

cher qui lui parle ... qui l'appelle. 
Il a vu Bien des choses lui· aussi depuis tant de siècles 
Il a vu les chouans et le~ « bleus ;; ... 

qu'il se mire aux bords de la Loire! 
Il a vu les noyades de 1793 ... 
Il a vu les Allemands de 1871... 
Il a vu partir les gâs de 1914 ... des gâs parmi lesquels 

heae,coup ne sont jamais revenus. 
Il en voit partir d'autres aujourd'hui;.. 
Reviendront-ils? ... 

Oui... Elle ira chercher la force là où est la force. 
Elle va descendre dans cette église où prièrent ses pa­

.renh:-; .. ses grands-parents ... où elle fu,t marié ... où l'on baptisa 
ses enfants ... où le frère d'e son mari, en décembre dernier cé­
lébra s~ première messe pour partir, lui aussi, p:u la m'ème 
route, la-bas, rquelque part en Frai1ce ... 

Un regard SlJr ses deux chéris qui dm·ment, doucemènt, 
sans soupçonner la tragédie -des hommes. · 

Et l'épouse où,vre la porte, traverse Je jardin et entre dans 
l'église d~serte, dont l'obscurité se troue de deu~ points lumi­
neux, ~qm sont les cierges de J'autel, où Ia messe va se célé­
brer ... 

•.1!:1 

** 
La femme se sent là bien chez elle. 
Elle peut s'y d'étendre... être. « elle-même l> ... chrétienne, 

oh, sans. d.oute !. .. ~1ais f~mme ·aimante, qui veut, certes, que 
son mari fasse son devOir ... tout son devoir, car elle entend 
toujours être fière de lui ... 

Mais, qui veut àussi rnu'il revienne! -
Elle parle alors à :ee Christ qui a un cœur humain et qu,i 

a dit: Venez à moi, vous tom; qui pleurez... ' 
1 

Et c'est son cas ... EUe pleure, là, dans l'ombre, derrière un 
pilier, où personne ne peut assister à sa détresse. 



:Elle pleu,re doucement... tendrement... certaine que le 
Christ, lui, la voit ... la comprend... · 

Et ·c'est sûr, celai .. 
•Celui ·qui a fait l'œH ne verrait pas .. ? 
·Celui qui a fait l'oreille n'entendrait pas~.? 
Celui qui a mis, dans n.otre poitrine, un cœur capable de 

tout amour, n'aufl.'ait pas un cœur enc.ore infiniment plus ai-
mant que le nôtre .. ? . 

Cette certitude d'être comprise 1'apaise. . ' 
Et voici qu'elle parle au Christ cdmme à quelqu'un d'entre 

nous: 
« ... Vous qui avez tremblé dans votre chair humaine ... 
... Vous qui avez .dit: Si c'est possible, que oe calice s'éloi-

gne de moi... _ · . . 
... Je. ne vous ,dis. pas autre chose.~. Ou,i, si c'est possi'b:Ie, 

que ce. b_alice s'éloigne de moi... Rappele~-vous .. ? Il y a, chez 
moi, deux petits angès qui dorment en leurs berceaux ... et qui 
ont hien besoin de· leur ·père... · 

r 1 

... Mais . si, pour les insondables raisons rqu,i font .qu'UJl 
homme ·n'est plus un homme quant il refuse de mourir pour 
une grande cause ... 

... Si l'âme immortelle de la France est faite de tou,s les 
sacrifices de ceux qui meurent pour qu'elle vive... · 

... Alors, Seigneur, que votre sainte volonté soit faite!... 
La tête penchée, la femme laisse couler ses larmes entre 

ses mains jointes.' 
Mais, la messe finie, 'l'épouse se relève, désormais vail­

l·ante. ! ._, . ... _1 ; 1_:_;!,· .. i L' .. _.i 1 ... 

Elle a toil,t envisagé ... tout rega:vdé en face. 
; A la grâce de Dieu!. .. 

. J:)'i;',,;. ! '. 

Quand elle sort de l'église, la campagne est baignée, tout 
entière, d'une douce 1umière matinale. 

On sent ·que le soleil se rapproche et rque le printemps va 
venir ... 

Le printemps .. ? Quelle ironie! 
Et, dernier assaut à sa résolution, le contraste surgit de­

vant les yeux de l'épouse. 
Le printemps .. ?· Mot joli, qui évoque 1'amour ... la lumiè­

, re ... les fleurs ... les chants des oiseaux ... les nids ... les rires d-es 
enfants' et toute la joie du, renouveau 

Printemps de 1940, qp.e nous réserves-tu .. ? 
A la: grâce de Dieu J ... répète la femme en regardant la rop­

fe qui s'enfuit vers i'inconnu ... la rou,te où, tout à l'heure, du­
rement s·anglé, s'en allait le soldat, plus fort que le bien-af .. mé... · 

PIERRE L'EaMITE. 

lmpri11lerie, 4, 1•ue. du Ch,âteau. Le Gérant: J:<:il\ G:EoRGELIN. 
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L'ŒUVRE PRIMORDIALE 

C'est entendu, nous espérons tous que l'an 1940 ·sera gé:. 
néreux •qu'il datera la fin des hostilités, qu'il établirit dans le 
monde' une paix solide et dur ffi>~~· gu'il présidera a? ·~etour · 
des soJ.dats dans leurs foyers, qu Il ~xera. la fin. de. l.e~Jl des . 
évacuês, rqu'il sera l'aurore d'une v~e desormms. hb~re~ rles 
menaces de l'hHlérisme, du germamsme et du bolchevisme. 

Dieu nous entende. 
Mais après? 
Je voudra~s faire comprendre à Jnes clJ~~s lecteurs q_u'a--

près la fôurmente une tâche impérieuse soll~cllera nos efforts.: 
Ce n'est pas le temps cf'analy:>er minütieusement 1~ tr1ste 

't t ·d''me d'un très .g.rand nombre de nos contemporams. ~e. 
e a a · t ' 1 · t ' des md 1 
suffit-il pas de rappeler que depms . :es ~mg emps . . . . . -;;,. 
lions de petits français ont été éleves en .deh?~s de toute · 
atmosphère chrétienne, sev:rés de ses forces sp~rüuell.es q~c 
l'on s'accorde désormais à célébrer, lancés dans la VIe ~ans 
l'appui de ces solides principes q;ui rap~ellen.t aux •cofsCien­
ces les exigences du devoir, prives des ~nerg1es mora es 
r•m) fmise. dans une .vie religieuse intelhg~mment; et in1:ense.,. 
ment· vécues: tristes génération~ d'êtres macheves 

/penser à des navires abandonnés sans moteur, sans 
sans gouvernail sur l'océan. 
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. Des :-conséquences de c l'"'. · . . 
I?-ous. les . déplorons; La . Frean~~cis~e, nous ·!es cçmnaissons et 
ferL?;. . n en a-t-elle pas asse,z ~souf-

Pogr tous ceux qui · . , 
moment est venll ·de m 'd~tlmelnt smcerement leur pay,s, le 

· vre · n· e 1 er' a forte parole d · s: .. sz zeu ·n'est· pas 't 'bl' e nos saints li-
veilten.t sur elle P?rdent ~e~r. zte~:;o~ecteur de la cité, ceux- qui 

E1l·'s0mrue, après là, guerre P.i. 
pas, .certes, comme .. Ia -derniè f .I - ~audr~ reconstruire. Non 
Il e~t du moins permis de r::p· , ms, .. L~sffviHages et dès ·villes. 
trehens sera d'orde moral· '1 f erer. e art dont je vous en-
lui rendrel:sa grandeu t. I ·ba_!:!dr~ .refaire l'âme francaise . 
défendre contre les s~peh. sa eaute dans leur plénitude l~ 
ta t d'' . , Ismes empoisonnés ·. b ' 

n. . Intelligence· et perverti · t t d qua' ont lesslé 
christianiser notre· cher .p an e cœurs. III' faudra re-

Certes,. l'œu~re. est: c~s.- , . 
songeons à• la masse• immen~~~cee .et. magmfiquement. Mais 
tes et de~ ::mauvais. bergers. Il'''fe: -~Ichm~s. ·des faux prophè­
gens, les mstruiie .les ramen . d. u -~~L det~<'nnper; ces braves 
la jutice e~ de .Ia' .. v~ai frate::Ûé~ns es VOiles d'e ~a vérité, de 

U~e tâ.che ·consrdera:blè-•attènd·;l · .. · ·. , . 
L acti'o'11 caf:t>."·l'h' . · . .. es ap9t_res chretiens . . no lyue,. œuvre" ·d''' . t 1 . . , • • 

d~Ite avecwne ciêoision , · ~pos n at, devr:~ etre con­
faillan:ce. . . ' une ener.gie et une chamté. sans dé-

Chacun, dans son milieu d 
c~.r~tien~e,·authenfi.qq,e--les ·fo;cesevra ra!onn~r par u,ne _yie 
durme ben!; ràHJàt qisposition de· l'a;~~~;erantes. qu~ la. grace 

V?us, Jeunes catholiques q · b, 'fi . , .. . 
ses ~pirituelles de votre ·cath~lic~~~ ~ne Iciez deJa des . riches-
une ard_ eur rajeunie vers va. f , e, Jous vo~s lancerez avec 
fee·tiono::déo@rdante . V"''us·· le's s .~~res . , el tira v ml; avec une af-

, · "' · · ·muerez· a·· r tte · · t. 1 . . 
songes;de'$·•pr.œj:ugés :ef·!Je ·h·. . .. , r conIe es men-
ce:v:qin lat be.autéc bi~nfâi~~~t~~:~eJ,·q~1: .. I~s · ~m:pêchent d'aper-· 
compatissant• dri Christ/· . c ushaml'!me ·et 'le Cœur 

t 1 
. Dès maintenant;'il vous faut' 'penser •à t . 

o a t'et· :vous, y préparer., ce lmpérieux · apùs'-' 
Croyer~vous que Dieu co . t' 't , , . .. . 

ver la France s'ii prévo 't ~sen Irm ·a·mtervenir ·poup ·sau-
viotoire·•~d~-.7· ·e'tab·l

1
· . ~ai e .·refus des Francais,• aJÙ'-ès la 

• 'J • · · r ·son" regne <? · • 

~èrmesse·:i dt!r · P·otro·na.g:~ ., 

·; le Dimanche 19·jMal 

La Passion de Jésus 
dans Son Sacerdoce 
~lW~5WZ."SSl&i!~nnAIOO!tJlJ~~ 

nr.,......~..lBI'cn. ... ;;, 

1 Une ;pelti;te fiHle diU! rc~tétchismie faliJsraiiif un jOUir •0e:tté réfllerxlon 
« La pe-ti:fle, sœur Thécrèse à diH qurerlilie entrait au Carrmel' p(>·li~ prie-r 
pour' le•s' p:rêtres. Mairs. le•s• prêtres on:t dh11c bes•o\in dte prrilè:re~,? Us 
sont· si heurr'euoc ... Hs ne font que d!u b~en. Tout ille monde les. ai· 
me; .. » 

. Je ne s:ais polllll''quoi cette phr~s•e m'•est r:eVIenue à il'e•sprlt,,~(Ja 
su'l1e d\e icoiwer•slatiron's• ave'C <d!e•s üonfirère1s. de la ville et de .la CflW'" · 
pagne. ·· 

Us o1nt wa.inleiü du maL 
Hs aliment .inte111s1ément. [eUil.'S• pall.'ois:s!ÏJens, mais· Ù1&· ~~n~ ISIQl.l­

vent pe~ co~ip'l'i•s .et peu' ent•olllrés, eX'ce1pté paT une élüe ~4·mira-
ble et devoŒee. · · · 

'Ceux ~qufr! d'evraielnt [e:s 'SOUitenilr sont, Jla pJupart dru ,lbemiP,;S, 
tœès •sévère:s pou;r ·eux. . . . . . 
,Ce que je poŒrraïs d'iT1e 1à-,desrsus, dFa~près dJe,s: -confiidence•s d:'amis. 
es:t profondément tr':üste. . ... 

n: y 'a' des gens quil ne •sav;ent que « critiquer » ... Jamai<S Ùn 
mot déili\cat, une atlfe\ntion ,un dévourement vrlai pou;r lleiur piiê~ 
~- . .· 

··Pour .eux, le IPrêbre -est un « homme •00mme le:s1 ruutr:e·s >?; IJls 
ne volirent prus ce qu'ill inca.rne. Us. n'Œl't jamais pensé ruux sacrifiee'& 
qu'il: •a• ·fla.ilts pour leutrs âmes, auoc trésoil's .siP.iri:tue:Is qu'ill pqür-r:ait, 
l·eur d'o:nner, aru1x pouvoh·,s 'sublimes quril ·a reç;us dle Dieu.· ·. · 

!Ils ne Œe connailsseiit pas. v.ra1rment. 
il[s 1e j Œgent très suiperficieJilement. . . . . 
:Sans doute, ils dJonlnent au •C!ultie. Ils viennent >à Ja mes,se: . 

· Ma1is iŒ:s •s'•en :t~erinent ·là. Ce que ·le prêtre dit d:U· ih\a:ut (}le lla. 
clli!aire ,au nom die Die:u· ,ils· •s'en ;p1réoccu1Perit peu;.. . ' · · 

:ns voileint ce qu']l essai1e de fai;re IP'Ollir élever le. niv·eau' des 
hommes et de la Jeunesse, pour introll'i•s;e,r Te Chr.iiS:t diac111s .•la: ·vliie ... ' \ 
~ailS. Hs ne Œe sou!tien~ent pas' 1ass~ez dJ~ns .so\n. eff9rt. · Ili.Si ~'qrit 
Jamats• un mot pour l encouragell',, Jamm.s un g·este pOiutr J'a1rdler. 
Leu1r .Ïindiffé1.4eUl,c·e• a queJque ·Cihose d'e doulou111e:U•X. . · 

Us n'elut prus l~aiitr de comprendre qu''i·l ·ac un cœu•r et qti"id 
est caipablle die ·souff1'\iJr, d'e .souffx'irl: •par e.ux ... 

Oui, par •eux ... Ca.r, il faudll.'ait qu'U·s, soient le'S· ptr!emileT!S.::à . 
10ompfr:en<dirle le· ·caJ:a•ctère .d\i!Vin · et Œ\a •.pO!l'tée soci'ale ;dJe so.ti 'mJiùiis~ · · 
tèr'e aocaiblan:t. · · 

ITs devrailen't, de toutes /façons, .atd01ucir' Œa. vie di.e . ·1eurr:s prê;~ :. . .. 
tr'els ... , V è:üUieT même tJ·è:s dél.ica1iemein,rt · siUJr ]eu)r \s>aJ:11té, les so'Uill'" . 
gerdarns !1eur•s fatigues, a1giil' v!i:s.:à-v'.iis, d'eux 'oomme d~es amis, co~~, 
IUB .. dJeS· ,enfants viÏis-.à~YiiS1 ,(1\'un pèDe. . · . . .. · .. ·., . 'c ; ·i): /·" ····• 

J'entends en.cor·e un vieux !Prêtre dlir·e ceci: << Je ne saiis si' 
S1eUfli d'' entre UQU:S a « •SOn ilma<gle ~lnt:tcte ». lau fond' .dU' cmUil"} 
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fidèle!& ... Nous sommes' tous plus ou moins .e•nlaidi:s, prrus, ou; morin,s 
c.a1omniés, miême pa:r le:s meiillleu,l'!SI. » Lell!l.' .devoh' sera,~t die p.ro'" 
tesrter; dl~ dlë,fendre Telllris. prêtres qui vlive!llt pour eux, die d'o.Uner 
plus d'e vénéraÜon poŒr es,su~er ,}es ,c;r~chats... Héfrus l Hs sé ~ais.­
s·ent d!llfluenc•er... La calomni:e d'eme,ure en eux ... 

Un au1tr1e d'isa<irt: « Qu.alnd un prêlme ·entreprend une grande 
œuv.re pom· at~e:ind1re les es:prits et le& r·eahrilsti,ani,se·r, ir c dev:r1ait 
av·bÎr' pour [Lut tollls Ies chrétien&. Intslti:nct,i.vement on devrait c sou(­
tenir s1e:s' :ilnitilafi'V'es ... Il :s'agi!t de ,Ja: gloire de Di,eu, dlU r.~Ièvement 
dies âmes,, du redimssement de TUJ mentalité. Quelques âmes nobles 
compr·ennent ~el minis,tè.r.e divi~n ... saint heu,reus.els' d!UI hien qui: se 
fait.,. colrltalho.rent même ... paient de J.ewr per:sonne ... de leur argent ... 

D'aultres fidèles, hélas! 'Sie fierment... n:s ont peur ,rJ:e c s,'enga~ 
ger ... Us dhe:rcihein:b atiten~i!v:ement 1lie peltiil: côté ~~:es ~ch:o,sest ... Ils le 
mettent .en valeur, JPOUr S'e donner le dll'OÎ't die ne pa:s cpattidpe\r .. ; \ 
Et .e;e ne .srolnrt p:a:s' tOIUI}Oiulrs « l·es morins fio;rtunés qu:ii rUJgirsisre,Iit aiiinsi » ... 

c J'<ai ,entendlu un vircai•re d'e banllieue cont•e•r 'S·es décepti011;s<. Tout 
j.e·unre 'einc'ore ,n: é1tai:t dléjà miné :par la tm:heil~culose.c Non seu1·ec­
ment 'orn n'a.gpwya.it pas •son magnifique e·flfor',t qlvir l~e oonsumait 
en !l'en!noihlils,s~an't, mai1s œil'talinetSJ personnes_ â''ég.Us·e dils·a.Ï•ent oou­
rammerrt: << Qu1e va·-t-i:l fai,r'e d:arus l·e's 1'ouloUets et dhez les vsr-nu­
piJeds? Et piUIÏis, ill 1a un bo111 icasiUtell, il peut sie :sro]glll&. » 

-Ge que je œruconte 1là est •srtrilc'f:.emelnt e:x!aJCt ... 
·Si: j'os,e Ile dlilr·e-l ,c)'est di'rubo,rrdl pour qu'on prie pour ces apôh·es 

1ncomrpri:sr ·et il'alhai1SIS1és... Cj'est ;a.uls•s)i pour expli.qUIN' \POUrquoi: ne 
bi·en ne s'étend tp.a:s aurtant qu'il po·Utrtra·ilt s'' étendre. LI est pa:rlalysé 
pa:r' l'ii':nlel].'ltii'81 ide cert.a'Ïn!S'... pialr lleu(r oipiptoisi:tlibn sou:rdle... diant il 
fiaud,ra: r!épondr'e [là~haut ... 

Di1eu :s·el'la « tell':rible » pom: ceux qu~ osent ai:rus'Ï rtoUicher à 
« 'S'es amriis: » qu'lB a teihoitsi:s: ... td'a:ns J•e:s mairn'S' de qui U •s'i:ncarn1e et 
à <fUIÏ ]1 taJ •COnfié i}(~s C}efs dlUi !ftOYatUiltle tdJes rC!Ï:eUX ! 

Comme Irllers aime ... ses pil.'.êtres:!! 
Comme ln'O!UrS d:evr:tons rles !aimer r 
Que ferÏiOllSI·nOUIS1 :sansl eux? ... On l'étpète sans ·cesis·e: « IJ n'y la 

pas a;s:sez rd1e 'pTêtreSI » ·Q'e.st VIIU.Ï. :Mla,i's •Sill [e•s cathoHques profi-
' tailen:t d:e :ceux .qul'ilts onlt... qui .sont i]à ... tout pr'ès d'eux ... à ch!lu:r 

einUère di1spors'ition ... Jie jour et Ta nufrt ... et 1cel·a avec le plus pur 
diésintf:éress<ement... il!e ,ci}u·dlstianilsme rég.nerai:t davanfla1ge dlan'S· le 
mornd!e .•. 

Un jou,r, j'a'i' vu pleurerr d'ans .s:a dhamibr·e nin cu:ré de ca:m1pa,. 
gue; Des ilm·mes die· pr•êtœrs.! ... :Si h~~s rgens· :s'O'lltp'çonnrui'ent sa _gram­
dleur d" âme! ... ,JI,éTasJ! .on ne voit •qUte J''extétrieulr. Une lângu:e m~­
chante ru d'i.t ill'ne via•aillle parole? Cetfte cpawl·e a tété absmbée par 
tles bons ... C'est 1ainsdi. Et oe tPII.'êtrce ta oinq parois'se•s. Il ,e,st _rtou'}ours 
sur leSI TOu'beS'. Ir 'sr'é)pruise à ICOUiliir après des· ibrebiis .qui fuilent. II 
n'a pa:s die servatnt'e. . , . · . 

Et :ce· s·ont des ge11s confortaiblement instaŒMts d'ans 'e hien­
êtr·e rquiit Œe trailtien'e die hia!U!t, pia:S'Sent .œu •CT'ihle ,selS• i:n.i!tilativers, SlbU p­
çonnent ·Sies iill11tentiionrs, col1p011tent d'e1s ['iruconta!l,s,, Et ce sro:nJt des 
« arrte·s pieu1s•es », aù){lqrueUes ill dron1ne ·le ~corprs diu ChTisf (elles 
ose:nt ;communieT ! ... ) qui 's>ont impHoyahles' pour }Uii~~. · 
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' C'est ineXiPlitca'bllle... . ·. . . . . , ·:n, me rdliis;ait: « ,ce n'est pa:s· la fahgue de :me:s, parŒiss,es l.om .... · .. 
ta:iDI~s.qU:.ir mè tue ... ,c;'es't l.a .dm:leté dé certains cœuil.',S ... » · • .·. · 
· La ·dureté de certai1ns cœUTIS t. .. QueJ prêtr~ ne la connaît p~s,! 

.Et je songe avec mélancoli.e à ~a phras~ s1 p~;e; de ma petite_ 
fifle du catécihis:m:e: « Pourquo~ iPil.'Ier JPOUcr les P'~ eti es? ... Ils do~ 
nent le bon bièu ... Ils font tant de bien ... Tout le monde )es ai-

me ... c)) c 

~Extrait de « L'Elite » · Abbé P. MARè. 
(Lethielleux, éditeur.,) 
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Un i.nstant essaye d'oubHer tout ce qui n'est pa.s Lui: mai~, 
Lui,, fixe~le, tendrement, amoureuseme~t. Ah! demand.e-Lm 
cette grâce immense de comprendre qu Il 

I. -'- T'A AIME. 
C'est pour toi qu'Il a travaillé, peiné, parlé. 
C'estpour toi qu'Il a souffert et qu'Il est mort. 

·Oui, mort pour toi... · . · · , t ·· · 
A Getlisemani ... au Prétoire ... au . Golgo~ha, Il pensait a 01 ... 
Il a versé telle goutte de ~sang pour tOI... . , 
Tu éh1is dans son ,dernier regard et sa dermere larm~··· 
Il t'a aimé ... jusqu'à la fin! jusqu'à la. mor~ .... de l~ Croix! 

ICI·. ' imé et II s'est livré pou;r mOI >> dlsalt samt. PauL.·. , 
« rn 1:1. a . · · LUI · é MOI 1 mme Tu. peux. le dire a:rssi. 1~ m'a rome... ···. a1m . . · .. 

jusqu'a ~a fin, JUsqu'a la mort ... sur la CROIX. 
. II. - IL T'AIME. 

\ 

Enco~~. 'toujours, m,algré ..• De .ce ~~remi er amour éternel. . , .. 

Il te ~egarde, te süit, te che~che, t attend. gens, n'e:i.iste.·pas~ 
Tu, exjste pour LUI, TOI qm, pour. tant de . . .. 

n'existe plus. ,. · t 
T c•c .. 'e tes détresses tes efforts lmteressen. 

es pen1>e s, · ' h · t' 1 mières C'est Sa grâce incessant~, son Eucc ans Ie, ses · u · . , . 

. .;.• 

Son amour pour tOI. . , .. · .. · . · 
D'autrgs, aussi t'aiment.;. ((pas sûr) mais nul ne t an~e c~m-. 

mê LUI, autant ,que Lm, d~un amou;r ~?H?-parable au ~:ne,~~, .... 
-~h intensité, en profondeur et en fidelite... '·. '. 

Malgté.,.. . III. ~ CAR TOX !, 

Oh! toi,,l'aime-tu, dis? Oui? ... Non? \ .. '' 
Où sont tes preuves ? . . , . · :t. ~ ? ·· 

cl': ' cc ccl. c: t 'l· dans ton ·CœUr dans tes p.reoccupa lOIJ,S . '' .. Quel e p .::~;ce a- -1 · · . ·. ' . · . · · . , · c .·. 'IL' a'fait pou;r TOI, tu le SaiS. . . : . '• .·.M. ccc ,c:c; cc cc 
. e qu, .·TU as fait pour LUI? Faut;..il même ~n p~r~e~) ros~:~:;:> 
Ce ~:st-ce pas,, tu veux, tu dlois ~l'aimer, Lm, qm t aime. 
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·L'héroïque . fait ç~~ armes 

d'un prêtre du Centre~ 1 

Plurieurs jouJ·iwux ont publié le récit suivant: 
., Da r~ce des hé,ros }l'est pas· éteinte. V:oyez plutôt: d'anst !Ja 

n:mt. diu 21 .au 22, ':er·s, 11 .lh!eu;res du soi.1·, le lieutenant y,]Hiétger, 
VI<Cal·~e à Sa~nte-Marre de Lrmoges,- officier' d'un de nos 1;égiments, 
~ena1rt de faa·r·~ •s:a J'Ollde aux petits postes. Tout est rcaime, etnseve­
.... 1 dans la ner,ge. ·!Il pas·se ses orid'res à son sér~e·l1t'-che:f qui :d!oi't 
as'S~'I'e•r la garr~e pendant rl:'autre !Partie de l'a nuit. II etùtr•e darhs 
sa oha~1br.e ~ur s.e t·rouve au rez-de-cŒul'ussée d~une pettite m~ison 
bass·~ a la h.s~ère d'~m boris e't, a:près· avok dénoué :ses souliers 

.e:t ,dJtfuou,tOin:lle' :~<a ;aa·1eruse, .iŒ s'é1tend ~wr :un liit, plrenidlrs'on rohlafp:elet 
e~ commerllce ·a ts •e,nid!orrmrr q]Uiand ill enbendJ de:s :pras •a!utptrès de 
sa :dhamhœ. 

, - .c'est toi, Dumont? s'·écrie-t-~ii croyant que c'•est: rutn sous-
officiell" qui vi·ent ~e rejoiindre. ' "' 
,; Da po:rte s'ciiUIV'I'e et H a:petrç;oliit rd!ev;runt ~~u.1 tl10Jirs: AIU.emra:ri,dJs; tl/Il 

he<Ui'tellant, .Uin .setrgenJt et un tCapüral, en iboutr'ge<ro.nrs· hliaJllCis, 'av•e•c 1~ 
héret c~.a:ss'lq?e. L'o:ffici'er allemand' tti:ent de la main gauche un:Q 
lampe ~~le.ctnque et: . d!e la maJin droite, un revolvm·· qu'il braque 
SUQ' le l'reu.t.enrun

1t Vr:l11éger, qui se l'ève, !POSe 'S'On ·lcihaJpel,et s·e d'is~ 
pose à :Lier 'Ses s:oulliett·s. ' · · · · · 

- , « , ~ro,n p:a:s ça, lturl: dit il'',o'f1fidell' ra~~emanrd, en fai:s'runil: I~· 
geste t~erg~hf aVJec :s;o~ .l~~rv·ollrvell', « et si. vrous cll·i,ez, je tire:, » 

:Ue Jreutenant VrrUerg~e.r se met à •même d'e boutonner sa va­
reus'e ·en rprofite rpoUrr montrer les· gall.orns dle son grrud•e. v:otfficier 
'ruL]e~a~d,, ?u!W.··~~t s1o~ bOil~l:r?·ell'O:Il, !:wi, m?IIllt;r.e ra1Ùrssri Jes stellls:. ur n'y 
a .Pl?ts qru a olblellr. ~msr; deJa, sa TIC!solurtrlorn est IPX'i:se: le Ilieutel1ruat 
VJiaie.ger ne se ll':e~dra pas vivant, il a!Le•rterta ses· hommes. Qu:aJ1d? 
Comment? Que Dr eu T'ms:pire ! . 

. II pre~d sa capote. L'officier ·allle:manrdl posre sa ·]aill(pe é1.eic .. 
tnq_Ure ·~t de. s.a mam ga:n,ch~, tenaJnt 'toug ours .son r:evolver de la. 
dr.oite, 111 ['mrd!e à :se vètir pouir aiUe:r pQu•s vHe et pour !h'âte·r J'ê 
dlépart. . .. · 1 

/ •· ~ur oes éntr·~taites, le sergent .et le CUfpor/atl allema.ndJs. s:ont 'S'or-
tirs, .1 un pour. fattrre. le ;glliet, l"autrre pour dé,püs,er en Heu sftr .te:s 
P~PI·ers :secrets ·qu:Iil Vlient de ravir' :stwr la talb!le d'e [''abbé V:i!lrl.é'­
gel'. Les deux oJficrers r·es:ten't dlonc s:ew1s - un ·êon'tre un _ · c'e~f 
le :mom·e:n:t! ·H 

.. . ;Q'tabbé Vi11léger se, penche pour sairsk SOill r.e'V'ol'ver 
. , Pan,! . L'officier· all~n~~nd ·a tiré :sur Iuii~ dans l'a d'i~ect'ion: ct1J 

J~~llr,,, 111~I'S Œa haŒie, devl!e·e !Par 1a capote, n;'à !Pas a'fteirn't 1 b'· t 
~ ·alhhe VrliJ.é.ger s~iS>it(.~.ailors I'offiderr allema!nd à bras' Je· ·co!'l~sr ~t· 
r. _e '~'Qill Clas•que, luoc fimppe la te'te 'de t:ou't·e's ·s ., · · · · · ·· .è ..... : ' .· .• c:. :A' ..... ;··" :. ·, .~ ;· ···. .·. ..'. . . . · · . ' es ·~ro:re:es, ·en ·ct1a.nt: 
c~;;~'Y; .. ~e·SilA·uar. A1:)mes! » · / · ·.·" · · \J .. , . .1 ... , -.../ .,.,.,_ ~ ' " . . . 
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L'alerte est d'année. Le corps' à corps· s·e poull'sru5..t d'ans la ch.am-
br·e, le<S• meulbles sont bri:sés. L'abbé V[Œi1érge:r lient 'bo•ujouT:s·; .. : . 

Mais l'e :s'ergent a:ltlemalld .r·evi'ent ·~t le frrup1pe· dl'un violl•ernt coup 
sull' La têt1e, le lais·s.an't poutr quelques se,cond'es \h,oil'S! de ,comibat. 
I.>~·of:(icier amemand en profite plOU!' fuir·, C·a·r il ·entend dansr la cour 
(tres ,Cl(jiurp:s :de ·f1e1ur. 

_ .. , ~ qe:st [re sergent français Dumont, ori1g,ina:i're de Pompadour 
(C61rrè:lle), qui, accou:ru !!lill se'Ciour·s die S'On c!hef, ~i:r:e sur le 'Caipora:l 
a:1œemand et le bles'se gdèvement à la cu.iisiS•e. 
' · .. - Camarades! Camarad'es! cri'ent [·es• trois A1lem)andts. 

. 'En lp'assant, Foffici·er allemand ~ane:e une gr·enade aux pieds 
··du ser.gent Dumont. et le hles•s'e aux d'eux jambes . 
· .U'abbé ViUé;gm', •remirs. de son év.arnouiis•s•emerrt, sarirsilf: un fus~ir 
:et P'OUil'suli!t les dreux fugitiifs, mairs d'e.s g:rloupes d" AHelll1and's, ;sont 
'là, dams [e bois· voilsin, pollir protég.e'r \la .retraite tdles·. leu:rs'~ 1[. ftruu't 
a:Hendre d'es renforts:. 

Quand' ils aririvent, la ba:nde a furi:. Le :eomibat •ersiJ: finu:. Un pri:­
:sonnier a11'emand, h'tois fusils, trois ll'·e;volvers, d'es ICiils!aillJes, 1es 
pa:pieTis tSe:Cil'ets Vio.Jtés• e:t ret:roru,vés tel esit lte ib\iil:an de ('Je·tte .scène éipi~ 
que où l'ahlbé Vil1é:ge.r ra fait pr1eurv:e de ·s.antg~fr1oQid et dJe eran admi­
mbles. 1'1 est la fierté de sron r.égimen't et fiait l'admiilration de la d'i­
vi:s:iron. 

La Légi:on d"!honneur s.'étal'erta désormairs sur s'a poitrine poUir 
lu~ rappeŒm• une 'h!etl1re trag~:que de sa vie de gue•r,der' et ht mé­
dlaii11e mlitUtair.e seria la I'éco:mp:ense de sorn br.av·e 'S'er·gent-chef Du~ 
mo nit. 

Lf: PLUS BEAU LIVRE D'OR 

. De la . guerre, comme de toutes les détresses, émer,gent 
des anthologies. . ' 
·· · :Celle de la littérature populaire n'appartiennent pas alix 
plus méprisables. . · 
. ; A. force ·de métier, l'homme de plume peut créer de! l'é.­
'moi. Jamais il ne touchera les fibres en profondeur s'il n'a 
tâté lui-même de la misère ou s'il n'a vu souffrir les siens ... 
. Je si:tis un ·dilettante .qui passe pour le plus aimahle des 
·garçons. II voue cependant une haine farouche à la société, 
:parce que, s·ans travail, il lui manqua certain j~ur 300 fyancs~~· 
De .quoi renouveler !e bail funèbre de son pere tombe qu.el~ 
'que part en 1915. " . · , • . .· . 

Depuis, la vision d'es ossements, mélanges a ceux de .la 
fosse ·commune l'obsède ... Et il n'a plus la force d'aBer prier 
sur l'immense trou anonyme. . .. 
. II vient de partir, le cœur toujours so:r;nbre. Avec ça:, ten-
dre pour les humbles... , 

Un oama.rade qni ne sait pas très bien éerh•e =- on en 
trouve encore ..,., ïui demandait l'autre jour 'de prendre 
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:.,_. .. so. us .sa.'d.icté.e, s'1"l. vou" plaA1t 1 tt .., .... - une .· e re pou~ sa Ip.ère .malade ... · · •· . 
. • ~Ça coinmencait ainsi: 

· '« Jè i;n:off:d~ais bien afin que tu guérisses ... )) 
Et vo1c1 la finale, grandiose de na.ïveté : 
« Ton fils pour la vie... )) 
La lettre est revenue. La mère avait trouvé le . temps de 

-mourir. l': · 

Et le gars :-;--- un simple magnifique - a murmuré dans 
ses larm;s, t!lnd1s que le .secpt~que l'étreig?,ait par. J.es ép~ules: 

- J av~IS pou(l'tant bien dit au bon Dieu que Je me vouais 
pour eUe! 

Ces motsoo~là ne figureront jamais, sans doute, au livre d'or 
des prouesses ... 

Rien . qu'à les enh·endre, pourtant, une mère accepterait 
de s'en aller d'eux fois. < 

Loms BmtNE'.r. 

NOS BFJRCEAUX ••• 

NOS FOYERS' •.• 

NOS TOMBES.o. 

BAPTEMES 
' 

~r· ' 
.~ ~ ~oole-Ftr~;nçoi:s<e-Marie~ Loui:se Corre. Henrirette-Œlherrte~ 

Renee 
1
L·e Gou1~. - R'oger:..Françoi.s ,Rav.wnelih. - Renée-Raymond:e 

LJa,gad'ec. - Mar,cel-Jean Talmila·rdot. 

MARIAGES 

~lher~~tr,an:9o~:s,. Le . GaU le(t Marie SéigaŒelll. - .Jean-.Roh:ert 
Da:nn~on et Marlile-VICitonne CŒl·evance. - Ro:be~t-Henri' Tour'oude 
et Heine Bocher. · · 

S'EPUtL TURES 

Jeian-Frarnçoi's Merri;en, 59 ans. - Aline Déniel, née Tangu'Y 
70 ~ll'S>. - Jeanne Pondaven, née Po>a:èr, 72 ans. -,- Ma:tr.guerÜ~ 
J8ard, n•ée Bro.deau, 56 ans:. - Yvonne-Fwranço\i.se-Jeannirn·e Der·l'li(en 

ans. - Uoujjs Beuzen 57 ans· · ' 
; ··- • ~ '- ' 1 ~ 

''r .-
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·poUR LA, PATRIE 
l!lllllllllllllllllllllllllllllllllli!llllllllllllllllllllllllllllllllfallllll'llllllllllllll!!lllllllllilllllllllllllllillllili!illllll!lllllllllllllllllllllllllllllllllliiiiiiiiiiiiiUIHIIHIIIIIIII!IIII 

Pouu." J.a Prutrie, éc:olu.tez, j!eUll!eiS! .geniS, . 
~ ! _. Ne Ilai:S\S>B'Z [pRIS •s'effieuiilller SUII' rra ·rou·te 

L'exqui,se fleŒr dle vos -cœu:r·s1 dé vingt :runs. 
Ne lais'S'ez pas s'·épanCJhe,r, .goulfte à :goutte, 
Dans 11e.s plafsir·S, rv;otre sang généreux. . 
·Ce s:rung ve~·:me~:l, qui •cou·I.e d[ans vos: velines, 
Qoulai.t, jad'i,s, da:ns les veiin1e1s des Preux; 
~éservez-Te poŒr Ile-s tlu:ttJe,s p~·oc'haiin:es! 

·i>ou~ la Pattrie a.ime.z vo~. tr:oŒs couleur·s, 
Le fler diiaJperuu, •qui connut tant de gloirr'e, 
Hélas'! aus:si, tant d"amère:s d!oulleurs! 
Pour J,e mener touj:ours à la, 'Vi.cto[[r!e, 
Sen·ez le's r:angs, à l'omil:me de :sle1S /Plis! 
Fermez ll'Oil'·e@'l•e au'X: ibLrustphèmes des t~aîtbl'es, 
De e;es Ju1dlas·, ·don1t ·Les cœurs avillis · 
Ont ·rJenüé l:a teme des aneêtr'e,s<! 

1 

Pou:r •l:a 'Patme, :appr·enez à ·sou-ffrir! 
Le .sacrH1c·e •e>sit l"écolle des braves. 
A oeitlte éoole on app'l''end' :à mouri.r, 
Lorsque la France :ap:p1e1Ue 1ruux hem·es: ·graves. 
Ah! qu'' un pa'Ys ·est .gra}Ild, tp:ro·stpère ·et if.ort, 
Qu'iir :e:st terril~le au jour· de ll•a !bataille, 
Quand! :s,es ,enfants ne ·o:rali1gent pas' l:a •morlt, 
Qurund' s·e:s soiJ:dlats méipri1sleri't la mitralillle! 

Pour :l,a P·atrie, iJnvoque:z, ;à .gelll01UX, 

Be Di'eu Puis·sant, le .Seiigneurr des Armées! 
Demarndiez-lui: >dle comibratlt:r'e avie'C nours 
Poutr •CJons•erv-er UO'S p['lovinc·es aimée•s·. · 
Souv·en-ez-vous que, pouif.· rester v:aillllqueur, 
La mei1lllie:u.re aTme 'est encor· lla p.rli'è:œ. 
Pr:i;ez ibeau:e~ou(p, priez du: fond d'u cœur, 
Et vouiS aurez Dieu, p'Our aulxi~Iï.ali1re l . 

· PloUir' •la PirutriJe, oh l ·dle g:rârce l pia\renits, 
Ne ltailsslez prus vo-s lbe,rceaux .ilnutil:els'.; 
Pour le Pays, :ayez heaucoup d'·enfants! 
Rendez Ilia vie à vo·s fo·y:e•rs SIMr'ill•es:! 
Ce.ssez, paTie~nts, de >Cil'<e'US!er des tlQmbeœux; 
Vo'tr:e .égoï·sme ·étouffe J'.es!Pé:r'runce. . . 
Ntous ne vii.iVir'ons :que 1S'Ï! to.us>Ies he~ce:liurx 
Solnt :rrepeupllés d'ans notre dhèrle France.! 

J. ARJHAN, 
Prêtre. 

\ 
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MÈRE DE PRÊTRE 

Je l'ai connue très ï r · 
dont je vais parler··· Ne rnpadr Icu Iedrement connue.~. la femme 

S ... e eman ez pas q · 11 
on rêve de jeune fille avait . , ?,I ~ e ~st. 

dans so~ foyer, un fils « prêtre >>~OUJo~s ete d avoir, un jour, , ! Y~ngt~~uatre ans elle eut son foyer 
v~ngt-s~x ans elle eut un fils. · 

qu'elAl vmgt t-six ans aussi elle perdit son mari 
e eu « son enfant )). ' en même temps 

· Elle offrit son grand d 'l 
par le Christ et consacré << ~~ . po~r qdue son orphelin fut ptris 
des autres. >> service es autels ))' au «service 

pli eu 'tex~~~a son ·désir.;. Il réalisa son rêve ' 
Pri p1ifie .de la veuve. · · 2 rna~qua au front r· (( orp,helin )), 

.· a mere fit elle~êrne l'éd t' d . 
ce qu:il eut douze ans. . uca wn e son enfant jusqu'à 

L enfant devenù « prêtre >> 't 
Il se souvient des conversatio ' VI ~mcore. Je le connais bien ... 
lui... Ces conversations 1 ~~ qt ulleut « sa Maman >> devant 
rapelle. ' es VOICI e es que sa mémoire les lui 

« Jamais je ne ll).e suis plaint de rn . , . . 
tude... de rna pauvreté J' . on ·sort... de rna soli-
pour ·que Dieu ·l'appeÜ~ .. à ~1 .tout offert ,pour mon Enfant... 
pour qu'il soit digne J' . m ... p.our qu Il sauve des âmes ... 
messes qu'il dirait pÎ~s ~~ .~u s~uv,ent dans les lointains, les 
récompensée d'avance. m ... t cela m'a soutenue, j'étais 

, «Quand je souffrais trop de 1 · • . 
a la messe de «r mon prêtre >> a VIe. J~ me vo·yais à genoux, 
m:a aidée... · , ' comrnumant d'e sa main. Cela 
• << Quand on parlait devant . d' . . . 

horer la société à enraye moi h œttvres destinées à arné-
c, tb' ' r sa marc e vers· 1'' . 't, . . « es 1en oela mais il · . . . . Impie e, Je disais 
<< Un prêtre de plus y ,a ~leux; 11 faud'rait des prêtres >> 

monde .. ; c'est chaque. jou; ces un sauveur de plus dans 1~ 
dant vingt ans, trente ans« ~~e messe offerte >>, offerte pen­
Tôutes . ~es bonnes œuvres: .. tout:~ne mes~~· que~Ie ;richesse! ... 
les conferences, eela ne vaut p. les pneres reumes, toutes 

< 0 ' -l'' as une messe < . n rn a ult quand J'', t . . . . 
prê'tre; ·c'est tout '·Par 1 · .e ms Jeune fiUe: « Après Dieu le Il ... · m VIennent d 1 · '' transfigure l'hnmanit · S. . ans es monde les grâces 
un prêtre pour me sout:~i/> rn!e~~r~~avai~ pa.s eu près de rn~i 
ce que je serais devenue J:aur i . m~r a seize ans, je ne sais 
mon deuH, j'aurais pe~d~ mo a s per u. « mon idéal >>. Aprës 

cc J n coura·cre rna for. e d . , e songe que cc mon fils )) f , 15 
' . , c e vivre. 

Prêtres outfait. pour. • .ei,a pour d autres ce que des 
3e orée du bonlum-1• p~~~

1d!! ~fl:sm ent!J.ousias:rne. En l'élevant, 
, . ' ,~ · que J I§Jnrn·~ fit qu1 s'adresse .. 
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ront « à_:rnon enfant consacré » ... J'exer·ce déjà le Sace11doce 
avec lui ... 

« Souvent je le vois en chaire. J'écoute au fond de mon 
cœur le retentissement de sa parole qui tombe ... 

« Je vis dans l'avenir... . · 
Je le vois au confessionnal.. J'aperçois des lamnes de re­

pentir qui coulent sur les péchés pardonnés ... Je vois des élans ·. 
qui naisse!J-t... des ferveurs qui s'allument... à la voix .de « m.on 
enfant ». 

Je le vois par avance ... dans les œuvres ... près des jeunes. 
Ils les fixe avec son regard profond où passe une étincelle 

~. divine ... Il leur révèle ce que révélait Jésus à la Samaritaine: 
« Si vous saviez •le don de Dieu ... Le Christ a soif de guérir les 
âmes ... Et Il vous a choisis pour ce rôle. Donnez:-Lui à boire ... 
Remplissez de divin l'urne de votre cœur. Faites boire ceux qui 
ont so~f... 

« Mon fils mon prêtre de demain, je le voris près des dé­
oourargés ... Il leur dit le neau sens de· la vie ... ·la valeur d'un 
humble effort... d'une prière... Il recrée des existences per­
du,es ... 

« Je le vois près des mourants ... des grands pécheurs ... 
donnant le pardon ... la vie éternelle )) ... Je vois des âmes sau-
vées ... à jamai's sauvées par lui. .. J'allais dire « par moi )), 

Oui, c< par toi )), humble femme qui n'est plus. . 
Si tu n'avais pas eu, « de fils )), si tu n'avais pas engendré 

son sacerdoce et son âme par tes exemples et par ton martyre 
uni au martyre du Christ, ce prêtre n'existerait pàs ... Le hien 
qu'il essaie timidement de réaliser ne serai:t pas enfanté .dans· 
cette vallée sombre ou « son Sacerdoce passe comme une lu­
mière )).,, 

DoTS en paix .dans la tombe où ton fils t'a vue descendre, 
emportant avec toi la moitié de son âme ... ou plutôt; réjouis­
toi là-haut, au Ciel... ·où montent les âmes. qu'a évangélisées 
ton enfant Tes larmes, tes paroles, tes efforts n'ont pa·s été · 
perdus... · 

Toi aussi, malgré ta petitesse, et avec le S•ecours >du Christ 
qùi t'a tant aimée ... tu as fait de grandes choses ... 

Et si j'écris ces lignes, c'est pour dire aux jeunes filles; 
aux mères qui me liront: « Il y a une grandeur •que Dieu vous 
offre, :tm bonheur immense qu'il vous présènte. Ayez le désir ... 
la passion d'avo·ir un fils prêtre. 

C'est Je moyen de grandir votre existence, d'immortaliser · 
votre nom parmi les hommes. / 

.~ 1.11111111.1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

.Le nouveau Cinéma « ·l'Océan » compte sur vou·s pour lui of-
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CAL};)NDRIER 

PAROISSI.A:L, 

AV Rit. 

1 Lundi. . . Annon.ciation de B. V. M. A 16 h. 30, réunion du 
Tiers-Ordre. . . 

2 Mardi ... 
3 Mercredi. 

·--4 Jeudi ... ·. 

St Joseph, -confesseur. 
De la férie. . . 
St Isi~ore, évêque, confesseur et doct~ur de J'E-

glise. , ·-· -
-::5 Vendredi. l•r du mois. St Vincent' Ferrier, ·confesseur>_ 

A 20 -heures. Heure sainte. 
6 Samedi. . Office de la Sainte Vierge. 
7 Dimanche Deu ·' , pA 

xzeme apres · .aques. ~ ~ux messes, quête 
. pour les besoms de 1 eglise. - A 8 heures, 
au patronage des Jeunes Filles, Messe d'es 
Enfants de Marie. __:_ Après la grand'Messe, 
chan! du « TE DEUM », pour la clôture de. 
1~ Paque. - A 20 heures, Vêpres, proces­
SIO~ ~u Rosaire et salut du T. S. S. _ _ 

8 Lundi · · · De la fene. - A 20 heures, réunion du Comité 
- des ??mmes de l'Action CathoJique. 

9 Mardi · . · De Ja ferie .. - A 8 heures, au Patronage des 
. Jeunes Filles; Messe d'es Mères chrétiennes. 

10 Mercredi. Le Patronage d~ St Joseph sur l'Eglise Univer-
selle. - De 16 heures à 18 h. 30, confession 
des enfants. 

11 Jeudi.... St Lé~n l•r, Pape confesseur èt Docteur de l'E­
glise. - A 7 h. 30, Messe de Go~munion •des 

12 V endr-e di• 
13Same.di .. 

· i 4 Dimanche 

Enfants. -· 
De l'Octave de St Joseph. 
St Herménégilde, martyr. 
TroiSième après Pâques.- Au Chœur, solennité 

de St Joseph. - A 20 heures, Vêpre~, priè-
res de la 1Confrérie des Trépassés et salut. 

15 Lundi... De l'Octave de St Joseph. · · · 
16 Mardi . . . St Pa.terl}, évêque et -confesseur. - A 14 h. 30, 

reumon des Dames de l'Action Catholique. 
: 17.1J;l ercredi. Jour octave de la Solennité de St Joseph. 
18 Jeudi.... De la férie. · -
19 Yendredi. De la férie. 
20 Samedi.. De la férie. 

211 Dimanche Qua-brième -après Pâques. A 20 heures, -Vêpres 
et salut. 

- 22 Lundi . ; . 
23 Mardi ... 
24 Mercredi. 

Saints Soter et Gaïus, pap·es et martyrs. 
_ St Geor.ges, martyr. -
St Fidèle de Sigmaringen, mar,tyr. _ _ · 

25 Jeudi. ... 

·- 26. V endre di. 
· ·• 27 Sanie di . . 

28 Dimanche 

29 Lundi ... 
30_Mardi •. ; 

' 
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St Mar.c, évangéliste. A 7 ih. 30, proœssion- des 
Rogations· et chant des litani,es de~ Saints. 

Saint Clet et Marcellin, papes et martyrs. · 
St Pierre Canisius, confesseur et doCteur de 
_ J'Eglise. 
Cinquième après Pâques. A 20 heures, Vêpres et 

salut. 
St Pierre de Vérone, martyr. R01gations. 

1 Ste Catherine de Sienne, Vierge. Rogations A 
20 heures, ouvertu;re du mois de Marie. 

N.-B . .,_ Ohaq:u>e · jrouT à 17 h. 30, ·chaPf2llelt eil: -pLrièr:e-s [)_)OU'r IJ.a P>a.ix, suli­
vie,s ~ aa bénédiciUO!ll ,dJu 'Iirès Sailnlt Sam:e:meil't, le me:riCLr<e:di1 -et le V>end~e­
d!i. 

lliiUIJIIIIIIIIIIi.IIII.IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII'IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIUIIIIIIIIIIIIr: 

AVIS PAROISSIAUX 

- ; T. ~ Remercie'me;nt; 

Monsieur le Curé remercie les personnes qui o~t ·c~ntdbué 
à l'embellissement du Reposoir ·du T.S.S., le Jeud'I-Samt, par 
leurs offrandes, ou de toute autre manière. . . 

II. - EXAMEN DE LA .COMMUNION SOLENNELLE. 

LaCommunion solennelle aura Heu le Jeu'di 9 mai. Les en­
fants susceptibles -d'y être admis devront se présenter à l'exa­
men qui aura lieu le Jeu di 25 Avril, aux patrona,ges des Gar-
cons et des Jeunes Filles. . .. 

··.- • -.A 9 heures, les Garçons d'e la Communion Solennelle- et 
de la 2• Communion. . · 

- A ·g h. 30, Jes Garçons de ia première année rprép:;~.ra-
. taire (Catéchisme national); . , . . . . , . . . 

- A 10 heures, Les FI1les ·de la prem1ere annee prepara-
toire (Catéchisme national). . _ ·.. · ' 
· ·----,- A 10 h. 30, les Filles de la Communion solennelle, de la 
2• et de la 3~ Communions. 

III. ~ MOIS DE MARIE. 

Les exercices du Mo~is -de Marie commenceront le l:nm~di 30 
a-vril, à 20 heures. · 

" 

. ···-·-········· ·_,. ~ . -· 

-;;..:'· . ~> ::-> 
• ~ .• ··- ·• '-- .r 
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TOUR D'HORIZON. 
... ,... 

I. - Ecole et dnéma. 

Enrfin, Il!ü'S. 'tll'aMarux rtouc:hent à ]e:u.r fin! ... •a:u p:olint ·(jlllle Il!OîllS 
avons le f~rme 

1 
esrpdiir die bénir .e,t d'inaurg~u:rerr nl01s Il!OIUIVellil'e·s iCOns::· 

t:ructions 1'e dlimalliCJhe 21 avril... . 
Boillll' •Rir<river à ·ce ll'lés.ulta:t, il noruls ·a ~aJlllrn Iultt~r ·conta.·e dies: dîf­

fiou'Jités 1a1Ur ;premier arborrld' jrnsrmmontahre,sr! ... Les: eri:tJI'IerrYr1em~urrs ont 
y·éws's·i à faire face à leurl'ls. obiligat:ùoÙ·s et à ex.éeut~r Les plains qui 
leua' a.vairen't été ,c;onfiés,· malg:ré Œ'a mobi.mrsal!;ion die le•Ull's mieiirŒe<tus 
ouvrirJrs, lia réqiuis•iit:ïron de leur.s mŒMria'll1X et le Tenchérissenümt de 
leurs folllrnitru:res ... Ce magnifiqn,e ,r'éisullt:alt obtenu mall1gr'é lers' d.if­
ficu1tés:'dle l'rherure es1 dl.î surt.owt au géinie ert à Œ''inllaJssraMe acti'viil:é 
rl'e notlr:e arohWt.eodte, M. Freyss'inet, qruri., :a:p~rès· ·alvloh· conçur 1ers p1ains·, 
Des .a :r:éaHJsès en uln. temps ;rec;ord'... . . 

Mais toUrt •cel~a n'aurrait j armadrs éM te!Xécuté sî rdle·s perr:sro-nnes: à. 
l"ilnéptüsra!bll.e ·géné'I<o.siité ne nous en av:aie:n•t fourni les m!oyens. 
Une foiirs die pŒrujs~ U"eXipé:rienp.e n:orurs a rdlonmê l'aiÏ•s'on dfaiVk:>liir eu èon.­
fi.allice en no:s rpraro'Îis•si.ens qud, ·dlès I.a p!l'iemière heu1r:e, nou·s ont. 
e·ncoill!I'!agés, sruiv.i.s, .ai~dJé.s av·e1c un qptli:nüsme tel qure nours arvons 
rarpi;deme:nlt IO'll!bllilé les Cil'!aintes,, lers .gémiss•emen:ts et l'a puJsfr•ll1aJn~­
mité oders lt.remblleurrs qui n'on:t confiJanlc;e qm['ren eux-mêmes ... 

A toutes oes âmes dévou.ée1s ·ebd'é!s11ntéressoéls n·ou.s wdres:sons no-
tre 'J)liUJs :r•e:srpe:ctrueiUIX et pllus e~orrd'iraU mer·crL · 

Sorn Exœllen6e Monseigneil'' Dup:wœ, toluj.oiUirs: heuiJ.'eu:x od'én­
éoura:ger Jes !bonnes Vla]o:nltés die :s•cm od!ilocèse, a daigné .aocepter, 
mailgrié S'e's •éicrrwsrantes orooupations, die vendrr iPI1éts1-dler les ·cé\riémo­
:riies d'r~l11a!Ugln1vatto:n de 'notre notn~e~aJu dnéma •e:t d!e lbéru~r Ie~s: ·c~ws- _ 

.. 
1ses ·d'e lta nouiVeHie éoorLe; des garçons. 

II. ___, Souscription pour les fauteuils. 

DEUXIEME LIS•TE 

M. et Mme Coelen!bi,eu· . . . . . . . . . . 
M. e't .:Mime NianCYc ........... . 
Mlrne ·M·aiCé . . . . . . . . .. .. . . . . . . 
Mme T/hi. , ......•.. · · . · · · · · • · 
M. et Mme C1aquin ............. . 
Mme Suzwnrne (mère) . . . . . . . . . . . . . . 
Mme Si:mot!tel . . · • .. 
M'lŒre Jé!Zéqw~I . . . . . . . . . . ·. . . . . . .. 

'+..a 'l'~rt . .,aine liste sera siÎI'ement plus longue ... 

1111"1""'"!'/"'l!l!>!i!!!IS!Oll'!IIIJe!!WI.'!I' 

5 fiaJuteuffŒ.s 
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1 
1 
1 
1 
1/2 
1/2 

Il DI~ANCDt: 21 AVRIL 

BÉNÉDICTION DE . . LA NOUVELLE . ÉCOLE 

1 
DES CARMES 

et---

Inauguration du Cinéma << l'OCÉAN » 

sous lo Présidence de Monseigneur DUPARC 

Evêque de Quimper et de Léon 

·10 heures. - Messe Solennelle chantée par . 

11. h. 15. 

14 h. 30 

M. le chanoine BIHAN, recteur de 

Plogonnec, ancien vicaire des 

Carmes. 

Allocution de Monseigneur 

DUPARC. 

Bénédiction de l'Ecole et de. la 

Salle de: Cinéma. 

Séance Inaugurale de Cinéma. 
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~algré .Ja ~u~rre et les épreuves .de tout 1genre ~qu'elle in:ipo- ' 
se a .t~us mrustinctement, nous continuerons à suivre les bonnes 
tradüwns du passé,... parmj lesquelles se trouve la Kermesse 
annuelle du Patronage... . · 

,c'.est grâce à -cette .vente traditionnelle .que nous avons pft 
reahser les constructions et les transformations importantes 
~~s locaux du Patronage. Si elle s'imposait dans le passé, ~eBe. 
s Impose encore da,vantage dans 1e présent. .. Jugez plu,tôt.. , 

, Nous avons, enfin, u1ne magnifique Salle de. Cinéma, ·et· une! 
e~ole supe:be... Tout le monde admire œs splendides réalisa· 
ti?ns ... : Mais, <Comme ,dit Pierre L'Ermite « tout se paie » ... La 
D1recho~ du Patronag,e est déci~~e à prendre lar.gement sa 
part des dettes endossees ... et voiCI sous quelle forme. · 

La· So~i~té d'Education Populaire la « Fraternité d1es 
, Oarmes ll dm_~gée l?ar un Coi?ité d.e cinq m~bres, est chargée 
de fi~ancer les ?epenses necessmres au bon fonctionnement 
des diverses sechons rlu Patronage: ,Préparationlmilitaire tir 
gymn~s~e, ~·dot-~alll, musique, th,~âtre, ,cercle d'études~, ~tc .. .' 
Pour. fmre face a toutes ~ces charges elle loue la nouveHe Salle 
<;Ie ·CI?éwa ~ ses propriètaires, la meuble, I'•équJ.pe et Ja fait· 
fonctiOnner .a son pr.ofit... · 

· , . Pour ce;t aménagement H lui faut acheter um millier de fau• 
teuzls dern~er confort (230.000 fr;); un appareil de projection 
ultra.,moderne (150.000 fr.) 

. . Sur ~quoi peut-eUe compter pour se procuti"er les ressou.rcès 
suffisantes'! Sur la générosité d'es ami·s de l'œuvre les cotisa­
tio?-s des membres honoraires ~et actifs, les souscriptions pour 1e 
paiement des fauteuils, ~et aussi sur le produH de la K!ermesse ··· ' · 
Annuelle ... Ce n'est donc pas le moment de négliger notre 
Vente de ~chariité... · 

. Conclusion: La mermesse du Patronage aura lieu le diman'Che 
19 mai, et aura pour titre: . e . ' 

. Nous comptons donc sur tous les membres dkecteurs du 
Comité, ~et sur tmites les ânies de bonne voaont.é qui eÜ::mpren-:­
nent notre but et connaissent nos difficultés... · ··· · · 

·1 
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AFIN VOIE .... 

Au-dessus des pays qui s'avancent et qui \reculent... àu­
dessus des périls immenses de l'heure présente .. ." au-dessus 
des factions et des vaines agitations des hommes, ~'Eglise, 
éternelle et calme, dresse aujowd'hui, devant tous. ~les bapti.,. 
sés :dll monde, 1e -commandement suprême de la Communion 
pascçlle. 

Ce commandement, il aurait paru une injure,. aux pre- .. 
miers . siècles, quand l'Empire romain, en décomposition, es­
sayait de jeter sur les ch1'étiens un plèbe toujours avide de 
sang et de piUage. Les fidèles, alors, allaient chercher la force 
là où était la force. · 

... Ceci est le coprs de Notre-Seigneur Jésus-Christ ... disait 
le prêtre à chacun en lui présentant le pain consacré. 

-Amen! ... répondait le communiant, qui tendait un linge,· 
fin, Corarium, pour y recevoir une prorvision de Pain de viè, 
qui devait le soutenir au milieu des périls imminents de la 
persécution. 

Puis, à la fin, on s'embrassait. 
Et, souvent, ·c'était le baiser du grand adieu. 

. r·· 

De nos jours, si la décQIIllposition est la même ... s~ le ~e­
soin de tuer rôde tout autant dans les bas-fonds., la fm a dis­
paru ,chez nombre ide chrétiens, qui sont encore pourtant des 
·chrétie:ns. 

Quelle carte d'échantillons que celle des baptisés moder-
nes!· · . 

Il y a d'abord ceux qui .croien~ comme ~ls r~spirei?-t; Quel..; 
ques-uns n'ont presque plus besom de ·C,~Olr~, Ils z:oz~nt . 

• La lecon des événements est telle, qu I~ls lisent, a hvre ou7 
ver( la pÛriition · d'e nos fautes dans la succession ,de nos ma:l-
heuti"s. , . 

Dieu, la pierre d'angle, ayant été arrache des âmes, la 
maison s'écroule en des ruines journalières. 

C'est normal. 
Ceux-là feront leurs Pâques. La question ne se pose mê- · 

• 1 . 

me pas pour eUjX. •• 
** 

Il y a ensuite la cat~~orie ,ex?-ctement opposée: les bap-
tisés, pour lesquels la religion n existe plus. 

Ils ont tout oublié ... tout renié. 
Cheze eu~ la matière a étouffé l'esprit. 
driviez leurs journaux et. voyez :ce ~qui les intéresse ... lès .. 
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... vedettes, les. crime-s, ~e.s c1'n· e'mas 1 b 1 · l' . , a oxe, a po ._Itique, la Bourse .. , , · 
. Aucune préoccÙpaÙon d'âme ... 

Ils cheminent sur la t~rre, comme ·cheminent les bœufs ... 
mangeant... buvant.. travaillant... dormant... · 

~vec c~tte différ.en_ce, pourtant, que, en vivant ainsi, Je 
bœuf rempht .sa destmee de bœuf, tandis que ces haptis·és s.e .. 
ravalent au ru veau des bêtes. ' · · 

I~~ 'sont . descen~u.s ainl!i sous la poussée des passions ... 
par 1 mtluence quotr(henne d,es feuilles. ·~e mensonge, et par 
u~e sorte ~e t~rpeur, consta~ee encore, hier, au Sénat. .. apa.:­
thie ~contrair~ a notre temperament français, et ·qve rien ne 
parait pouvmr secouer. · · 

C'est .J'ankylose... . 
, .. , Ces .Qa.ptisés' ne sont plus des païens. Les païens avaient 

l1dee de Dieu. · 
Ils s_çmt à peine des hommes, car la. définition ~pé:ci:fique 

de l'hoi?me, c'est d'être: un animal religieux. 
, Et, ;Is avancel}t vers la mort, comme rd es bêtes vont vers 

1 ~battmr, sans meme se poser la question '·qui se· dresse, ter­
J'lb le,? devant tout être qui pense: « Qu'y a-t-il après la 
mort.. » 

Mais, eux, ils ne pensent plus ... \ 

Au milieux_ de ces .deux extrêmes, osdUe l'immense mas­
se des· flottants, ballottés par des sensations successives ... 

Pauvres .gens sans cou,leur, qui ne vivent plus et qui ne 
sont pas tout à fait morts. ' · · 

. . Ils croient, et ils ne croient pas ... · 
Peront-4ls leurs Pâques ... ?' Ne les feront-ils pas? 

Ils ne le savènt pas eux-mêmes. 
Chaque année, ils sè posent la même :question avec la 

même indécision et le mêine effroi.· 
, La ;épouse. dép,endra d'u1ne chose tout à fait secondaire ... 

dun ~pret~e ami ... dune femme •assez intelligente pour cacher 
so~. mt.elhgence... d'une domest1qu,e ·simple· et pieuse... d'une 
priere Inconnue... ·. · " 

' c,e ~ottant est la blême floraison du siècle ·dernier ... le 'siè­
c!~ ou 1 ol! a, r;ru que la Science allai·t tout remplacer... le 
siecle des mgemeurs ... des fameux médecins qui n'avaient ja-
mais tro~1vé une âme sous leur scalpel... . 

· , A. vai~nt-:ils trouvé une mémoire ... ? une intelUgence ... ? 
une volonte .. ? · · · 

. . .. ~u. fond, le flot,tant quant il est resté propre, est ~ssez 
·porte ·à. a.Q.ord~r le r1va,ge- de }a. croyance. · 

'~. 
FT. 
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Il semble, tellement impossible à un être intelligent de ne 
pws . se 'pose:t' la--qties tiôn '· dê; ~'hü--delà~· · sulttoulf: qu'an d<cèt\ au-
delà approche. . · 

Le néant...? ·Non .•. C'est tro}J absurde! 
Le f(ottan~ J.?.e .veut se faire ni TUl'c, pi bouddhiste .... 
Se Hiite jiüf.'n'est p'as ·à là'·porfêe' de· t6u'Uléi'nïo:fl:d'è) 
Alors., .. le, christianisme .... ?. . . 
MiirS" on n·è p'~ttt être-' vrainient 1 chi'étieh que si; l'on'; èom-

nru·nié. . 
Alors ... comm:unier? 
Oùi, nlàis t6nt se p'aye. 

. Après .une. vie d'ankylose, comment se remettre à m'ar..:.· 
èhêf.;,?'~ ' ' .. . . ' . . ' . 

·m puis, le flôttànt ·est 'ronge dè· 'respëct 'humain~ . , . 
ILa peur de tout.... du collègue· de·b'ùrèau.:. dû' din;iara.de;·~.· 

d~ la· cui'shli'èrê::. . 
Que de petites, toutes petites navrantes comédies j'aii•vu1 

jouer, .L l'heure, de la mort,· autour de:: pUissants cërveaux, 
rqui 'mérifàient 'nlieux que cela! 

'i 

., 
•• 

Souvent, le flottant se. Çonne, .comme prétexte, qu'il vou. 
drait voir plu_s clair.:. , 

Il'lfaif!lsii3fil1è(·Jà prière·cdntracqiêtoire, mais si:·ntpnaine; 
dt:! niffibiêt·l ·d~· l'E\vangile: « · .. J é• crOis/ S~igrwu:r,. Mais. , aid(\z 
mon zincrédu'lité. » 

C'est pour ceux-là sunt.dut;:.qu'illifaut prier, car ils sont 'en 
mar:-<lhe.t. . . . .. .. . 
· · Dans mon,, courrier de Sainte-Odile,: j~ 'trouve fréqùenr., 

ment ,cette .. préoccupation. . . . . · . , , . . . 
On, invoque,,·la. Sainte. pour hi. .conservation ·d'es y~ux' d,ù. 

corps. Mais que de fois on me demandé des prîèrè's ppti,t ·qtfifn 
êtne cher, retrouve la vue de l'âme! · · 

Qlle .de ,feml11e& pour leur,' mar~ r ... 
Qve cl1enfants·, pour, 'leur pète! . . 
Que •.cle letti•es se termina11tr ainsi:· af(h' qq;il'vdie.;·; et 111ê'~ 

me: afin qu' ellë voie'. . . · ' . · ... ···•·· .. 
C'était.Jadlnale. angoissée d'Ùi1 jeûnë fianc'é,.Taùtre· jditt', 

pour. celle ;qui aH~it devenri ~sa. Jémriië, et qui ·në -~·« crdy~it » 
P~$.- ' 

•• •• 
Et comme· je· les comprends;! . . . . . . 
Ne pas .être aveugle·c'à !Ja 'croisée de ta:tif dê · chéniiris !: .. · a 

l'itpptdche ·dé si gravéS· 'dangers!::. . . . . . . .· .... 
Pouvoir, pa.r sa foi totale, d~passer le's ;actes ''tt~ùisitoites 

de!s: homm: es,: et-'s'iristallét• sùr ''url plan 1sllp·é'tiêrir; \ oi.Fl\)n· res­
pire un· autre air, parce que plus près de « Celui ·qui 'tégWê 
dalls·4esdeu~retd~:qu_i·~dépeHdent .. tou~f·l~ ei'l'}piœes~">>'r;'.''·'··· - ·•···. 



Alors, c'est lè calme; la sérénité au-dessus des pàssions. 
' hun1aines. 

* ** 
C'est pounquoi il faut entrer dans le. temps pascal avec 

joie. 
Tous les baptisé:s sont· invités à la table du Maître. 
Les fidèles trouveront l'Ami... l'espoir un~que ... « J'a-

paiseur » des tempêtes. . · . . , 
Les· flottants ... les tourmentés seront attirés vers son ri-

vage. . 
l:_.es morts, et même les « pourris >> . entendront peut-être 

la parole de Celüi quJ. a dit: « Je ne mets pas le pied sur la 
mèche qui fum~ encore... >> 

... de . Celui qui ressuscita Lazare, puant au .fond· de son 
tombeau~. • 

F AITJ?S vos PAQUEs.;. 
.PIERRE. L'ERMITE. 

.................................................... ~ . 
•·: 

Un (( hors · la loi 

· Nous lisons dans un journal de Pal'is le filet suivant que nous 
dédions aux douze ca,pifolins de ·la CommistsiOJl de législlition ci~ 
vile du Palais-Bourbon: 

UN HJEROS 
te 15 f,évrier •a. .été -c.éiMbré, Œl Ja, :basilliique de ·Saint-Maximin 

(Vair), Œn servic-e "funèllwe à la mémoire diu Révérend Père Ber­
nard! Geoffroy, re!ltitgieux dominicain' d!e œ Couvent, p:rofes•seur à 
l'Université d'e Rome, lieutenant aviat-em:, t:ué à l'enne•mi 1e 25 no­
vembre 1939·. 

IJe R. P. Ben1ard Geoffroy était rLé à Rouen en 1901. Son 
père ét,ait généraL Il' était aviateu1r lor-stqu''iii ·ent.ra au -cmwent, le 
3· jan<vier 192'4. Iti f1ut envoyé à Rome, où i·l fit de brlidrantes étu-. 
d'es et où tle -:maîl.re gén.ér:aà d\es Domi:Œilc!alilns, le R. P. Glillet, le dé· 
signa pour un püslte rde profes·seur. _ 

La m01bilisati1on Te sur1prit da:n;s ce't état. II cr.··e1ni:gntilt son ca­
d're pcmr offici,er aviaten:r·. Etant donné sa gra111dle culture, on le 
désigna pour oocuper un pos;te import•ant d'ans une amlhas:sâdè, 
mais ill :oe1f1usa. 

· Le 25 nov,emhre, Uln caplita;ine, marié, père de troi•s enfants, 
ftrt désigü.é pou-r' un:e nüss:ion tpéri;JI1euse; I.e R. P. üeof1roy s'int-
pqsa pour 'le remœlaoer. II ne revint 1pas;. __ · 

, Hellreusement poul' lui car il n'aurait pas le droit légal de 
demeurer en Fl'ance. , 

Les citoyens 'Guen·et. et Nicod ne le tl'ouvemient pas « o:ppor..,. 
tun ·.». 

lm,priliierie, 4; rue du Château. Le Gémnt: 'Fr. GEORGELIN, 
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te qu'Eve avait perdu, 
Marie, avec usure, 
Au monde l'a rendu, 
La grâce sans mesure, 
Sur les pauvres· humains 
Découle par ses mains. 

Elle est le sanctuaire 
D'où Jésus, aU:trefois, 
A remis à son père, 
En ·dehors de ses loi,s, 
Le ~péc,hé d•orïgine; 

Marie est le canal, 
De la· diVJine grâce. 
PaF son cce~r ·virgimH, 
J,ésus· veut que··tout passe 
Pour venir jusqu'a nôus•' 
Tous;·· à cettefO:iüainer · _ Et c'est son désir 

. 1 

Qu'il devance avec plaisir 
Son action divine. 

Que Dieu tient toujours pfei4e, 
Allons boir~ à .genoux. 

JOSEPH 
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Le · Pape· ·invite d'une façon pressante, 
( ' \ 

·les Catholiques ' a la Prière 

Voici le texte de la lettre que le Pape a adress~e au 'eat·di~ 
nal secrétaire d'Etat Ma,glione en vue de prescrire· des prières 
pour le rétablissement de la paix. entre les peuples: · 

· L'an dernier, quand le ciel se couvrait d'épais nuages et 
. que le bruit menaçant déts armes rendçât tous les peuples in-
. quiets, Nous qui partageons avec un cœur paternel les tristes- · 
ses et les angoisses de Nos fils, Nous vous avon1s adressé wne let­
tre pour inviter, par votre intermédiaire, tous les chrétiens, a 
/'approche du mois de mdi, a ·Offrir des prières ef de'S .vœux à 
la puissah~e Mère âe Dieu, afin que cette très douce Mère nous 
oonsiliât Œans nos malheurs la bienveillance de son Fi1s, offen~ 
sé par lanf de crimes, et que, avec le-juste règlement des désac­
cordjs et l'apaisement des esprits, la concorde revînt entre les 
peuples. · 

Mais,Înaintenant qzœ la guerré, par son explosion. à aggra~ 
v.é la situation et provoqué des pertes et ,des spuffrances pr.es­
que incalculables, Nous ne pouvons Nous empêcher de conjurer 
une fois encone .avec force tous Nos filrs du ?TI Onde entier de se 
rendre a l'autel de la Mère de .Dieu, chaque jour du mois pro­
chain qui lui est consacré, et lui adresser une prière supplian­
~e ... 

Si, comme Nous l'avons dit, Nous n'avons omis auc,zz.n des 
moyens et des secouns humains pour faire disparaître cette ac~ 
qumu1lation pe maux, cepeadant. Nous mettons Notre /espoii" 
avant tout .en Oelu.i qul seul peut toul, qui tient le monde dams 
sa main et au pouvoir de qui se trouvent, avec le sort des peu­
ples, l'esprit e•i la volonté de leurs chefs. 

Aussi désirons-Nous que tous joignent leurs prières aux 
, Nôtres pour· que le Dieu des Miséricordes hâte d'un geste toul-· 

pq.is.sant lq fin de cette malheureuse tempête. ' 
Mais, pu~s'qu,e\ (l'après l'affùjmatz'on de saint .Berna:rdf 

« Dieu veut que fout nozzs vienne par Marie », que tous reçou­
rent à Marire; qzz.e, devant son autel, ils répandent leurs prières, 
leurs larmes, leurs douleul's,· qu'a elle, encore ils demandent 
adoucissement et consolidion. 

Ce qU'au témoignage de l'histoire, nos ancêtres, aizx épo­
mi.es agitées et troublées ont eu contume de faire, avec grand 
truit~ nous. aussz', d:ans les dangers qui nous étreignent actu.el~ 

lement, ne manquons pas de le faire, ·en marchant v . !. • 
ce sur leurs trace.s. a ec con zan-

Le: bienh~ureu~e Vierge jouit d'un sz' grand crédit au . rès, 
de Dzeu et d un sz grand pouvoir sur son Fz".ls qu · p ~ . 
hante D t er · · e, comme te 

1 ~ . • . l ar;/' c rz quz veut une grâc.e et ne rec.ourt pas' a 
a:œ, ce uz-. a veu v_oler sam aile:S. Elle est, en ef{iet, la toute­

pa_zssœ_nte Mere de Dzeu, et aussi, chose bien douce notre. ·Me'r·e 
tres mmanl'e. ' · 

' · _Ay(ms, par conséqu.ent, a cœur de nous mettrè sous sa ro­
tectzon, et sous. S·on patronage et de nou d p , 
matel'nefle. . ' . s repos·er aniS sa bonte 

Mais ,en particulier, Nous soulzaif.ons cher Fils '• . 
~e,au, peJ7J,dant .le mois qui vient, les phdlan es u;/{~~ ~ou­
fants seprrJ,ssent autour des églises dédz', .9"1 ~· . 8 en-· 
l'intercession de Celle. que est médiatri~:sda a . Mrgbet, .et, par 
de Dieu . 1 1 · . e pazx, o ZJennent 

pow es peup es et les nations. une ère de paix· 
. que ·chaque JOUr Hs se réunissenf autour ·de leUIJ.' Mère du 

ciel, a genoux _et les mains tendues, qu'ils.1ui offrent prières et 
fleurs, eu,x qm sont fes fleurs du Jardin mys.tique •de l'Eglise. 

Oui, Nous avons grande ·confiance da~s leu.rs · · ~ · 
eux ?ont les « anges voient. tqujours la face du· Père. prietreds, at 
le VJsag·e re p" r· · · >> e on · ' s Ire mnocence et les yeux brillants. reflète t · 

·quelque ·chose de la lumière céleste. . . · n 
. ,-' . 

, Nous ·savons ~n ~ffet, que le divin Rédempteur :les entoure 
d un amour parhcuher .et que s:a très :sainte Mère 1 · 
avec A tendr_esse et bienveillance. Nous savons que ·les es rfè~~ 
des ames Innocentes parviennent J·u~u'au .01·el d · p t ·1' 
· f d · · b -':1 , esarmen a JUS Ice · 1vme et o tiennent pour elles-mêmes et p 1 
tres Je.s grâces célestes. our . es au-

. . , Q~'il !:f .ait donc. entre elles une sainte émulation dam la 
przere, quelles n1e cessent pas, dans leurs supplicatz'ons ê '• 
tées, de hâter l' acc01pplissement de nos desil's en ·s·e ra · :l~~t 
les promess.es de Notre-Seigneur· « Demandez et l' pp d 

C·h. 1z · on vous on-
nera. erc ez et· vous trouverez. Frapp·ez et l'· ouvr' z"-ra. >> . on vous 

Fasse le Dieu très bon. ému J"usq· u· 'a' l'a m · ' · a· z · d ' zserzcor e par es 
vozz : e t.ant de suppliants, et celles surtout des· enfant ·. 
cenrp que ' "t , . · s znno-.,, t•es esprz s s appazsent et s'unissent dans [.'. . · f 
ieri1el l' d , "t b amour ra-' que or re ven a le et la tra.nquillité s' ét bl" t d . le mand l' . . . l d .. a zss(en ans, 

, ' . e, que arc-en-eze. e la paix brillè ·au plus tôt r 's 
d une, ere plus heureuse pour la \Société· humai'.n.e... ' P e age 

. i ... 

Donné à Rome près Saint-Pierre 
. . . ' 

le 15 a:vril 1940, 
' 

de la 2e année 'de notre Pontifi.~at 
. , 
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TOUR. D'HORIZ.ON 
·-------.~------

!. - Citation. 

Nous sommes heureüx d'adresser nos plus chaleureuses 
f-élicitations au Soüs-Lieutenant Paul Coelenbier, fil.s de Mon­
sieur et· Madame Cœlenbier les infatigables an:imateurs de 
nos' œüv:res parO.issiàles, pour la magnifique •Citation obtenue 
sur le champ de bataille. · 

- << Command'ant un point d'appui isolé, elu 23 au 27 dé­
·cemb•re U)3!:l, particulièrement délicat, et soumis à des boin­
bai·dements fréquents, en a poursuivi I'or.gauisation, malgré 
'les tentatives des patrouilles ennemies, et a ma.intenu très haut 
le moral de sa section par son calme et son tmépris absolu du 
danger.'» 

1 

u.:- Decés. 

Avec le Cardinal Verdier et Edouard Branly, la F·rance a 
perdu un d'e ses iHustres servitfurs: l'Anii.ral Ronarc'h, :le vail­
lant chef des fusiUiers marins de Dixmude et l'une des plus 
belles figures de la marine française. , · · 1 

Né à Quimper en 1865, il entra à l'Ecole Navale en 1880. 
Contre-amiral en 1914, chef d'état-major général de la mari­
ne eh 1919; il démissionna en 1920. 

Il est mort à l'hqp.ital du Val de grâce le !Ju-<Jndi 8 avril et a 
été inhumé aux Inval:ides. 

Un service solennel présidé par Son Ex,; Mgr Duparc, Il 

été eélébré à St Corentin de Quimper pour 1! repos de l'âme 
de ce vaHlant marin breton. 

III. - Promotion. 

Le capi_taine Lespagnol est promu Chl.f- de Bataillon: 
cétté nouvelle se répandit rapidement dans t< ut le quartier -
Noüs ne savions s'il fallait noùs réjouir ou r _uns attrister. -­
Cette nomination n'a été une surprise pour personne. V ci·· i, 
en substa.hce, l'éloge que lui adressèrent se 1 supérieurs hié­
rarchi.qn.es. lors de notre départ de l'île: << 0 lficier tres entre­
wcnant, d'un- grand ascendant sur sew hom. nes, a révélé les ' 
qualités d'un véritable chef, d'un organiJsatez. r d.e premier or­
dre, depuis les début.ç des hostilitës. » 

Grâ-ce· à son esprit d'initiative·, le fort SI M:ichel se tru ns­
forma en, un cantonnement habitable shion 'lonfortaJble. Pour 
ag:üerrir ses soldats, maintenir leur bon mm -al, éviter l'abru­
ti-ssement inévitable de l'isolement, de l'inactivité et de la mo­
notonie, il sut les entraîner. par .des exe~ckes vari·és, leur pro­
C1.Irer des d1stiractions saines, et moralisant• !s. Il fit monter 
une bibliothèque et aménager une ·salle de ledure dn omt.'l'ier 
et de jeux. Il encoüragea et donna toute facHité :•:ntl.' mettre 
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sur pied des séimces théâtrales' si appréciées même par les ci­
vils 

La première qualité d'un chef, a dit 'un génie militaire, est 
de comprendre ses hommes, et de se f,aire comprendre d'eux 
Le capitaine Lespa,gnol, directeur d'âmes avisé et; expérimen­
té saisit rapidement la mentalité de ses so.Jâats, et se :fit aisé­
ment comprendre d'eux. Dans le milieu officiers, sous-officiers 
et soldats, ce fut -la plus lar-ge coin préhension et la plus grande 
fraternité. Cet esprit de famille très pou.ssé qui a toujours ré­
gné dans la compagnie et le détachement e,st son œuvre. 

Nous sommes fiers d'avoir servi sous un tel ~hef, et som­
més heureux <Te son avancement si.gnalé. C'est avec regret, 

.certes que nous le verrons bientôt nous quitter; car il fut pour 
nous un père, m1 frère aîné. C'est un doux devoir de reconnais­
sance pour nom• que d'exprimer à notre ancien capitaine, pro­
mu' commandar1t, avec nos félicitations les plus chaleureuses, 
note admiration et notre détachement, pour avoir réalisé plei­
nement Ia devi·se de tout vrai chef: servir. 

Un sergent du 248• R. 1 .. ... 

IV.- Fauteuils du Cinéma. 

M. et Mme Mullot .. 
1\i. R .............. -
M. S ........... : .. · ... . 
M. et Mme Gu,espin . . . . . . 
Mlle de For'ge. . . . . . . . . . . 
En mémoire -d'e Mme de Mussy .. 
M. et Mme Leborgne . . . . 
M. P ....... ; ...... . 
M. le chanoine Manchec .. 
M. Pier~e Le Grand . . . . 
M. X ........ · ....... . 
Mme Le Caër.. . . . . . . '" 

\ 

M. C .......... ' ....... . 
M. Charles Cabioc'h . . . . . . . . 

V- La iiwrt du Cardinoal Verdier. 

5 fauteuils 
21/2 - 1 

21/2-
1 
1 
1 
1 
1 
11/2-

1/2 -
1/2-
1/2-

11/2-
1 

L~ 9 avril, à 3 heures du matin, S. Em. le cardi·na] Verdier, 
archevêque de Paris, s'êtei.gnait doucement des suites d'une 

tiflpération pratiquée plusieurs jours auparavant. 
Né à Lacr(lix..:Barrez (Aveyron) le 19 février 1864, orrdonné 

prêtre à Rome le 9 avrH 1887, supérdeur du, Séminaire des Car­
mes (Institut catholique), puis Supérieur général de la Compa-1 

gnie de.S.aint-Su.lpice Ie 16 juillet 1929, il était nommé archevê-
1· que de Paris le 18 novembre 1929, créé card,inalle 16 décembre 

et sacré en la chapelle Sixtine par S. S. ·Pie XI le 29 décembre 
1929. 



/ 

1 Mercredi. 

2 Jeudi .... 

3 V eizdredi. 

4 Samedi .. 
/ -

5 Dimanche 

lj Lundi ... 

7 Mardi ... 

· 8 Mercredi. 

9 Jeudi .... 

10 Vendredi. 

li Samedi •. 

-85-

CALENDRI~R 

PAROISSIAL 

MAI 

Saints Philippe et Jacques, apôtres; vigile de 
l'Ascension.- A 7 h. 30, procession des Ro­
gations et chant des litanies des Saints. 

L'Ascension d:e N. S. Jésus•Christ.- Messes aux 
mê~es hèur~s qu,e le Dimanche; (iuête pour 

· mois de Marie, ouverture de la Neuvaine du 
Saint-Esprit. 

Invention de Ja Sainte Oroix. - A l'exercke du . 
mois de Marie, ouverture de la Neuvaine du 
Saint-Esprit. 

Sainte Monique, veuve. 
1
0ctave de l'Ascension .. - A 8 heures, au patro­

nage des Jeunes Filles messe des Enfants 
de Marie. - Au chœur, solennitl de Sainte 
Jeanne d'Arc, patr.onne 'flecondaire de la · 
France. - Aux messes quête pour les be­
soins de l'église. - A 17 h. 30, ouverture 
de la Retraite préparatoire a la Communion 
Solennelle. - A 20 heures, vêpres, pa­
négyrique de Sainte Jeanne d'Ar·c par M.·· 
.J'abbé ;Boss.on, professeur au Petit Séminai­
re de Pont-Croix, et salut. 

Le martyre de l'Apôtre Saint Jean, devant la 
Porte Latine. - A 16 h. 30, réunion du Tiers-
ÜPdre. · 

Saint Stanislas, évêque et martyr 

Apparition de l'Archange St Michel. 

Octave de l'Ascension ... Gommunion des en­
fants. - A 7. h. 30, Messe de Communion. -
A 10 heures, grand'messe solennelle. --- A 
15 heures, vêpres, rénovation des vœux du 
baptème, ·consécration à la Sainte Vierge, et 
salut du T. S. S. 

Saint Antonin, évêque et confesseur, - A 9 h. iid 
messe de la Saint Enfance, sermon. imp.osi­
Hon du scapulaire et salut du T. S. S. 

Vigile de la Pentecôte. (Ni jeûne, ni abstinence) 
- A 7 h. 30, bénédiction des Fonts Baptis­
ITiqUX, 

12 Dimanche 

13 Lundi ... 

14 Mardi ... 

15 Mercredi. 
Hi Jeudi .... 
17 V midredi. 

18 Samedi .. 
19 Dimanche 

2(). Lundi .. . 
21 Mardi .. . 
22 Mercredi. 
23 Jeudi .... 
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Pentecôte. - Aux messes, 'quête pour les Sémi­
nain~s. - A 20 heures, vêpres, prières de la · 
confrérie des Trépassés et salut du T. S. S. 

De la Pentecôte. Messes basses à 6, 7 et 8 heures;. 
A 9 heures, grand'messe. -A 20 h. 30, Vê­
pres et.salut. 

De l'octave. - A 8 heures, au patronage. des · 
Jeunes Filles, messe des Mères C,hrétiennes,, . 

De l'Octave. - Quatre temps. 
De l'Octave. 

1 

De l'Octave. ___.:.'Quatre-Temps. A 7 h. 45, service · 
et messe pour les défunts de la paroisse. 

De l'Octave. --.:.· Quatre-Temps. 
zcr après la Pentecôte, la Très Sainte Trir~.ité. -o-- ·. 

A 20 heures Vêpres et salut. 
Safnt Bernardin de Sienne, confesseur. 
De la férie. 
De la férie. , 

Fête-Dieu. 
24 Vendredi. De l'octave de la Fête-Dieu. 
2·5 Samedi .. 
26 Dimanche 

27 Lundi ... 

29 Mercredi. 

30 Jeudi .... 
31 Vendredi. 

De l'Octave de la Fête-Dieu. 
Deuxième après la Pentecôte. Au chœur, solen­

nité du Très. Saint Sacrement. - Après la 
Grand'messe, procession et bénédiction du , 
T. S. Sacremeiit, puis. exposition :~usqu'à la . 

fin des Vêpres, chantées à 20 heures.·­
Toute la semaine, exposition depuis la fin · 
de la 1dernière messe jusqu'après les Vêp.res. 

L:>e .J'Octave de Ia Fête-Dieu. - A 20 heures, vê- · · 
pres et salut. 

De I'Octave de la Fête-Dieu. - A 20 h. vêpres 
et Salut. 

Octàve de la Fêle-Dieu . .. A 20 h., vêpres et Salut. 
Le Sacré-Cœur de Jésus. - messes· basses à 6 

et 7 heures. A 8 heures grand'messe süilen­
nelle~ suivie de l'Exp.osition du T. S. S. - A 
11 heures, adoration pour les .enfants d,es 
écoles et des catéchismes. - 'A 20 heures, 
Vêpres, procession du T. S. S., acte de répa­
ration et Bénédiction. 

Avez-vous un fauteuil au Cinéma de· l'OCE,AN? 
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AVl$ PAROISSIAUX 
. ) 

· I .. - •Mois·de Marbe. 
'Les exercices du mois de Marie ont lieu chaque soir à 20 h .. 

et le Dimanche, à l'issue des Vêpres. · · · 

'Il. - Neuvaine au Saint Esprit. 
La fête de Ia Pe:ptecôte ·sera précédée d'une neuvaine de, 

priéres, du 3 au 12 miti. Ces prièr~s seront récitées ou chantées 
au cours de la réunion du mois de Marie. 

III.- Fête de Sainte Jeanne d'Arc. 
La Solennité de la patronne Secondaire de la F.rance sera 

célébrée le dimanche 5 mai. A l"issue des Vêpres M. l'abbé Bos-
. son, professeur an Petit Séminaire de Pont-Croix, prononcera . 
le panégyrique de ·la Sainte de la Patrie. _ · · · 

1 Nous demanâons aux fidèles de p.Tier notre glorieus~ pro~ ·' 
tectrice d'âbréger l'épreuve de la guerre et d'ohtf.n;,. ,1, ni.on 
la victoire et la paix, et nous leur conseillons de pavoiser leurs . 
maisons à l'occasion de cette fête nationale, chère à· nos cœurs 
de Catholiques et de Français. · 

IV . .,--- Communion Soleruwlle. · 
La Communion est fixée au Jeudi 9 maL M. l'abbé Rolland, 

Viicaire à Lamhé:zellec, sera le prédicateur de la Retraite des 
enfants, dont voi·ci l'horaire: . · 

Dimanche 5 mai: A 17 h. 30, ouverture de la· Retraite. 
·:tundi 6, mardi 7 et Mercredi 8, sermon ou conférence à -

7 h. 30, 10 h. -~o. 13 h. 30 et 17 heures. 
Les enfants se -CO'J:'l.fesseront le mercredi 8, entre les exerc.i-

ces de 13 h. 30 et de 17 heures. · 
r Jeudi 9: A 7 h. 30, messe de Communion .. A 1 heures, grand­

messe solennelle. A 15. heures, Vêpres, rénovation d~s· yœux du 
Bapfëme, consécration à la Sainte Vie~ge et.Bénédiction du 
T .. s. s. 

,..Vendredi 10: A 9 heures, messe de la ·Sainte Enfance, ser~ 
mon. imposition du Scapulaire et Bénédiction du T. S. S. 

V. --, Semaine du Très Saint Sacrement. 
·Dans ·la semaine du 26 mai au 2 juin, le Saint Sacrement 

setà exp.osé depuis. la fin de la dernière messe jusqu'aux Vê­
pres -dïanfees à 20 heures. 

VI.- F-leurs et bou~i·es.· 
On recevra avec reconnai·ssance des fleurs et des bougies 

pour gatrnir les autels pendant le mois de Marie et la semaine 
du St Sacrement. . · , 

•* 
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Mesdames et Mesdemozselles, 

ABJEAN, ADAM,. AvRÉGAN, AGOMBART, ALLIOUX, ALix, AvEnïwus, 

BALCON, BARAT, BAROUÜ,LET, BAULE, BEAUVISAGE, BELLION, BERGER, 

BERTHEMET, BILLON, BouLAIS, P. BouLAIS, BounGAIN, BniAND,BONNE1', 
BnuNET, BouvET DE LA MAISONNEUVE, DU Bms, · CAILLÉ, ·CAER, 

CAHADEC, CAPITAINF., CAHDALIAGUET, CARLÉRÉ,. CHEVER, CHEVILLARD, 
CAROFF, CHEVILLOTTE, CocAIGN, CHARDON, CoLIN ,DE ConNULIER, CoLAS, 

CoNAN, CoELENDIER, ConnE, CnosNIER, CRÉACH, DANIEL, DENis, 
DnEPoux, DE ConBIÈRES, DouRVER, D'EsTROYAT, FÀYOLL, DE FERRÉ, 

Fissou, FLOCH, FoLL, L. DE FoRGES, GncHARD, C. DE FoRGES, M •. DE 
FonGEs, DE FossEu, Four.oN, FounEL, LE FRANC, FRANQUET, FnEMIN, · 

FREYSSINET, GÉRARD, GLOAGUEN, GoAER, GRALL, GuÉGUEN, GuÉRIN, 

GuESPIN, GUILBERT, GuiLLERM, GuiLLOU, GuYADER, HuET,, HuiTRJC, 
HuBEHT, JEoou, KÉU:AUDY, KÉRAUDREN, hEHNÉIS, KuNTZ, LANDOIS, 

LAVENIH, LACHARRUE, LAPORTE, LE BIHAN, LECOURTIER, LE BRAS, 

LE BonGNE, LE BRETON, LE CouTEUR, LE GuEN, LEJONcoun, LEnoux, 

D. LHERMITTE, LE LonnEc, DE iVI ARTEL, LE MARTRET, LE ME un, LE MoiGNE 

LEQUERRÉ; LESPAGNOL, LE STUM, MARIE, MACÉ, MAHÉ, MAILLOT, 
MAISTRE, MALARDEAU, MARLOT, MARTIAL, MARY, DE LA MÉNARDIÊRE, 

MERCIER, MERRIÉN, MEuGNOT, MICHEL, MuLOT, MoRvAN, NicOLAS, 

MoRvANNou, NoEL, PERON, PERRET, PESLIN, PocHARD, PRADÈRE­
NIQUET, PRAX, PIÉTRI, PITEL, P:RucHE, QuEFFÉLEC, DE QuÉLEN, 

QuÉMÉNEUR, RAILLARD, RENOUARD, RICHARD, RoossEL, RoziER, 

DE RocounT, RoucHER, RouÉ, RoussEAU, DE RoTALIER, SALA UN, SALIOU, 
SALUDEN, STÉPHAN, SIMOTTEL, SIMON, SuzANNE, TANGUY, TAPISSIER, 

THIERHY, P. THIERRY, THOMAs, THUILLIÉ, TouRMEN, VAsSEUR, VERGIER 
el les Chanteuses des Carmes, · 

Vous ·prient d'honorer de votre visite la 

GRANDE KERMESSE DE {( l:'OCÉAN » 

qu'elles organisent l.es 18 et 19 mai 1940 au Patroncige des Càr-, 

mes, place Ornou, en faveur de la « Celtique », société d'éduca­

tion populaire et de préparation militaire (S. A. G • . · 

Encore un~ bataille à gagner I ••• 
et elle sera gagnée le· Samedi 18 et le Dimanche 19 Mai. .. 

Cette bataille c'est la J(.ermesse annuelle du Patronage des 
Carmes, 9, ru~e J. J. Rousseau. 

Les ;personnes qui passent actuellement devant ·l-e n • 18 ru·e Amiral 
Lin ois·; ·peuvent ·constate.r qu'il y a un' gmnd ·chamgement da:1.s le quar­
Uerr ... 

IP'eu à p·eu ,la façad,e de notre nouv·elle &aille de Gi1néma se dégag•e 
dl(} s·es èchafauda.ge,s. C'est Ie .gros œuv·re qui se termin.e ... En •C·e ·moment 
nous pontons tout notre etrod sur :l'aménagement i~nt·érieur: 1p'e'inture, 
tarpiss•e.rie, pa:rque:t, fauteuils, cabine, édairag;e ~c'haufragte, et,c; et ·en U'l 
mot tout èe qui contribue à 1a d·écor:aüon et à 1'enrichiss·ement de ce 
beau vais:se·au où nous voulons que 'tout s'o·I'Chestre harmonieusement 
et que l'!~mpression d'-ensembŒ•e S1e dé.gagte grandiosement. 

Voilà ·ce que nous voulons faire à notre nouveau Cinéma 
« L'Océan » pour lequel .tant de pe,rso,nnes s:e dévoue1nt, <et vers lequel 
con~ergent tant d'as:pi:rati'ons ... 

. .Bt <C'e.st pour nou:s aideT à so:du· une toute ']J·et:He rpa·rti·e de nos 
énnrmres de:tte1s, que 'le Comité d.es D1ames orgànis·ent, malgr~ la guerr~ 
e1t h;):tJrS I.ourd,e:s O'ccupatiQI11S, :la l\,erm.esse an·nuelle du Patronage qm 
aura ·Pàur titre : «Fête de L'Océan. » 

Que,ll1e bela·e leçon de ·dévouement, d'e cour·age, . de p.e•rsévérm~<Oe, et 
d'opti1mi:s•m.e ne nous don)ent-·e:Iles pas toutes les pe:r,sonn,es· qur nous 
, ont ,pei'Imi·s dre'. :réali1ser nos vastes :projets, et c·ela bien ·qu',eUe.s aie111t vu, 
·d~ fait de la ·tel'ri'ble crise adti'eHe, dimi·nuer l·eurs po•s<Stibilités 

·• Et ma1lg;ré tant de •C·onditions ct.éfavmalbles, eUes nous iuvi1tent à 
faire fac·e à notre sed,eur... · . 
. :' Oi, Ua Kerme:ss·e est la :fo:rmul,e, à ]:a fois élégante et fé·conde, qui 
per:met d'aider u:1·e œuvre, presqu.e sans s'en apercevoir. Et èela; paT'C·e 
ql!e Hllllt :Je mond•e s'y met avec liaüeHigerice, généro,siM et belle :?'umeur . 
. · · Die. :tous les cotés., on nous envni'e diéjà des Iain ages, 'de•s vetements 
tl'enfants ·des objets intéressants, ... on fouille ·l<es tiroks, .,,on 'cherch·e 
lè J:iijou dont on ']J'OU·r:rait se s·èpar'e'r, c:t ~qui se t.r.an.sformer·ait, si vitte, 
en tant .de •C:hoseiS ·agr·éables autant qu'uti1è.s... · 
.···'' .··Comme chaqtœ année les Gommerça'lts du qua:r;tie.r ... J.es boul~ngers, 
J>iHi!ss1~ers, :glaciers, restam·ateurs, épiciers s•e:ront heureux •de sa fmr~ ·:~­
pr'élsen:ter 1par ileur.s :produiits qui sont toujours hauteme111t ·appr·e·cies 
pa,r nos visiteurs et achet·eu,rs... . 

.. . Au buff-et, toutes les -dames chant·eront les louanges d'es eéJèhres 
p:ati:ssi·er.s et d'e!S cha:mpa1gnes f·ameu.x ... , . , .. 

. , ', Nous rec·evrons ave.c 'la 'Plus v1ve re,conna<I,ssa'J,ce tous :1e.s ·dons en 
i]ia:fuPe et en argent que vous. voudrez bien remeHre aux Dam,e•s du Co­
müé ou au Presbytère, 1, rll'e Mong:e!!! 

· · En tei'Imina,nt, nous disons, et nou:s redisons, à tous no.s che·rs amis, 
~à-.quel ·poi:J.t nous ·comptons toujours, et .de plus· en tplus, sur eux 
· Hs sont tout·e no1tre sècurité. · ' 

·. •. . EJt chaque année, n<Ous sonljmes profondém,:omt émus quand nous cons­
.. tatous avec qll'eill·e ·fidélHé Hs nous aident ,dans notre gran:d labeur. 

· · ,P.uisse:J.t ·ces Hgne·s hàtives fai:re leur ·choemin, et inst·aa·Ier, pend1ant 
·quel<qll'es jours, ·e·n votre cœur, la préoCJCU'Pation de ne pas. nous 'laiss•er 

. seüis .en ,c,ette b·at•adil:le de la .Ker:m<es·se, •d'où :dépend la v1e -·de notre cher 
Patronage et. aussi la fin :des 1mVallX de notre .beau Cinéma: « l'Océan ». 
- A. Lespagnol, F. Rz'cou, 

pr·Mres mobilis:és. 
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Bénédiction .du Cinéma 
etde la nouvelle Ecole des garçons 

L:e diniandhe, 2·1 avrrH; a eu literu~ aruoc Cair'Jlle·s·, une fêle unique 
en son genre id ans les. anrna1ers du: diocè'Se: rla bénédlietion de la ·:mlle 
du cinéma et de:s nouve1lCJs lcilarss·es de Pécol·e diersr garçons Co'inci­
d'ence lbeureu:se et ·symbol.ique! Eicole et cilnéma ne doivent-irJis pas 
s:e ,c,ormplétle!l: admir~1Mement dans l'œuvre de T'éd'ucafion, dans· le 
culte dU< beau et ·du bi:ern? - J.l .farurt, ·selon la consri·gne dJu Pape 
Pie XI, q:u'aucœne parçelle de la vie dw chrétien éch1a1p:pe à I"in­
flwen:c:e ibirenfaisante rdé'l'.Eivangille. TeUe fut Ia pernsée de Morrusieur 
le Curé en a:srsurmant l·a· lourde c:harrge de· :bâl!iir une saUe d'e c.Ir111éma 
ultTa-moderne en même 1 temrprs qu'une norwveUe écol·e. 

Aprè·s· quatorz:e :n1oi:s de travaux et de•s d'iffic:uiftés d·e ·toutes 
sortes; cette e:nh·.epr•ise audadeu:se, qui e·st un témoigna,ge de la 
vf:~a1Htré chr·étienne ·dle1s Carmes, a été réali.sée .grâ:ce au concours 
généreüx d'es paroi:s,siens·. Et ce dimanche, fête du couronnement 
de leur œurvr.e, c'e•s{ d.arus t•ne atmos·plhèlre familiale· qu'ils accuei~li- · 
rent Mgr Durpwt·~ venu, pour hénitt4. ,et •SU\nc(ifie.r Ires n.ouv,ell.les 
constructionS!, Cela n'a ri·e·n :d'étonnant pour qu,j, connaît fes. Car-
mes; La parroi;s:s•e de Notre-Dame du Monh-Car.me:l rfla ... t-elle pas 
gar'dé un· e'sprilt de •co.mmunarutt.é, et tm,I:t n''y e:st-il pa•s .intime et 
piéux . comme dansr une con!g:rréiga.tri·on reiig:ileU'S'e? 

Avant 10 :he'Uil"e's, la population, toujours !heure:wse de voir 
I.e vénéré Pa.step·~· d:u rdliocèse:, et ·désireurse de l"·enbenrdlre, errupiJ'is­
sai:t l'ég:lise, trop :pe{i.t·e pour k11 d;rconrstance . 

. Tarndiis qure l·es drrgue:s! font reteu1ti~', danrs la nef, drets note 
harmonieus:e·s, .la p,r·oce·ss.ion - :longrwe file d'en1rarn'trs de chœur 
de prMres et de chanoines - ,sort die Ia sae:risHe et s'avance l'en · 
tement v•el'ISI le sarnduaÏire. .1\'J:,on:seignetllr, iiSISi·s•té de . Monlsiem· l'e 
chanoine Jonoour, vicaiire g!éné'ral, et die Mbnsireur le· c'hano,ij'ne 
Cou1rt·et~ cut'é •de Saint-Louirs, p.né:side la ·cé.rémo111ie a.u t.rône. 

C'~s;t à Monsrieutr Jè c'hanoiirne Bilhan recteur ·dle Plogonnec, et 
aniei:eil vkaiJrre; .que 1revien't l'honneurr de c:hlanter la grand'me:srse 
solemr-edl:e.-Le cl:er:gé de Brest, dont la eonrfn!l:ernité est proveribi·ale,' 
étàJit dignement repr:érsenté rpar MeJsrsiem·sr h:,.s· c:harnointe:s Barvet. 
curé de Saint~Ma·rtiirn; Oha:palailn, curré de LambézeHed; GuriNerrmit. 
supéJl'd:eull." diu collège Sai1n{-Louis; P·enrcé.rruc'h, a'U:m\oni:e,r de l'école 
Jeanne .d'Arc; le Révérend \Pèr:e Guri.te1t, 's•tipérhmr du- cro.IJège Bon­
Secour!); et pa'r !pŒusieur!?: dfi:srti~ngu.é:s! ,vi.cailres ·on profes<;eL~rs. de· :}la . 
c.Ué :brersltois•e. - Arli p:remieJ' J'ang ·die rr•arsrsiJstance, nous avons re-



/. 
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marqu,é les. dnemhres du ·conséi<l paro<issial, · lVIonsicur F1 eysslnet, 
aPChitecte, et Mesai'euns les en:brepDenetQris. . 

A l''Evau·gile, Mons•eigrneur, dan.s urne magnifique. alloct~tiou, 
exalte l'édurèa•tinn ICih<rétlienne. Seuie elle permet •d'·éoia.i:rer l'enfant, 
de le dirig·er, de lllli ,procŒrer .un idéa·l, dte lui fair·e 8jcquôe·ir les 

• verrturs fot·tifi'antes du ohri-sbiani!sane. S:i rien ne peut rempla.C:er la 
premè.re éducartion reçU>e surr les g•e:noux maternels,· pr·emier banc· 
de l'enfant, }es mèr•es les plus dévouée<s ·aavq•ü cepend:arnt qu'il 
lu'r faut ,d;~ l'aiid•e et du se·cmws; et c'erst à l'éCIOle chrérH(,nne qufellles 
s''ardres•SN1it. Lt~ résuŒitat fatail de l'rignomnoe die Dieu à l'éco~e erst 
l'arpcis'taaie et le pagm1ilsme. Les fal!:trs •e1t les événemenrts de ces de,r­
nïè:res années proméent l'ünpor.t[\nrce de I'éicole cihrétienne tant 
po>UJr les individurs que pour }es peurple,s. L•es, honnnes, ·s'an's la lu­
Jnièrre du Ghri;st, sarns le•s forcers f:rpi!l'ilue.Jile·s, rsont ,jnc,fl;pwhles dé 
S!OrtÏ'r du dha'OiS actuel et de 'Sie .me·trtre 1d'accorc..'l; 1SU.l' la dléfini]tion 
du bien, d:e J.a: vér.ité e·t dre la justi:c-e. 

" Si :~a ton!l:altion rci';JT:é!tienne 1par l'école est une œuv!l'e :pni,nliOil'­
dw•le l'edlll~atrron pa·r le cilnéma peut devenir sing1tdiè.r.ement fé­
con'de. O~:st une grarnde œuv,re à ac(dormplïr. Et la :pi·eurse parori~se 
dea Carmes se d!evait ·èU~tre à l'Œvanrt-garde da111s la réa1,iisa'tion de 
ce nouveau genre d".arpostolat. . • 

L''Eglhe In,'·est ennemie id'aucun pro.grès. >E:He ne .condamne 
~tfe les .nouve.autés qw~ alt.tarquent la mora:le et les principes c!hré­
twns. S1 le cmémar, J.e (ffir'andl art popu,Jaire mr)derne, s'esl dé've· 
l?:r~pé ·en ~·eho,~·s, de. l'amhi~nce . chr·ét:i·enne, le1s. immense:s poiss,ilbi­
lit.ers dont 'Ill benefici,e autons'e'nitl ltmvtes les, elsipérr.ances. On ne v:OLt 
P1a!s pouiJ·quo,i les honnêtes sentlmen'ts ne ·donnelraient pr:ê,tex{-es 
à ·de 'helleiS' imruge.s., à de'a Tléciit·s aH!achanlts. Le:s bons: films 'shmt de 
nature à promolllvoh;. lie's, nohle.s. cmrse.s., à donnerr une forfc·e at/trra­
yante aux hwwtes i·dJ~es comme aulX. plllis ·gr·andies vertus. Us do-ii­
vent non .'s•eu'lemer:<t ;d.i!v•e:rür mab ill.l.wniH,fll'1 et dirirge.r prcrsi.!f.ivement 
w~11s: :I.e bien. Le e!'l1cma dlerv'ii·Ebt a1ors un rcentœe, une érc:olo: de fion·­
maholn, et :peut fake un a1pos:tol1::'1t très effkaoe·. · 

. Pendant la; mesrs'e:, le plalin-chant g1rég;orrire'n inte1rprét·é par la 
oho:ralé, nous fit prier sur de la '' iheaurté >>. 
, ,La fou~e, rn~,ass,,ée rue .. Monge: fclrma unre· hari,é· d'honneur à 

l Eveque gun· apres l offic,e, s·e rellldrrt à la nou•:l•ilP s:1lle de ciriéma ' 
rwe Amiral.JLinois. lla façade ilmrpos.ante ·1··' l'é.]iiicr., ma-Séfll~;e 11 ~ 
peu par le.s r'chafauda.g.es, rétad,t arrtiÏr?.te~'n.•>J l d'! ~~~r,'t' et OtlJ1ee de 
te,~hF1e:s •eil: d~oi'iflammes. Un jeu d-e lumi\~•:e d _uce· et di11nse lom­
ba,It de lavoute en staff e-t 0dah~'1i-t d'11n ton rn,;'~ 1'iulér;eur 1 ~nc·o,·e 
nu ... T6urt plais'a.it à i]'œiJ: rproport;un '· lignr~·'>, dïspœilirms. èe 
sera u_n~~ de•s }Jhtsr bellers et des p<hm vaste~; sùllc"> dt~ Brest, a\·ec 
son 1mlher de farmteui.Js. 
. ~'Evêque, . sous le grand ha:ll de ,J'ent:rrée, ·rédta les pnièrres 
htu~·g1q~es, pu~•s aspe·r-gea ,dJ',eatii bénite le partel"re, .J a1 piremièl"e. e't 
1~ ·~eiUiXœme tnbune. D.at~1.s ee lieu- d'e dèlasrs·ement dés>Oil'lnai1s, sanc­
hfie les speda;tewrs t1rouveront une atmosp!hèr.e sa,;111e pourr leurs 
i'une.s .. 

Un awl:r·e lbc.a,l .de','ait 1recevoia· une plus ample bénéd.icUon: 
l'éoole,. :sarnctuai1re d.'e l f D ' en ance. ans une c•l[IISS•e hi·.en . éclairée ~t 
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enso1eiUée, I:es élève:s reçwren:t, aveC! une JŒe manifeste, la vilsirte 
de Son Exoellence. Un blondin de' di1x ans lut un genti.l. cmnp~iment. 
Mo:ns:eigneUl', en une caus,erie :toute pate'l·neHe, t•int sours l~ e!harme 
de ·sa paroie- ,c,e;s petitrs ba;·esto:irs, 'si• twrbulents p'nr nahue, et leur 
donna de précieux conseils eit ·ei11ooura1germents. E.nsurite ce Dut. la 
bénédktiün r>itueHe des clasrae•s. A la fin de la oérrémonire .toul le 
monde s~e· :tl'ouva de plain-pied' sutr Ie toit, c'·est-à~d'iir:e sur l'a cour 
de :riétclr:éation ,de ll'èéeo,lle. Et .c'esrt là qŒe l'Ervèque pnit coprg:é des 
élèves e~ de ·leUil's rpairents en leur dlonnmnt sa bénéd'iiCition. 

Tont·e fête de famiHe· compo1r'te des agapes f,raterneNe·s. On en 
profita pour épanelher .son ·cœmr et ma:nif,eiS!ter .sea sentriments les 
plus intimes. Monsi,eür le Cmré, p'romu chanoine, sut, en des •tei'­
me's déilica/t.s eXJprirmer à l'Evêque toute sa ·gratitude. - Monsi'eur 
le doctem· Pruc:he, · présidenrt d'e l'Action cath:6Üque, aussi eXjpetrt 
on fine i1ronie qu'en médecine, fit •l''éloge du nouveau cihanoine, 
avec ve:rve ·e>f heauc.o.up d'es1prit. 

Monaei,gneur Q'.CimeTC:ia et félicfirta tourr à .fo•ulu Mo•n~4i'ellil' le 
curé, M~ns~~eur l'abbé Lespagnol', vicairre et capitai'ne ·erntPepr:enanl, 
les p'alroissiens ·diu résultat de· leur coNalboration illltelllige:ntte: les 
conSibructions 'splendidles, cinéma, et éco•le. · 

Monsireur .J-e ·Chanoine Cot:te1n, <Seorétaire :die I'Elvêché, a·nc1en 
C'Oimpalgnron d'armes de Monrsieur' FoU, nous n.-wrr.;, aveD hrio, 
la vie de l'au1111ônier du 1181' R: I., pendant la guerre 1914-18. 

Testis. 

··········----------------·-···----------------------· 
NOS BERCEAl:..TX ••• 

NOS FOYEI~S •• < 

NOS TOMBES •.• 

BAPTEMES 
Moniqu,e-MaJrie-Thérèse Petton. Jean-Marie-Franco-is 

Humily. - Marie-Claude Vanhoutte. ____,. Jacques-Louis-Yves 
Barillé. - Claudie-Marie ,Françoise Colleau. - Marie-Char­
lotte Beattie. - Charles-Emmanuel-Yves BeatJie. 

MARIAGES 
Pierre Le Doze et Hélène-J oséphme Buquen, - Pierre­

Armand-François-Oliveau et Béatl'iice-Olaude~Soph:ie-Marcelle 
Adallll. - Théodore-Jean-Marie Guiziou et Yvette-Au~msta Le 
Goaster .. - Jean-Gabriel-Michel Rouyer et Jeanne-~Ca.mille­
Marcelle-Odette Adam. - Louis-Georges-Paul Delavoie et 
Ale:;-:andrine-Jeanne Ropars. - Yves-Marie Le Duff et Marie­
Jeanne Le Roux .. - Pierre-Marie Kermel et Louise Boucharé. 
Etienne-Emile Pa:quier et Marie-Louise Gouzien. 

DECES . 
Anna Léa, née !nizan, 58 ans. - Louis Boë~ennec, 49 ans. 

- Anna Forgette, née Cariou., 59 ans. - Marie Guiarcf. née 
Biger, 70 ans. - Edouard Cœquenel, ()8 ans. - Virginie-lVIarie 
Simon, 50 ans. - Vincent Le Roüx. 54 ·ans. - Marie Burter 

· née Quiniou, 68 ans,. ' ' 
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Monsieur l'Abbé FOLL 
·Curé de N.-'D. du Mont-Carmel 

Chanoine Honoraire 

. Il J a à peine deux ans, Son Exc. Mgr Duparc d\ésignai't Mon­
~~·~u: F. oiJI P?u,r prend.re la &uccesslilon de M. le rthat1oine Le Pb!pe; 
~emissi·o;nnm[·e, e:t IUt témoignait sa haute es•bime en déJ.é.guant 
~on Exc. Mgr Cogn.eau pour présider la cérémonie ·die son iniStal-
1.\~tion comme curé des Carmes. ' 
, .Dès qU'i~ eùt p!t~i•s po·s•s.e:slsion de sa C:hm~ge, nottre nom,ea'U 
Cur~ se rend'It compte de la situation des œuvres paroissiales et 
des ImmeuŒlleiS quoi les atbrit•aienL. L'écnle des gaœçn01s• ·el!: la sa.Jle. 
de Sipectade .'d'u pa!lTonag.e •lui parutrent le.s plus dés1héritée·s ... ~t 
.JUelqnes moms plus 't.a!rd, on, '~i;t disparaîtr·e c·es viei.He.s bMisses 

. Jiüwr faire place trapidement à d'e magnifiques s·aUes · ultra.,mnd.er­
ncs. 

, Son E'xceUence MgT Duparc Ünt à vetn;i•r ·en pe:rsonne béhi:r 
c.es nouvelle·s consta·ue!tlions ... Comme ~igne dè son. entiè~·e satis.fac­
t:on, Monseignewr ·wnnonça à la gr•atnd''mess·e aux pruro'i·ssiens d'es 
.Carme.~, qu'il· é1levalt Monsi·eu;r le Curé à la' dignHé . de Chanoin~ 
nonoraitre de s•a Cathéid1raJe. 
, Tou:s ceux q•ui. on,t vu Mon:si·eur Foll à l'œuv~re ontt applaudi 
~ .cette lbauf.e .m~trqne de confianice qu'H !l'eço\itt de son C!hei ... En 

. r.~~t. pœt:to.~>t ?u ·Il a passé, tsoH eomme p•riJf,ets>seur ou écontome au 
l·~~I't Sem1'nan1re de Pont-tGrü'ix, ·soi·t comme aumônier a,ux Armées, 
son .comme Redeur d:e Loc-M·a·ria·-Plouzané Monsi:ell!r I·e Curé 
s'est dépensé co:rps et âme pour I'ext·ension du rèane du Christ 
Jans les âmes qui l'u:i 0taie.n1t ·confiées... 

0 

· Au cnu;rs du tbanquet firaternel qui, après oJa bo111édiettlion des 
nouveaux l:ocaux, réunit, autour de Monsei•gneu~· I.es 'P:rêtneos · de 
Br~s.t, l~·s membre:s !diu_ Conste;i:l pa1roissial, .Monsieur l' A:rchit~ctè 
et Me.ssm.m·s •les '~lltl~·ep:r~·~wur:s, les mérite.s. de Morus•ieui· le Cud 
furent mis en .rehelf a difleil·entes r·ep:rises prur Son Exc·ellence, par 
~È;:c~octeur P:ruche et par M. •le Ohanoine Co:liten, S·eCI11Qta.Ïire de 

. Noti~ somm~ts as•surés de f.ai,re plaisk à nos Iec:teur.s (ln leur 
~o!nmumquant zn-extenso le toste die· M. CoUe:n qui donnœ·a une 
:!lee. de Ia ~ravoure de Monsii•eu;r Foll pe'ndan{ ia gu.ell"l'e 1914,-18 
e>t d'e s.o~ devoueme1_1t sur 'les ~hamps d'action plus pacifiques de 
Ion t-Ot oiX, Loc-Mar1a-Plouzane et des Cannes. 

EXCELLENCE,\ 

MESSIEURS, 

·. )1 j; a vi•ngt-ci~q ~ns, sur les bords de l' A·ncr>e, dans la Somme, une 
pn&c _rl. armes a.vait heu: la médai·He de Saint-Georges ··était remise à 
quatre sous.offitctlers ou svJ.dats ou 118• Thég,fmlent d'lnf·anteri·e qui s'étaient 
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le pius distinghés au cours des rudes combats dev;tnt 'le VÎÜ:Jgè de La, 
Boisselle. 

Vous étiez, Monsieur le· Curé, l'un de ces décorés, et tous, an l'e!}l­
ment, officiers et soldats, applaudissaient à c·e ·Ch'oix. Tous vous ava\~:qt 
vu !li souvent passant dans les tranchées pleines .de boue pour aller :-e~P.~ 
ver et l'téconfortm· les blessés, vouS> .glissant ode n~üt sur l•a .plaine balay•ée 
par l·es rafales de mitrailleuses pom· identifier et enterrçr les !l'f'.rts 

I. fallait un certain cran pour accomplir, sans y être obligé, p~.r·eiJ.l!' 
tâche; car le no man's. land n'avait pas contme de nos jours des cen­
iai!JCS de mètres ou des kilomètres de profondeur: quelques pas :;wle:­
me.lt nous séparaient de ·l'ennemi, et des petHs post·es, M. l'abbé Le.~p~-. 
~nol doit s'en souv•enir comme nous, on entendait les soldats allémanr.1.'!' 
tousser oli battre la semelle pour se réchauffer quand ils .ne creusaient 
pas des galeries de mine .sous nos pieds pour nous faire sa~1~él'. 

Et tous, au régiment, furent heureux, cher Monsieur. le Curé, !t:.~:~- '· 
·qu'<tprès quelques semaines d'évacuation, on vous vit revoenir1 an f;·oi\~,'· ' 
non plus comme brancal'Clier au deuxième bataillon, mais comme a~~mfl"· 
nier titulaire du 118'. ' 

La succqssion que vous preniez n'était pas facile: par son zèle à lfl 
t'oh entreprenant et discret, par une bravoure pousSé'e à l'extl·ê.tc·~, 
M; l'abbé Le Gall avait acquis au régiment un prestige ino.>~. 

Votre espl'it surnaturel, votre bonté souriante; votre dévouemJnt' ~ 
iotl'Le épreuve, votre courage réfléchi qui vous portait toujours a~l COI':! 
dü champ de bataille où· le danger était le plus grand et les hesoins d·es 
iLnE·s le plus pressant, eurent vit.e fait de vous donner le même créù'U · 
et peu de régiments fu!·ent autant que ],e us· fi.ers de leurs àumôaleJ·:l. 

Dans la mul'titude des âmes qui vous étaient con1ié1es, quelques-unè.; 
étment l'ob}ét d'·une particulièi·c sollicitude·: les séminaristes•so!d9.rs ;. 
·~ie11 ne fut négligé pour s,auvegarder et affermir leur vocation f!t nous 
n·e sommes pas sur le point dloub.Her les promenades que nous nüsions 
fHit.:mr des cantonnements aux beaux soirs des jours de repos. Que·rles. 
·~tpient vivantes et réconfortantes ces réunions clél'i·cales où Mél"it!Iv­
naux et Bretons fusionnaient si fraternellement! 

Tetl j'e vous con.nus .alors, tel je vous '!'et.rouve !\Ujourd'hui, toujou·rs 
soucieux du biell d·es âmes et ne reculant devant rien qui puisse le pro .. 
l:-UJ'ei·, toujours heur•eux aussi de rendre ·servi·ce ct de fair·e phüsir aux 
nrUres· et aux séminaristes enlevés par la guerre à leur saint mini.stère 
~u à leurs pRisihles études. Le pr:e:sby.tèl'e des Carmes· a été ,bâti tl·~s 
grr.nd; il fallait qu'il le fût pour de~enir, dans J.es circonstances ac~tlt:l­
l es, si accudpant. 

Bonmn diffnsivmn .mi disaient les anciens scolastiques. Votre 
air.1ahle dévoqement, M. le Curé, s'est communiqué à votre entonragB, 
aux vicakes q~1e vous avez· pu garder comme aussi au person:t·el de votre 
maison et de votre église; tous •les jours nOUS en faisons l'cxpéri{)nce. 

La· croix de guerre avec iles palmes et des étoiJ.es multiples, puis l.a 
CJ't,·ix de la Légion d'honneur sont venues, au cours de .J.a guerre, s'ujou­
ter à •la médaillre .de S>aült-Georges qui vous fut 'dé:ce.rné.e un matin de, 
pl'in~··mps à Buire-sur-Ancre. Son Exc. Monseigneur l'Ev.êqa~ a ~o.\,JI• 
voulu y adjoindre aujourd'hui la croix de chanoine. 

Avtc les ànciens éleves d.e l'Ins;itntion Saint~Vi.~cent. a· ,c les po;, 
ro.issiens de Loc •ltaria-P,::nzané et des Carmes, les Anciens du 118' se. 
r(•jouiront dt? t-e nouv•el hommage rendu à vos mérites. En leur non1.- et 
au nom des prêtres auxquels vous offrez une si généreuse hospitl!Iite, . 
je vous adresse mes plus respectueuses félicitfttions. . . 



Je· vlirens de voir un bhm :pamiVJre type, ql111 m'ra( ·fiad:t :v:r'ai:ment 
de la peine 

lil doilt fai;re partie de la « Sodrété de la CompUca;bion :dies clllo­
se·s :s'impies >>. 

. En toi,US 'rca·sl, 'Îil a très éom:pll'ilqluré 'sa vii',e ·en •llar mettant sous le 
szgne de la peur. 

II a t·erHeanent peur rde torŒt que, d'avance, il faH ·flgwre ren 1cuin 
ile rue. à. c~ux fEUIÏ. rOllit r1es Jn:.as: ta111t ISIO-Ïrt peu ouve~rbs à l're•spérance. 

HlleJ', J es'Say'ariiS de 1re il'al!SOnllJer. · 
Il m'a reg1aœdé rd'Uir.ement. Elt i1l a o('jc:laté cnmme un fût rdl'.encri' 

Oit peut..:il 1a•voi1r ·pompé toult. le tnoi1r qu~~l m,'a jeté rruins] ·t1t~ri<euse­
ment à la fi·gnre !. .. .. .~. •• 

11I a d''albol'lt peur po1u:r rsron wr:gent, ce che1r argent! 
Commenit le saUIV·egarder ... ? 
Si jamai;s' H allai1t en manquer! ... 
Il a idéjà CiajlDUiré CfUi''3jVeC 8131 retraiÏJte - qu•il au:t•,a; rdJaniS, treize 

ans - il ~e 1pourrriar •p1as joindlrre, les, deu;x bouts. Alor'S, sa viémllesse 
sera abomullllalhle ... 1:1 m01m1ra die faim .. . 
. :--l't!a;irs ;pa·I~d<;m, elher Mlonsrireulr ... Vous poUJvez rtrès hien mon-

l"l'r diemam ... cre. 'Soin· ... ? Ne soyez. rdonc pas comme l'anguliHe de Me~ 
hl'n, qui rcni.e avrunrt qu'on l'éCJOirche ... 

•• ... 
Il 'a peurr pour sra 'santé, :srt~t'to:urt avec les cmrf,e,s, qui s,':annon·· 

cent... · 
S~i:l .aHai;t, fa:~lbe. rde re!haœ!bon, s'renrht~mer l'hiver prochain ... '! 
Et sa ... pa·s rd!ihJuiLl'e ... ? Pras rdle café ... ? son pet:i;t café du :matin 

sr1 doux à son cœUll'! · 
ll :s'observe,, ,s"écoute ... sr'analyse ... 
II .a ,lru un rlivre de médeci1ne, et 'sr'le·&t découlverlt (pillwsieu:rs ma­

l,a,di,es .« ·en ':eri!lleu:se, >~, ~ais· qui' n'fa:ttendent ·q:u'une 'OCiCJasl~o\n pour 
evoluer ... Slperct!a!lement, 1:l redlorute un rcancer •<lu :pylore ou !tu pan­
cré;ars. Il n'est ip'as ŒlJc:o<re trè·s fi:xré. 

IntéiiiÎ:eUT'ement, je pense qu''ill doit en avo:irr un beau petit 
dans le cie~r•vea.u ... 

··r •• 
Ill a rsu\rtout pe:u1r de ~a guerre ... 

.. · ... 

O~ligé pat sa ;banque de rersber' à Pa1:ils, i1 P?tisë, avef~ Ü·li 

immens·e sentiment ,ùl'envie, à oertali!1s ~colil.egue~: qu1 ont pu - les 
vcina:11dis! ... - se f.ailr'e expédiile·r l~m~ .. tres _lom·:· dans une pro­
vince ü1anquille, où le~> aViions ne vltendront Jama~:s. 

T31nd'i•s que liuii... à Paœ.is ... Tem•ib~e !.;. 
Pendaht le mois de maT-s, il n'a pa.s vrécu~ 
Songez d'one! ... Hitler avai:t rdri:t: « Prépatrez vos cerc:uei[s·l ... » 

Alors, iJ a songé au 'sien. 
II ent:endJ :le ca111·<Jn pra.l'tou't ... 
II sursaJulte qUiand dans la ['Uie, un !imbécile die dha:tllff.e1Ur 

dllange b:rrwsquement de v.ites•se: C'retst Ta, s~rène! ... 
.. Allors, vault-il ·mireux bond!~r :chez lluiL.? Mais, l·es torpHde,s l ... 

... Oü descendltie à. 1la cave ... ? Mairs: les: gaz L .. 
... 
** 

II ne devrait pas lire les journaux. Et il en avale du matin au 
soir. Sa peur ·e·s,t plus for·te que sa rr'aison. · 

Quie f e,rta Hitler.?'? . . 
Moi1 pruuvr~e type, viit le& ~ne·ŒX rsur cette qtws:bon... . . 
Atllaqnera-t-ill la Strè·de .. ? Iles Balkans .. ? la mgne Ma.gmo't .. '? 
Et l'Jtaliie ... ? Qweüle compllilcation si jamais :eHe nous t10mbuit 

sur -le dos! ... 
H écoute à drro•iite .. ? à gaill·che .. ? 'Et m tremble des deux. c0té:s . 
·n voudrait une vic,t.olire 'tous les jota·,s . 
En Jtout CalS•, c.'e:st prus des « na!ll'eiHe:s » comme lui qui b rem-

porteront. ,, . , 
• . .. 

Maris le •pl·lllS terr1itbll·e e'•est }la n uli1t. ... A)hl se1s n ui;trs t .. 
Il se c,oudhe, l',orrreiille ,aux a.gnertls, S'llir'tolnt,•si le ci:el est c!laiir. 
Tous }es bruilbs, alrolt1s, rde,1ie.nne:n:f 'SUSipects. 
Il 1se torwrue ... sre retou!rne ... Ill ent•end ·s1onner les heurre,s ... les 

demies ... rEt i!l. sait qu~ill ne ré'lrssi'l·a plus à s:'enldüir:nür. 
ToŒtels: les te:nr'e'nll·s· no\CtwrneiS· sre rdlre:s1s•oot ,dJevant ·son inwg1-

narUon s•urrex~tée: 
. .. si je lf:ombairs malard1e .. ? 
...,sii, tourt à coup, 1urne· ayance airlemancle foudroyante ... ? 
... si une s1u!b'irt'e évaJcua:tiJon de Pairl1s ... ? · 
Une porte qui s1e ferme p!rend une lal1Iurre d:e bombe qu~1 's'écrase 

à d'eux pas die son lit... · · 
· II s'.assiÎed ... Ill éeoute ... le ·cœur ibaftant? ... 

.Quanld I:e jrour filtT•e aur .trnVIerts d'es per1s1i-ennes, ~~1 s'endloa·:mliir'ait 
perut-ôtr:e. · Hé1ais:! il faut se 1loe1ve:r ·po'llir sa brunqu:e,, .ert palws• ha['ats:sé, .. 
phts nerveux que 1a v~eHlle:... . 

* ** 
- Mais, mon pa!ltvlre ami, lui ai-je idiitt, vous êbes votre propre 

bouru-'eau à voue.:.nJ.ême·. V orus s:oufi1r·ez ·mme morts, 1au :J~eu· d'un:e 
senrJe et simplle mort. · 

- Enfin, c'est cOimme ça ... jre rue puis pourtant pas me rrefaire! 
-Non ... Pia's vou1sr refaïii·,e ... mails au moirn,s VOUIS dominer. Vous 

êtes comme qUierlqnJ'un quii1, id!ey;an:t la montagne :èfe ipomme's de terre 
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cru'iU devra manger :pendant totùe s•a vie, •s'écrim·a.it a:VIec d'és·espoi:r: 
« Je ne p.ou(r.rai•s j a mJa!ils manger toul ça ! ... » 

- MraJi.sL., .cher rumli, une par une ... 

••• 
. T•e lui a~ ,rappelé la drrvi•ne répé1Hion du « :R·üer >>. : « Donnez-

nous rmjourd'lwi h: .pa,in d'aujourd~lwi ... » ( 
... On a la ~râoe poU!r la journ11éle !Présente. Pas pour l'aurtre ... 
... Qu'il n'enjambe pUis •la P.rovild'enet• . 
... S'occuper .... Ne 'IJiaJs, s.e préoccuper ... 
... Pr•enidre la vi·e, rcmiUil,e<rée par cu1iUerée Déj·à, les païens di-

s ali•e.n:t : , 
Carpe diem ... << Prends le jouir ... » ... ' 

Et pu~s ~e· rsouven:i'r de· rl''incessante ·soHicittud'e de D-ieu: « Tous 
les cheveux de nafir'e tête sont comptés ... Le prlus pet'ilt oriiseau ne 
lomhe pas s.ur l•a te.rre rs!ans la rpermis·sion du Père ... » · 

... Chaque matin, je vots; les• :p!~geroll's du Pai'C Monoeau se Œever ... 
fai.re Ie'lllr toiJ<ert.te ... ,cJhar:clher la rntilette de pa~n jetee à t•er.re ... Ert: 
même accroche.r te•ur nid •au bou't ·d'une branc.he. Pui,s, mener t•ran­
luH'lement Iewr petirte viie. 

C'·CJst Dieu qui le1>1 a « •arcco.rdlés » à ce [ythme-là ... Qu'·ill ep. 
prenne de !Ira graÎill!e. 

Et, après tout, ai-j.e fé:Hwement conclu, il fruu:t. b'ie.n mourir 
de qneique chos•e ... Alors, une torrrpii11l•e, ç'est pllùs exp~ldlirtiif qu'un 
cancer rdu pancwérus. 

L'rui-}e' oanv:rui!l11CU!? ... 
•*• 

.T"ali bli'en :pteur que non. 
li me. rr<é.pondait :]es y(') n'x perdJu.t-. .au l.oin ver.s tou~ son pro~ 

blématigure avernir, dont la so'i-ld'isant cer·bi.tud'e l'écflasaiit: 
- Oui... je ·sais blilen! ... V Oinrs ave1 peurt-èbl'e .nüson. Mais, moi, 

je n'•ai pa1JI tort... 1 ·. 
1 

· 

Et, devant. cett•e gé:la1tine lh!umaÎillt:}, je peŒsrais aux vieux Gan- · 
lois; qui n'a;vaient pell!r que d'!tUi•e· .cJJ.OJsre ... c'esf que Je del rie leur 
tombât su~· la tête... · 

... Je pensalirs à tout le jo'li· prânttemps. dont l'ia;rd•ente efflores-
cenC!e actlllemremellt· nows entiour~e... . 

... Je pelllsaiils à tous •Ces'jeunets ,gbnrs, ga11d'i,en.s .de la flainme, qui, 
avc·c U'IJ. bel enthousiasme, s.e· maaiien t en pleine ,gum're, faisant ainsi 
un ~upet'he acte. rde ·~oi en l'.aven'i!r .. , 

•*• .,. J•e pensari;s rSJurtml't à c•eurx qu:1r, surr t•el':re., sur· mer, d1ans le·.s 
niks·, viveni·, cha.qure• j,our, au·lbord dl~ !la Mort; •avec toute l'espéranee 
dans les yellix... . 

. ... L'•elsrpérance, il a vertu. suprême! ... 
... Ce'tle quli, pa:r delà tourt•es Iles· .catas:trophes passagères, fleu­

J·i!t marl•g1rré tout, et rqJllialldl même: 
Demain, suz· nos· tombeaù;c, 
Les blés suont plus beaua;l ... 

,Pie11re L'BRMITE. 
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MORAL & LA M'ORA,LE 
par l'Abbé fHELLIER 
DE PONCHEVILLE 

Deux grands problèmes ~n ce temps de ~g~erte .. on se 
préoccupe beaucoup du premrer: on ·~ . tort .de neghger ~~ sc:~ 
cond qui est le plus important. La resistance du pays flechi­
rait si nous laissions se pe11dre ses dernières réserves de vertu 
où il pui.se le meilleur ·?e ~~ force d'âJme., f:e mo~al de potre · 
armée serait tout part~cuherement el!, peril Je J~Ur ·O(ü I.e~, 
combattants apprendraient que, derriere eux, 1 Immoralite 
fait des ravages dans leur foryer. . . . .. · . . , A 

Hs y .ont laissé urne femme. Que devi·~nt-el·le ? ... Un evequ~ 
ancien aumôrnier militaire, s'au,torisalit des eonfidences reçues 
il y a vingt-cinq ans pour dire à ses ·.diocésaines .qu'u~ soup~dJî. 
effleurant l'une d'entre elles, ce serait un coup de poi.gllard au . 
cœur d'u,n de nos soldats. Pour que la France soH solidement 
gardée à ses frontières, il importe qu'à l'~nt~rieur ·dU pays les, 
tenqresses domestiques se gavdent sans .. defaillarce.,A .. · .· .. 

Des pères de famille n'ont pas ruoms besom d etre rassu-· 
rés en pensant à leurs enfants. 
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Garçons de tous âges, fillettes et jeunes filles sont bien 
exposés .en l'absence· de celui qrii les enveloppait de sa cons­
tante sollicitu,de. Leur patrimoine de beauté morale, accumu­
lé jour par pour avec tant de soin, risque ·de sombrer rapide- 1) 

ment dans leur 'âme encore frêle. Qui les soustraira à cette me-
naœ?. . · . 

Leur mère?. EUe suffit mal à la tâche d.e deux. Ell~ ne peut 
même pas s'acquitter bien de la sienne quand elle est .contrain­
te de .gagner son pain au dehors. Le travail use tellement ses 
forces qu'au retour elle n'en a pœsque plus pour l'œuvre édu­
catrice à reprendre ·chez elle. 

P:rivée de sauvegardes et des leçons familiales, cette jeu­
ne&se pourrait tout ·de même se préserver de la déchéance, si · 
nous ne la livrions pas criminellement à d'odieuses propagan­
des~qui accroissent encore le péril. Tout semble se liguer pour 
la perv.ertir: films provocateurs ·qrui affolent ses· sens, pério:.. 
cliques et romans libertins qui l'initient aux pires vertiges du 
cœur, ·chansons colportées par la T.S.F. et qui présentent la 
vie comme une bonne « rigolade )), désencombrée de tout scru­
pulé moral, affranchie de toute sotte pudeur ... 

Etonnez-vous après cela qu'en certaines villes infectées par' 
cette perpétuelle provocation à la ·débauche, la policé se dise 
impuissante à 'SUrveiller des dépravés précoces et que de tris­
tes épaves de 15 ans, entraînées par ·ce flot de boue, viennent 
déjà écJ;wuer dans une salle ·d'hôpital. On guérira peut-être 
leur chair ga:i:t.grenée. On ne guérira pas leur conscience, oi1 la 
blessure est irréparable. Il eût fallu prévenir ces terribles ra­
vages du mal en s'attaquant énergiquement à ses agents :pro­
vocateurs. 

Nous d~pensons des centaines dé millions pour aménager 
des a·bris dans nos villes menacées de bombardement. Il n'en 
coûterait pas tant de prendre les mesures vigoureusles qui 
abriteraient con:tre ces exploiteurs patentés de la luxure l'âme 
et la santé même de la France. . 
... Nous protégeons avec soin nos œuvres: d'art sur !lOS places 

·publiques, les tableaux et les verrières de nos cathédrales. 
L'adolescence française, c'est notre richesse la plus precieuse, 
notre grand espoir, la relève de demain: pouvquoi n'est-elle 
pas protégée, elle aussi? Une jeune fille de chez nous, aux 
regards dairs, aux pensées élevées, aux sentiments ·délicats: 
c'est peut-être le plus beau chef-d'œuvre de notre race. Et 
nous tolérons qu'on le dégrade? 

La foudre des avions ennemis tombant sur les voûtes de _ 
Chartres et incendiant ses nefs toutes pleines de glorieux 
souvenirs ne ferait que des ruines matérielles. Mais si la guerre 
ruinait des foyers où s'entretiènt la vie profonde de notre pays, 
si elle détruisait au cœur de ses .fils et de ses filles le goût des 
foyers nouveaux à bâtir et à peupler, cette catastrophe ser~it 
pire que· l'autre. Quoique vainqueurs sur les ohamps de batail:. 
le, elle nous condamnerait à -succomber fi Pm ain sous. le poids 
des eharges et des labeurs immenses que nou,s imposera Ja 
paix. 
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. . Contre les ondes perfides de Stuttgart qui essayent de dé:: 
sUJgréger notre moral, nous ne pouvons. rien. ~~i's nous n~ ~om­
·mes pas désarmés en face des entreJ?rises miserables qu,t ®~rn­
ploient à nous démoraliser, Celles-la ont leur centre dopera­
tion en France: -qu'attendons-nous P_Our le~ boucler .au J?-Offi de 
la défense nationale? Les deux traltres d outre-Rhin, VIenn~nt­
d'être c.ondamnés à mort: ne condamnera-t-on .. paa a se. trure 
les II1auvais Français dont l'œuvre pornographique trahit les 
intérêts vitaux de ·la patrie? 

Abbé THELLIER DE PoNCHEVILLE. 

LE PRÊTRE AUX ARMÉES 
mx-s1ept mi:llle ·s·oixante .. dJix-serpt pr'êtres s,éClull.i-er~ ou reli'~im.nt; · 

ils ·sont d!ix-selpt miUe 'Süixanrte-dli:x-sepf - plus du fl:ers de l effe~­
tif s'~ce,rd'ot:all - qui· on·t d-épouiHé rra soutane ou }:a robe pou~ 
lPwniforme et 01nt cr~é!pondiu délibérément à l'ap1pel de la F,ra:r.âce, a 
l'appel de la v·~'ei:Ue chrét:i1e'1:té ~n~pérliit ~~ nou~ ~e. compton1s pas 
la nombreus-e Jeunesls·e s·emmanste, espOI?-' d~ c~e.;rg~. . , 

. D'auculll.s IPeUv·ent :s'·étonneT de les voa;r s1 mrhtaues, SI ferme~·-
S'i résolus sous leur équipement guerriyr. , 

Il·. y a d'abo,rd en ·eux, comme -e~ tous. au'tr'e~, le Fr:anç~t·S, 
séclllail'e Te F.r.ancais pa:c:illque et ternen qm ·a tOUJOUTS su ,J7~Ire 
,un ma:gn'iifique sol~d!a1t Uo1rsque rra ,patT'i.e étaiilt en danglell'';. le F!ra.~~ 
caïls d'e la F11ance contempomihe, 1C:ÎJ11•q .foi,s: envahie idepu1ùl ·utn Me­
~l~. Ne· 'S'ont-!iils, pas en outre, l1e1s héritiiel'S et les fils :sp'i'r'ituelll& des 
anti'que's et modeTnes .de{e11o.sores civita~is?. . . . . 

1 Qu'on Te reconnm:sse .. Notre ·cler~e -c-1tad\~n O'll r;ural, not~nre 
ou obSicur, a IJ:oujùurs inc.arrnlé -~n .~>urr, -as~:o!c~é à _l'amo:~r .~I.e. Dieu, 
l' .. amour de -la F:ranoe. Son patrw'hsme .na Jmnats vac]'He ni--erré., 
Toujour,s, l·a main ferme, ill a :s,erré, au ibeso:1u i:l a brandi la ham• 
'Pe du ,dJrapeau. . . . . • · 

De S'a na'bUil'e, -comme tou:t ·chr,étielll et plus: ·encore, le pr·etre 
E:"st un combalttan1: miles Chllisti. Cette U~ppelllation de pt·êt·re~sol-q:M 
pourrait 11wi-c;onvenir tout aussi !hien •en t-emps d-e paix qu'en temp-s 
de :gulèrre, d'e trws> jour's :surtout oi1 le maJl est agr,e.ss~:f, enrvla!h:is:-

san'l:. · · · .T 
P!I'êt pour la lutte, ]1 l'est toudour,s. Soldat su;r l'e fro~t, l·l . e 

·devient dieux foi's quandl, 'combatif:·ant 1pon;r la F'i11ance, 1[ .. co~­
hat .du même -colllp pour 1e· bli'en -contre le ma11, pour ~a .J:\ISbc~ 
.contl•e l"i(lljrustÎICie, dans ru.ne gu.erré qui, comme -celle dJ'auJourd'huJ, 
p.r·end figui·e ·d!e gUJer1re s!ainte1 ou s] ['on ~eut de 'cr?IÏ'sad'~·. . .· .. 

Dès .};ors, ne vous .étonnez pas de von· ceUe resolution dans 
ses yeux, -cette lu.mi,èr.e à son f,ront. « Avant l'action d~ p:rintem_ps; 
rions écrit un die no's ,étudliants ec<Cllésia,s1ti·ques, offki·eT· de hus.:• 
sa:rd, -ces longs mois1 •d(',hiilveir seront.« Œa veiUée du ah~:v~l'ie_r ». .·. . . 
· Voill:à l'état d'âme que nos [Jretre.s ·s-'efforcent de mamtemr. OJl 
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·<fe praJhig~r RJl•lour' .d'reu:X. Us. sont écoutés. D'abord!, pa~ce què 
la rplùpatt rson~ des >g:radé~, diest ,cJhefs . 

. '· · •. Dan:s Œ'acèJuei'l' que lui ont rés·eTvé ·s·es Œamarades, le prètre­
so1dlat de 1939 bénéficie d'e l'·attlitude héro]que et frater'nelrle rd:e ses ' 

. d!e!Varnder:s de 1~14 qŒi, eurx, avairent d!'abm;d 'oonnu l'a. prléventh)n, .·: 
hJ. s'U:SIPicion fruit douloureux de luttes r·eligieuses enoo,re fraîches. 
Pendant ·CeUe période die v;ingt-cinq •ans aus•s,i, T'Action OaNwliqae· 

. et ses mou:vem.,ents porpllllaires: la J. O. C., la J. A. C., 1a J. M. C. 
a peu à [peu pénétré les mas,ses. On s'esrt r·erga,r'dé ,dJans les· .yeux: 
on ·~'est tcom:p:ris. , . . , 

A défaut dl'une même foi tpartagée, une sympath!ie humaine. 
et diéltiérente est aHée au rprêtre ·et ·s,'est mUtée· :a,uaourd'hui, dans 
le coude à couid:e de ~.a g.uen:e et die l'a souffrance, en .amitié con-
fi~fitlt'ef;·qu!a'si fillialie., . 

Su!f' cet't'e infliué111oe· qu'exerce 1e prêtre, I.e tommandlement miili­
taire •sait à quoli s•'en tenir .. Aussi, laisse-t-H, avec heaucou•p de lihé~ 
rlll'ité, à nos.420-aumôni·ers' Hrturlai:res.(terrre, marine, a.i.r) le ·soirn d'e · 
ré.pa'rt~a· [reiS· P!f'êln~s-s.olldJruts dans les diJv;e,r:sle's for·matiro,ns, l'e soin . 
d''organisrell.' les -otffioes· J:elilgieu;x que fréquentml!t, en nombre e't 
.avec lin ibienf·ai:t presque égal, oeux qui Œ.'O<i•ent e't qui· croient ne 
pas_,crqire. · 

S. Em. le cm,dinal · Baudri'llart. 

Peur. v"'us les jeut?es 
•••••••••••w••••••••••••• ' 

lJae femme de déelsioli~.:._:.~:;" 
•••••••••••tœlti!l•ea 

· · .. · Un prêtre faisait compliment à une mère sur ses deux 
grand fils, bea~u,x garçons, parfaitement élevés, rquii portaient 

·dans l~urtS yeux et dans toute leur tenue la marque irrécusable 
des âmes droites et pures. Elle répondit: « Dieu. nous a fait 
~râce, fi mon mari et à moi, de bien nous entendre pour leur 
educatmn. » ·. · ·' · 

· :...__. On m'•a dit que c'était un parfait chrétiEm. 
- Il l'était devenu, grâce à quelqu'un... Oh 1 Monsieur 

l'Abbé, je puis bien vous raconter œtte histoire: mon mari 
l'a. plus d'une fois répétée, et vous pou,vez en faire bénéficier 
vos jeunes paroissiennes. · 

· - Dites, Madame. 
. - · Représentez~voru,s une personne heureuse de V:iV:ve à 

qui le bqnheur sourit, à dix-huit ans, sous la figure d'un ho~~ 
me jeune, intelligent, bien fait et, ce qui est le principal, re~ 
Iigieux. Ah! que je remerciais Dieu de ht:m ,cœur, en voyant 
mon fiancé m'accompagner régulièrement chaque dimanche 
aux offic~s. J'é:tais ravie, car, membres de la ~Congrégation de 
la Sainte Vierge, jamais je n'aurais consenti à épouser un 
homme hostile ou même ind'ifférent à la religion: Je rniépr:i.-

sais profondé1llent ces jeunes gens blasés, qui se .cr~ientde.s 
héros, parce qu'ils se mettent au-dessus de Dieu et· ede : ~~s 
commandements. . . . , 

·Les fiarrcailles passèrent; les fêtes nuptiales priren,t fiii; 
arriva le prêmier dimanche après notre mariag·e .. : Tres fière, 
je me rendis à le messe pow· la permière fois au br~f ~e )~p:n 
~~ •. ; 

· Mais, figurez-vous de ma stupeur 1 Au seuil d'e l'église, 
. sans préambule, voilà qu'il me dit: « Au revoir! ... », ·eLve:ut 
me laisser là seule. 

- Tu n'entres pas avec moi? lui dis-je, 
-Non. . , ....... . 
-'- As-tu quelque affaire urgente qui te rapelle? 
- Pas que je sache! 
- Mais, pour 1'aniour de Dieu, Franz ... 
- C'est par principe! 
Et il tordait sa moustache d'un air .féroce. 
Par principe, il refusait d'en•trer à l'église :av~~:.sa .ft1nune, 

lui qui s'y rendait chaque dimanche avec sa fiancée! Une im-
. pr-ession de douleur profonde s'empara d'e moi. Mais, au mê­

me instant; ma volonté se .raidit, ef je pris une r~~9h1ti9n ,$fe 
fer. Je priai mon mari de me reconduire à la maison. Ce 'te­
tour au logis fut le plus amer trajet que· j'ai fait de ma vie. 
Nous· n'échangeâmes pas un mot. 

Arrivée chez nous, je me mets avec une hâte fébrile à 
rassembler mes effet!s perrsonnels. . 

- Que fais-tu donc là, Stéphanie? . 
- Tu Je vois bien, je fais mes paquets; 
Je dis cela avec un calme apparent; mais, au~dedans 9-e 

moi, tout bouillait. 
-- Pourquoi? . ; :r 
- Pour retourner immédiatement chez mes p.ar.èiit.s. ·. ;, 
-'- Mais ne fais d'one pas d'enfantillage. . .. . .. , " 

. -Ah! tu_appelles cela un enfantillage? C:rois-t,u ·qi,Ieje 
vais ·habiter une heure de plus avec un hypO.crite. ef uri inèn-
teur? ' . 

Et Je lui fis entendre, sur la lâcheté :de cŒur et sur ·la ·pi<Ùé 
qu'il avait feinté durant le temps de nos fiançailles, des .repro· 
ches tels que peut les exprimer une femme bles·sée profondé­
ment et ·débordante d'une sainte colère. 

Quàn'd il vit que je persistais inexorablement çlans Ina ré• 
solution et que je continuais Sails relâ·che à déménager, il me 
conjura, au nom du ciel - et je l'ai vu proterné devant moi 
à deux genoux - de ne pas causer un pareil scandale, Finale~ 
ment, il se déclara prêt à toutes les concessions. · · 

... Oh 1 il était devenu souple 1 ·' · · 

. .J'en ·profitai pour me faire donner par lui, avanFfoùt, ra 
promesse sacrée de suivre régulièrement les offices àvèc 's'a 
femme, comme d'oit le faire un bon mari· catholique. Il le fit 
ce dimanche même. Et ce qu'il exécuta. d'·abord peut-être par 
force, il arriva •bientôt à s'ei1 acquitter par conviction et par 
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véritable· besoin · religieux. Il finit par devenir foncièrement 
·çbrétien. Mes garçons n'.auraient pu avoir un plus beau mo­
(ièle de chef de famille catholique. 
· Mais, quel ma~heur, Monsieur l'Abbé, n'est-il pas vrai, si 

Js p:r.lllier dimanche après notre mariage, j'avais été moins 
'ti~~ttr.gi~~~ei 

Jeunes fiancées chrétiennes, épinglez cet article ... 

l Samedi .. 

3 Lundi; .. 

4 Nfari/.i .· .. 
5 M el'credi. 

· 6-Jeudi .. .. 
1 Vend11ed~. 

8 Sq..medi .. 

,9·· DinMnche 

10 Lundi ... 

ll Mardi; .. 

12 Merc11edi. 
13 Jeudi .. ;. 

-14 Vendredi. 

15 Samedi' .• 

CALENDRI]jJR 
PAROISSIAL 

JUIN · 

Ste J eaime d'Arc, vierge, patronne seeondaire 
de la France. - A 20 heures, Vêpres et 
Salut. 

III• apl'ès la Pentecôte; Octave du Sacl'é·Cœur. 
Au chœur, 'Soleri.ité du Sacré-Cœur dJe Jé-. 
sus. Aux messes, ,quête pour 'les besoins de 
l'église. A 8 h., au Patronàge des Jeunes 
Filles, Messe des Enfants de Marie. --"- A 
Ja fin de l·a Messe de 11 h. 30, exposition ·~u 
T .. S. S. ___:_ A 20 heures, vê-pres, procession 
du T. S. S., acte de réparation et bénédiction. 

Ste Clotilde, :reine et veuve. - A 16 h. 30, réu-
nion du Tiers-Ordre. 

St François Caracciolo, confesseur, 
St BonHace, évêque et martyr. 
St Norbert, évêque 'el confesseur. 
.f~remier ·du moi·s. Octave du Sacré-1Cœur die\ 

Jésus. - A 20 heures,· Heure Sainte et Salùt. 
Office de la Très Sainte Vierge. 

IV• apl'ès la Pent.ecô.te - A 20 heures, Vêpres, 
prières de la ·confrérie des Trépassés et Sa-
lut. . 

Ste Marguerite, reine et veuve. - A 20 heures, 
réunion ,générale des hommes de l'Action 
'Catholique. · 

St Barnabé, apôtre. - A 8 heures, messe et réu-
nion des Mères Chrétiennes. 

St Jean de St Facond, üonfesseur. 
St · Antoine de Padoue, confesseur. . 
St Basile le Grand, évêque, ·confesseur et Doc­

teur de l'Eglise. - A 7 h. 45, service et mes­
se mensuels de la cohfrérie des Trépassés. 
A 20 heures, salut. 

Office de la Très Sainte Vierge. 
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16 Dimanche Y. après la Pentecôte. - A 20 heures,Vêpre.'$ et 
salut. 

17 Lundi... St Hervé, confesseur. . 
18 Mardi . . . St Ephrem le Syrien, diacre, ·confesseuT et Doc­

teur de l'Eglise. - A 14 h. 30, réunion des 

19 Mercredi. 
20 Jeudi .... 
21 V endre:di. 

Dames de l'Action Catholique. 
St Julienne de Falconieri, vierge. 
St Silvère, pape et martyr. 
St Louis de Conzague, confesseur. A 7 h. 45, ser­

vice et Messe pour les Défunts de la parois-
se. - A 20 heures, salut. .. 

22 Samedi.. Vi,gile ·de St Jean-Baptiste. ~ St Paulin, évêque 
et confesseur. . 

23 Dimanche V J• après la Pentetôte. - A 20 heures, Vêpres 
et Salut. 

24 Lundi• ... · Nativité de St Jean-Baptiste. -Messe bassses à 
6 et 7 heures. - A 8 heures, g11and'Messe 

25 Mardi ... 
26 M ercredz. 
27 Jeudi .... 
28 Vendre(li. 

A 20 heures, Vêpres et Salut. 
St Guillaume, abbé. 
Saints Jean .et Paul, martyrs. 
De l'Octave .de St Jean-Baptiste. . , 
Vigile des Saints Apôtres Pierre et PauL - St 

· Irrénée, évê,que et martyr. - A 7 h. 45. ~er­
vice ct :vresse pour les défants de la parmsse 

29 Samedi.. Les Saints Apôtres Pierre et Paul. 
30 Dimanche VII• après la Pentecôte. Au chœur, solennité des 

Sts Apôtres Pierre et Paul. -:- Aux Messes, 
quête pour le Denier de St Pierre. ~-~ A 20 
heures, vêpres. ·et salut. 

N.B.- Chaque soir, en semaine, à ~7 h. 30, ch~p~l~t ~t priè­
res pour Ja Paix, suivis, le mercr~di, de la Bened1chon du 
T. S. Sac-rement. 
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AVIS PAROISSIAUX 

I.- MOIS DU SACRE CŒUR. Dans notre Paroisse, la. bé.­
nédiction du T. S. Sacrement est donnée ·chaque vendredi de 
Ju,in, à 20 heures. 

IT.- COLONIE DE VACANCES: Les GaTçons quidésirent 
passer leur vacances au bord de la mer à la colonie de la Pa­
roisse Saint-Louis, à Lili-a en Plouguerne~u, pour;ont s'~dr~se~ 
au Presbytère des Carmes ou à M. l'abbe Le Gudlou, vJcrore a 
St Louis, 17 il'U·e Kéréon, au pJus tôt. 

· Les filles désirant 1aUer à l'île Tibidy, en l'Hôpital-'Cam; 
front s'adresseront aù presbytère des Ca~~es au à M. le .Cure 
de Saint-Louis, 17 rue Ké11éon. Si elles preferent la ~olome ~e 
Trébéron en ·crozon, s'adresser au Presbytère de Samt-Martm, 
5 place Verdun, le plus tôt possible. 
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brit fait leur communion 
le 9 Mai 1940 

solennelle 

Georges Balcon. 
,Marcel Cojean. 
Gabriel Guillot. 

·P&ul Fouquet. 
JeÇJ.n Guilcher. 
Louis Piton. 
Philipp~ Saout. 

'Roger Bon. 
Marcel Boucher. 
Pilul Ca.diou. 

· J éàn Càriou. 
Henri Cavalieri. 
Patrik Coué. 
Robert Dia:scom. 
Roger Denis. · 

· Paul. FoU. 
··cl,aude Frémin. 
'André Gatedoud. · 
. M.:a:rcel GoJtrmeXon. 

·'LuCienne Boss·er. 
Marie-Thérèse Briand; 
Disè~e Pessales. 

. . :,Thérèse .Joncourt. 
- Nis()Je Legrànd. 

Noèlle Lélias. 
Fernande Marziou. 
Paulette· Munàr. 
Paulette Perrot. 

. Micheline Podeur. 
Madeleine Steun. 

· 'Ginëtte Duclns. 
· Ra)rmonde Balcon. 

Yv'ette Barthes. 
. Marie-Thérèse Coadou. 

GARÇONS 

Yves Grall. 
Georges Germain. 
Jean Guéno·lé. 
Raymond Guermeur. 
Pierre Josse. 
Jean Le Bris. 
René Le Boü.bennec. 
Jacques.Le Théo. 
Roger Le V ourc)l. 
Marcel Moreau. 
André Morvan. 
Jacques Présent. . 
Robert Quéinéneur. 
René Sa1laün. 
André Sénant. 
Louis Sicquer. 
Charles Tatibouet. 
Jean Trellu. 
Georges Le Bourdiec. 

FILLES 
Maria Courois. 
Eliane Dincuff. 
Odette Guivarch . 
Hélène Kerspern. 
Yvorme Labous. 
Fernande Lion. 
Solange L'Hermitte; 
Gisèle Marzin. 
Yvette Morvan . 
Micheline Piton. 
Yvette Prévost. 
Yvonne Sa:get. 
Marcelle Sa.rraud. 
Lucette Viler. 
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l'E << ~es mérHes de tant de ses fils qui prêchent là vérité .dJe · 
. , va,l1•fPl'e. ~ans le mm~de J?r~sque entier et d'ont beaucoup l'onif 
s~~pe _de leu,~ sang ... Le~ gem~rS'sements rde tant ·die petits enfants 
}u~, ·devant ~er~ tab~!'nacles répandent leur âme dans les expres­
s ons qut_ -«;; D1eu meme met sur leurs lêvœs,- app,elleroaif cerfai-
nemen ISU'I' -cette natlion lre:s. mi,sér!icordes divines. · · ·· · 

PIE X. 
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_PALMARÈS Dt: CATÉCHISME _____ ..........__ 

I. - G.ARÇONrS. Ecole des Carmes, ( rcatéchisme national). 

TRES BIEN. - Georges Balcon, Marcel Co1ean,. Françods 
Créach, Gabdel Guillot, Louis Pérou, Jean Pouliguen, Jean 
Guilcher, Louis Piton; Paul Quiniou, Philippe Saou,t, Jean 
Briand, Jean Foulon, Claude Kervella, Paul Keraudren, Jean 
Quéffurus, HerV'é P,érennès, André Richarrd, Jean Vidal. 

PREMIERE ANNEE PREPARATOJRE · 

TRES BIEN. - René Bon, Raymond Derrien, Gilles Gour­
melon, Lucien Le Louarn, Jacques Le Roux, Raymond Noya~,. 
Bernar·d Prévôt. 

BIEN. - Roger Brélivet, Jean_ Caudal, Jacques Le Héricy,. 
Guy Le Bot, Jean-Claude :Pothi·er, René Le Vaslot. 

COMMUNION SOLENNELLE 

TEES BIEN. - Rog~r Bon, Paul Cadiou, Paul FoU, Claude 
Frémiri, A:ti'dré Gatecloud', Marcel Gourmelon, René Le Bouiben­
nec, Jean Le Bris, Marcel Moreau,, Robert Quéméneur. Çhà:rles 
Tatibouet; Pierre Jourdan. · · 

BIEN!. - Jean Caria~, Georges Germain, Yyes Gran, Jeali 
Guénolé, Pierre Josse; Roger Le Vourch,. Jeaw-Pierre Gouz.a~d. 

Il. - FILLES (Année préparatoire). 

TRES BIEN. - Cainille Clech, Thérèse Le Nen,. Monique 
1\{éyal~ J acqU:eline· Bégu el. 

,.,.:r 

COMMUNION SOLENNELLE 

TRES BIEN. _,_ Noëlle' Lelias, Madeleine Steun., Suzanne 
Perrin, Thérèse Joncourt, Paulette Munar, Marie-Thérès.e 
Briand, LuCienne Bosser, Gisèle DessaJes,. Fernande Mafzioti;.· 
J?larulette Perrot, Michel:ine Podeur, Nicole Legrand!, Hélèri·e 
Kerspern, Marcelle Sarraud, Lucette Viler, Solange L'He:rmitte, 
Yvetfe Prévost, Odette Gu,ivarch . ..........:.. 

, BIEN. - Ma.rie-Thérèse Coa.dou, Eliane Dincu:ff, Ferniande 
Lion, Maria Cour.ois. · · ·· .. -' · 

PERSEVERANCE 

TRES BIEN. -Marie-Thérèse Méar, Amélie Meuàec; Jac­
queline Guézennec, Marie-Madeleine Guillon, Marcelle Cossec,. 
Louise Le Quéré, Marie~Louise Goalès, Yvette Salou, ,Madeleine 
Jézéqu,el, Thérèse Balcon, Micheline Robin. ·· 

BIEN. - Marguerite Louboutifl, Charlotte Mouret, Yvol1n~: 
Fily. . . - ' . . '. .· .: - :·. ·,. 
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TOUR D'HORIZON 
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LENDEMAIN DE BATAILLE. 

. Malgrè l'-anxiété qui étreignait toutes les âmes,· ce diman­
che 19 mai, malgrè l'absence des C,hefs de famille et de nos 
chers ainés du Patronage; malgrè l'occurrence de plu~ieul\S 
Ventes de charité dans les paroissss voisines, notre Kermesse a 
obtenu un succés inespéré. Comment expliquer un tel résultat 
dans de telles ·Con,ditions? Qüiconque connaît la magnifique 
élite paroissatle des Carmes ·et 1'incompa:ra:ble .Comité des Da­
mes et Demoiselles qui se dévouent à longueur d'années pour 
nos œuvres ne s'étonne nullement d'un tel succés ... 

Nous demandons au Divin Maître de :récompe:rltser de ses 
meiHeures bénédictions tous ceux et celles qui ont contribué 
à nous fournir les ressources indispensables à la vie de nos 
œuvres de jeunesse. 

II - NOUVELLES. ECCLESIASTIQUES. 

1) . ..-L S. S. Pie XII a choisi comme successeur d:u Oardinal 
Verdier_ sur l·e siège de Paris, Son Em. le Cardinal Suhard, 
Archevêque de Reims, et Son Excellence Mgr Roques, Archevê­
qll~ d'Aix en Provence comme successeur de M.gr Mi,gnen, à 
l'!trchevêc:hé de Rennes. 

2) Monsieur l'abbé Hervé Le ·Gl'land, vicaire aux Carmes 
pendant ·de lorngues années, Recteur du PiHer Ro'UJge, a dû quit-
ter sa boiJ.ne paroisse pour -cause de S•anté... · 

Tous ceux qui ont bénéficié de son intelligente et ·charita­
ble activité pendant son vic:aria't dans notre paroisse un.imnt 
leurs p:rièœ·s aux nôtœs pour demander au Dieu Maître de lui 
aœord:er }a santé nécessaire pour reprendre Tapi·dement son 
ministère. · · · 

·Nous ven.ons d'appendœ que Monseigneu.r ~'Evêque a nom­
. mé ~· Le Grand, vi·caire du Chapître cathédral de Quimper, 
f.ondwn plus en rapport avec .sa S'anté délicate. 

III. - NOS PRETRES .MOBILISES. 

Nous avons de bonTI-es nouveHes de Messieurs Lespagnol, 
Déniel, Cornen et Rkou ... Que Dieu leur continue sa protec­
tion ... 

IV. SOUSCRIPTION POUR LES FAUTEUILS. 

Madame -Daniel. . . . . . . . . .. : . . . . . . . . . . 
Monsiewr et Mad·anie Va.srsreu;r. . . . :. . . . . . . 
Vonsiie!ur et Madame Guy de Kieri:os . . . . . . 
~~~~d:ante V. . . . . . . . . . . . . · 
.}j{O.ll!Sieu:r' Rolland. . . . . . . . . . . . . . 

2 fa;uif:reutils 
2. 
1 
1 

. 1 

)'i 

. ! " 
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Ce sont les 1 

cures 
. 

perdent la Religion qu1 
-· 

UBS QUREIS FONT UiN METIER 

MAIS ILS NE OROIEWT ·PAS OE QU'ILS DI'SENT 

1. Beaiu m&lJile!f re:n: Vlérité! A v:ec il•elurr dns1n·1udNon, drlis· poutrraie111:t 
avoir une be.Tl•e posHiion rStülci-ale; un cantonie.r est p.ayè trois fois 
plus qu'un curé. · 

2. Et vour.s trouvez leur vile intéressante. V•ÎIV're seuils, sans 
famiUe, •srans f'oy•err, palllvres; iillllsru1tés, pe·r:sécutés, parfois haï·s, à 
la merci d'e tours ceux quli ont besoin d''•eux. 

Essayez donc ce métier-là. 
3. S'iirls ne aoyai'en:t pas ce qu'irlrs ens1eignent. 
1 °) Ce s•e'l'<atirent des cihrurlrutans, die•.s miséraibl·es. 
2°) Dansr quel 'ilnt:érêt j;o.u'e~"ruÏent-H:s aiwsli ~a tCIOmédlile·? 
3°) Quâ voUtsr peœ·met ce'tte .aJffirmatiüilll? 
PouV'ez-vous la prr'ouver? 

CE SONT LES CURrES QUI PBRDENT LA R:EIJIGION 

1. S'i:I en est ai111sli',, ·suprime.z-l•es rtou:s-, y com!prits h~rs. évêques 
et Ire pape ... Et vou,s •croy.e,z .qwe tla reilrigiton s'en porrtera biJe;n mileuoc? 

2. Ue's inau~Voairs prêtirer.s ll!e sont qu'une infime minüirlilté. Rlen­
dre toiUrs Ires autr'e·s respron:s·aJbiesr des dléf1ari.Iilan:ces' de qruetques~urns. 
c'est i1njrustle •et od1Îieux. · 

3. Datn:s ·cers prié.ternldus IS.candales cliétrwca:ux, combien ·en ·mne,z­
vou.s coll!statés v·ous-m.êmre. Des prelWCISJ? 

4. Quand un f.rurilt gâté 1tombe d'u111 .a:rbrr'e, cela prou'\"e•t-<i1l que 
l'avbrre· s:o•i't mauJVairs? 

5. Tant qŒe: Œie soŒ~elm br·iŒI.e!, pC<r•SIOinne n'y fait attention; dè's 
que SIUrV'i,en:t ll'ne ·ée]ipse, tout le moll!d'e est étonné. 

De même (l'il: ~remarque Ja chute d'un pTêtJve, on ne remarque 
plUis le tdlbvoueme·nlt, la ohrarrité, parrfoirs même la isJrnintetlé des au-
tres. · 

6. Surr douze rnpôt,res, Jérsuls a eru urn Juld•ats. Sur brloirs cent vingt 
mille prêtre·s cathol'irqure•.s, qui p'otrf,ent Les humaines misères, t'l'ou~ 
vez-vous étonnant si que!J.'ques-iUlll!s /tombent? 

LiES OUR'I<JS D>EVHAIBNT SfE MNRIEJR 

1. To1lt d'abiOTid', Cleilla nre voru(s. r·egrn1~dJe pas. Ilrs· rsont lli1bres. 

2. Irr!ilerz-vcms v.ous confresse1· à un prêtrre marié? Vous auriez 
trop peulr' q'u''il prude à sa femme. 
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3. Eu'X. quli •SIOTh't les « •Cihlajrgéis d''affai~res » de la d'iv:iln:ité, •sen­
tent :r:e be,soin d''ê'tre .plu1s pU!rs qure Œe<s aubres ihomme'S. 

4. Allez dorn:c diemaridletr à un .prêtre qUJii a f•EW!me et en­
f·runts., die s•e d(éiViOIUel', de ·SI'•expOISie[', dJ'êtr'e pll'ê'i: à touft. 1[ ven.ai'f 
d'ahort sa 1famdUe, :Le;s rumes ensJUite. 

5. Y.01ws feriez d'tJ JPII'êttœ;e un f'onctiiOillntalill'le, un dlrs'bl·liilmteur• de 
saoremen:~s ,e,t ll'iien die plurs. Eislt~cte oe~·a qtute VOilliS vouilez? 

ET vos RIEILIG:UEUX 

QUI . DOIVENT OJ3'E:IH OOiM!MiE UiN OAIDtAVR1E 
. -

1. Si ,cela Feu1r plaît, qu~av;ez-vouiS, à y vtolilr? 

2. E:§,t-ee qJU'e vos fonc'Liml.naiiire,s •et vois ·so'ldats n'6'béiils:s1en•t pas, 
eux comme d•ets. ·Oadavre·s, même porull' ailllJell' à ilia, mo1rt? .. 

-. Là, c'estt l'ohéitS1Sam1ce p.atstsri:v,e, mwetil:e, albtsolue; le's « -orld'res 
doiiVen't êtr1e e~écu:tés san:s, hétsliltation n:i niu'rmm'é ». Et vous· ne 
rl'ite·s rien. 

IJE:S. VŒUX SONT UNE DIM'IN!U'DION 

DE LA PERSONNE HUMAINE 

Mruits tout colrubr'at hiutmaiin esrt une dJilmJÏiruwti,on -.de la peœs,onna­
Hté. Celui q~uli; s!iigne . un 'c'ontl:irat 'r,esb·eint de son plei1n gré s:a pll'o­
pre 1iherM. Ce .qu:i vous e1st pietrmdts, ne le ·s,e•rai't pas aux r•ettgieux? 
Pouu·,cjuoli;? · · 

LE· PAPE, LlEIS Ê!VIEQUEIS ONT TROP DE IlUX'E EX'I'ERI;EUR 

1. Jésltlis-Christ étan1t né d'ans une ét'aHle, 1ayant cihoi:sli ses apô­
h··e•s dans 1'a pllè!be, le p-ape ·et Jtets évêques devront~i1ls hahite:r dies 
écuries d ne s'entourer qu' ,dJ''iig,rum·ants? 

2 .. Le1s 'h<oinmels aiilment à voi1r .J"auto,rlilt.é en'to1u~ée. di'un cel'­
t~in prrels'tii,ge; iii :e:st !bon d'\ianpose:r ~aux fo1Utles le 1resP'ec.t dû à uin _' 
poUJv,qh· qui vien't de Di:eu. 

. . . ., 

3. Dans toulte socitété, où @ y a unre hiiér.an~'h'ie, e'st-ce que cha­
mm .n'eslt pas tlra'iité s'elon son rang.? , 

. P. BAETEMAN. 

lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllll!nllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllllllll!lllllllllllllll!ll!!lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllmlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll! 

«Le p.euple qui a fait aHiance avec Dieu aùx fonts bapti:s­
~1.:!-x .de Reims s·e repentira et retournera à sa première voca­
tlon. )) 

PIE X. 

// 
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La Course à l'Argent 

Malheureux, qui n'as pas l'intelligence de l'argent, tu véhicules 
au cr~ux de ton portefeuille ton arrêt de mort. 

Un g-mnd éducatelllr· religieux pa:rla.n!t à des je:une:s· gens for-
tunés, l·eUir tenait ce langa1ge: . . 

« Mes fils, je redoute pOU!l' V<OU!S une 'bentaHon: cen,e dle devenir 
de. mauvais richtes. On peut l'êtœ de deux manières: en me:suLrant 
dtes riche~'s'es, ou en les· .a:i·man1t trop. N'·a:urai-je p:as, lai doru:leuT un 
joiUII', ·comme Moï-s·e des,cJendant de la montagne, ·die vo1·r .. .mes fils 
apostats, dans·an't ruu:tour du :ve:alU il"or, 1le ,dJj.eu du jo:U:r ! » 

Bo:Ul'dàlolll'e ne s:e gê:nait pas poU!r frapper « ~comme run sourd » 
et ctl'Ï<eT devant la Com·, ·même :en présen,c·e de Lo.ui:s, XIV: « S'en­
rilchill" par 1une longue épa.rgne et un tnwail as·s.idu, c''é1t:ait l'andenne 
route;-mais de nos }ou'r:s on a décoŒve-r:t d,e.s chemins racco·urrci·s· et· 
p1u:s ·commo'des ... Il y a sou·vent dans les grosses fortunes des cho:ses 
qùi font frémir. » · 

Que di1mit-i[ de nQos jours, en 'l'an de grâce 1940 J'.ruustèii':e Jé­
'slllilte? On 'le:s lai cf:roulvés leiS ·clhemiins T'aJCCOUil'CÏ:S' poUlr aJr'riive!r à la . 
fortune i 

« La 1guer:re, a-t-on pu éc;r'ir<e :sans être démen:ti, n,'.a. ,servi qu'.aiU'x 
homnms d' argmi,f; eUe lll:'a créé qtlie }'.œd:stocrati e à peine décm:ssée; 
le's traJités n'ont p•ar1lé que d'arg·ent... Dieu seu[ a pu compt•e•r les 
gouttes de sang. » . · 

Eit :là société d'après~guem'e? N'a-t-'eUe ;point qu'une pensée, 
q~u'.u:ne fièv:ve, qu'u1n hU!t: po:ur.su:ivre la coul"se à l'm·gent! et par 
l'es moyens •les plU!s désho<nnètle:S, · les plu1s malpropres, I·es plus 
crapuleux! Et n'a-t-on ip'a:s vu pa,r.foi's, d'es catholiques?? au moins 
dl'origine et de trr'aJdition, se la:iss:er engluer par cette bo:u1e hide·use 
et dmée, .mais combien nauséabonde, eux qu1 pass:ent paruT être 
les d'is·ciples d'un Dieu 1ué sur la pa1i<Ue, mort 'SUII' un morce,au d·e 
boi:s et .quti n•:arv\ad\t JPlals mêlll!e 'Uinle .p'iJe:nrle à luül, !Piorulr œpo1seTÎ sa 
tête ! 

Les 1r:ichesse.s. ,sont f~aite.s pour nous S'ervir, non pour II'WUS 

as·s<et'Vh·. L'argent est :bon serviteu:r et mauvaiiS m:attT1e. - « 1Pô.s­
sédez l'or d'e telle f1açon, d.is'Uiit :saint Ambro:i,s•e, qu'il ill'e vous 
possède pas. Ne soy·ez pas d'e e~eu'X en qu'i ~a ·toi des·cend à me­
surve .qu<e 1mbnt:e la fortun,e; qui :s.'alO'la-di-ssent, qui, s':applaHsse·nlf: 
sur la te:m·e ! Tl y a un plus gr:andJ malhe:wr que ceŒ:ui de ne prus 
po'sséder d'a!r,gent: l·e malheur d'être posséd'é par l'arge1nrt. 

Si vollls [,e pou,ve,z, donnez au·x œurvT,es· ces billets· graisseux 
qwi petit-êtTe vous pèseront s:i lourd' loT:sque vous aT.riverez d·e­
vant .}.a port·e du p.a;('adi.s. 

. Une naHon dodtt t•out redo!n·te'l; quand Dieu pleut diœ à son 
stl!jet: « A •qnoi oe parys me .s·er:t-il ? » 

Une famine ricJh:e ,dJoit trembler ·si le Ohr·iist peut s·e pose•r' la 
question: « A quoi sert-eUe ? Où :s·Oint s•es œuvœ's'? Où sont .s,es 
paruwies ? :. · 
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Aux Jeunes 

Pas d'Alcool, . pas d'Apéritifs 
L'alcoolisme s'accroît en ce moment,· et c'est grave. -

(PAUL REYNAUD, 29 ~évrier 194d. 

C'est le pinard qui a gagné la guerre! C'est du moins le 
slogan, le r:efrain, 1~ ·chanson qui l'affirment. Je ne veux point 
l~s ·contredire. Ne discutons pas les vertus stratégiques ou tac­
tiques d'un ~on. v.erre de vin et admettons que ça réchauffe 
quand on -a froi,d et que ça donne du cœur au ventre ... 

· Le vin :_ avec beaucoup d'autres ohoses - va donc ga­
~n;et la ,g?·erre .. : à moins que l'aJlcoolisme ne la perde. Je.s mé­
faits .de 1 al~o~~hsme sont plus certains que les effets héroïques 
du vm, et la J en appelle à tous ceux qui ont encore gal'dé d'es 
yeux pour voir et un peu, d'esprit pour juger. 

L'alcool, pds à doses régulières, petites ou ·· grand,es, dé~ 
traque le système nerveux, alourdit -le rega:Vd, ralentit les ré­
flexes, déséquilibre le système nutritif, cuit les organes, cor­
r,omJ? le sang et y dépose des germes de ·d~généres-cence, obs­
curCit l'esprit et démolit la volonté. Voilà pom~quoi ceux qui 
ont besoin d'un œil 'lucide et d'un réflexe rapide s'interdisent 
de boire: L'ayiateur ne boJ,t pas ... parce qu'il ne âis.pose là~haut 
que de fractwns de seconde pour accomplir d'~s gestes vitaux. 

- Mais je ne suis pas aviateur ... 
-~ ·Non, mais tu es un homme, et tu . ne dois pas devenir 
une brute as.servie aux plus bas instincts. Tu es ou tu seras 
père, et tu dois savodr que tes vices, •que tes excès, que ton pe­
tit verre et ton apéritif et leurs effets passeront avec une 
cruelle logique dans le cerveau, le cœur et 'les poumons de tes 
enfants. Tù devrai·s te prûlillener un jour dans -ce monde infé­
rieur ·qui est le produit ,de l'alcoolisme: dans -ces taudis infects 
OÙ Vivotent des· dégénérés, 'dans ces hospices OÙ s'éteignent 
des débris humains, dans oes orphelinats ou niaisons d'ac­
cueil où ,.grouillent des enfants arriérés, obtus tarés dont la 
yie est gâchée d'avance -'pas par leur faute'- en '·dépit d;e 
Ja charité qu'on leur prodigue. 

«·Je pourrirai leur .guerre », a dit Goebbels. il compte 
do~-c sur l'alcoolisme, ce penchant irréfréné pour la boisson, 
qm pourrit non seulement la guerre, mais la vie, mais la race. 
Inutile d~ gagner les ,guerres si on perd' là race. 

La ,France a la chance d'avoir le vin comme boisson. Mais 
ce sera .pour son malheur s.i cette boisson devient un passe­
temps, un amusement, un vice. 

JUNIOR 
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Une tombe 
où fleuritl'espérance 
llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!llllllll 1 

par l'Abbé THELLIER 
DE PONTCHEVILLE 

La mort de notre ,grraJnd cardinal fut pour la F-rance un 
deuil presque aussi profond' que celle de P.ie XI pour l'univers 
entioer. 

Ces deux illustres serviteurs de Dieu, qu'avait unis fraot·er­
ne1lement leur puissant 1labeur, -connurent le même triomphe 
sur 1eur, Ji.t funèbre: l'unanimité des regrets. Sitôt que la nou­
velle éd·ata chez nous, un matin, comm,e l'autre avait retentit 
J:à..:bas, ·dès l'·aurore, on revit l'empressement interminaible des 
foules autour du ·catafalque et l'on sentit encore chez tous lès 
incroyant,s l'hommage si:Jencieux des cœurs. Puis ce fut, à No­
tre-Dame de Paris, une réplique émouvante des obsèques qui 
s'étaient ·célébTées à Saint-Pierre de Rome: tout un peuple con­
fiant à ·la miséri·corde divine son bon pasteur qui avait, en mou-
rant, fait le sacrifice de sa vie pour lui. , 
. Jamais, d'e mémoire d'homme, un de nos chefs reli,gieux 

n'avait été, en quittant ce monde, l'objet d'une aussi éolattante 
apothéose. 

Lorsque le .cardinal Richa11d mourut, peu de temps après 
la Séparation, on informa de son décès les pouvoirs puhlics. 
Une réponse dédaigneuse fit savoir ·que « le gouvernement ne 
connaissait .pa;r l'aœhevêque ·de Paris >>. Personne de ~'Elysée 
ni aucun nünistre ne vint ·s'incliner devant son cercueil. Le car­
dinal s'en aHa, à travers les rues de ~a .capitale, d'ans Je ·corbil­
lard des pauvres, ainsi qu'.il l'avait pres,crit. A :considérer cet 
humble équipage, plus d'un passant dut se ·demander si· -ce 
n'était pas l'Eglise de France, ·d'épouiHée de ses biens et privée 
des honneur.s officiels, que nous aocompa.gnri:ons à sa .dernière 

·demeure. 
Et nous n'avions même pas, en compensation, un ~repl'é~ 

. sentant du S~int.:Siège pour rehausser notre ·cortèg·e di,sgracié. 
En ce temps-là, no,tre pays avait rompu·avec le V.atîcan. « R ne 

· connaissait pas le Pape de Rome ... » 
En ·C~ temps-'ci, qui aurait pu ne pas connaitre le ca:rdinai 

Verdier'? Quel Gouvernement eût osé méconna.ître ses immen­
s·es services à 'notre pay~ et ~a place prépondérante qu'il avait 
oonquise dans l'üpinion publique? Le président du Conseil est 
venu prier dans sa chapelle ard'ente. Le président de ~a Répu­
.blique s'est agenouillé au pied de l'autel .où se célébraient ses' 
funéraiLles. Le Souverain Pontife participait, lui aussi à -cette 
messe en la personne de ,son nonce. Et, de 'lotin, son regard 
pouvait suivre le déroulement des rites grandioses sou:s les voû­
tes de notre basilique nationale oit.lni ·lllô•ne entra un jour. au 
milieu des acclamations populllires et des hommages officiels. 

A vaut ·de disparaître dans son caveau mortuaire, :J'arche­
vêque de Paris .dut se réjouir au spectacle· que présentait sa 
chère ·cathédrale pour ~'honorer une dernière fois. Il a vu des 
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hommes d'Etat les plus éminents, rassemblés autour de lui, sé 
rappro~her les uns des autres ·dans le même ·sentiment d'e tristes­

. :sè et de .gratitude qu'il leur ±:a:isa:it égalemen1t épr.ouver; C'é;ta;it 
son dernier effort pour accentuer cette réconciliation laborieuse à 
J.311:fuelle il n'a cessé de s'employer avec autant de sagesse .que 
de bonté. - . 

Qu'iL repose ·en pah, œt habile et patient ouvrier de la 
concorde française! Son œuvre est si !bien ébauchée qu'eUe se 
p,oul\Suivra, m_ême par d'autres mains. Sans doute, nous· som-­
me encore loin du jour où la foi rentrera :la11gement dans les 
âmes. Mais déjà la ·confiance est rentl'ée ·dans fes cœurs. Ce sen­
timent si vif de respect et d'estime que provoquait partout le 
hon' cMd'ina<l ne permet plus <de r·epousser comme indignes de 
notre â:ge :les vieilles croyances auX"quelles il fut si fidèlement 
attaché. Moins . encore de ·coiinbattre un:e religion qui inspira 
ses hautes vertus et lui permit d'exeœer une acti01i si bienfai­
sante. Les ardentes sympaJhies rqu'il s'est pérsonneHement ac-
quises ont rejailli jusque sur safamiHe spiri.tueHe. . 

- Lui qui fut une force pour son pays restera une sauvega11de 
. de p~i~ Ilour l'Eglise~ An temps ·de nos pires luttes politiques, 
.certames mesures malveillantes .n'ont pas été :prises üontre elle 

· par ·crainte .de .lui faire de la peine. Au l~ndemain de la viot<)i­
r~, .~s~~ souvem.r no";ls pr?t~gera ·encore. Quand pour afferm~r 
defl.mhvement :la pmx religieuse, .on d'onnera satisfacti.on à nos 
v~quêtes lég·times, cet argument triomphera des derni~res ré­
Sistances: « Nous n'aurions pas refusé cela au cardinal 
Verdier. » · 

Je songe moi-même, en traçant ces lignes~ que leur opti­
misme, inspiré du ,sien2 doit lui plai-re. Dans l'amoncellement, 
des fleurs .déposées sur .sa tombe, il veut bien dirscerner cette 
humble ,gerbe d'espérances et, comme il savait si délicatemert.t 
le faiœ, il ·exprime son remerCiement par un bon sourire. . . 
M•••••••••••••••••••••••••••••••••·---~-----~---•••••• 

. Sur 35, 5 à 6 millions de Polona;s sont déjà exterminés 
Le 15 décembre, la G~s·tapo de Berlin publiait lis ·chiffres sui-

vants: · 

· 1.604.321 prisonniers d'e guerre polonais occupés aux tra-. 
vau,x for-cés en Allemagne. · 

251.607 ouvriers polonais employés aux travaux forcés sur 
le territoire anne:x:é par le Reich. · 

175.318 Polonais employés aux travaux fO.rcés dans l'an-
cien « corrridor ». · 

157.863 condamnés. 
13.953 prisonniers dans les prisons préventives. 

v Mà,rtalité accrue de 309 pour 100 à 420 pour .100 pour les 
enfants de moins de 10 ans. 

Ert: plus, dès le 15 octobre, en Pologne occupéè: 
127.46~ civils tués « par suite des hostilités ». 
17.264 fusiHés. 
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Grandeur et servitude militaire 
D'un bü'Uit à l'autr;e de i'histoi11e, norus oo,ns-ta.tons que 1es peu­

ples q:y.li ont vorultu., ffil'Ïlv!rés dle 1e~m· civ'1ldrsralt1on, s'.en fa~ne Uln :irns­
tfllllll1:ent ·de· joœissa:n.ce· et -ck patix; ont été I,ivrés comme d:es pr·oies 
à des peuples plus rudes. Ils ont été env·ahis et as.serv:i,s. Leur 
r.enoncemen.t, la larg,eur ert l'opui:ence de leur hospitali'bé ne les 
ont prus •. sauvés, ni même ~eur ·S!Ut~ériorité de culture, s'ils n'ont pas 
su 11a defendœ, les· .armes a la -Ina:In. Nous ne possédons ;rien qui ne 
soit 'meiiJa:oé, dès que nous, n'avons plus .J'éiJJeTg·ile de ma::ünfbeni:r oette 
possess1i1on par la force~ Tou:te propfi.été n'e·s1t qu'une conquête coit­
tinuée. C'oest sa légitimité et .c'e·st sa .nohies•s•e. . · 

T1rop ,souvent, les nations co<mblées so<nt · :bentée·s d'ouhHe.r ce·s 
vérités·. ~e rôle àusü<ltdla;t est de les leur œappeler :pa:r sa ~s,euJe exi,S·· 
.t~_~ce. S!iJ Œ~ .gue:~!rleeiSit rlre ~and même d!e suri. dJeiVIülk, <SIOIIJJ id!e'V'Odrr est 
d.m-oaŒ"'IJJer en lu11· un cerhl!l:n nombre de vedus et :a:ussri d''hahi;tud'es 
qui d'ispa,r:a-îtraieil1!t de la nation, ·s'i.l n'y ava:irt plus d'arrmées, pe'I'ma­
?·~mlt·es. Le so'l?at .est œ1ui .qui. ,f,ait prt·ofess:ion ,cL'êtr.e t•ou,jourrs prêt 
a ·se baJttr~ et a se b.ruttre àans Q•e. rang. Cela signifie qu'd:l doit sans 
cre:srs1e rcultlve-r eiJJ J.m l'·endU!rlrun<l'•e p'hysiql_l•e. et morale, se pr:é:pa:rer 
s:~n~ C~tSIS·e au dtang·er. et <Sans .ces,se prati:que:r ·l'oü'béissance dans la 
d'ismplllll~. II,.est 'lm m.t?.y;en.' .cert•es, et même .Ie p'lus import,ant d'e 
tous, · pm,sq;u Il russ ure ltnde:pe<ndance de la Giflé, mais c'e,s,t 'll'IJJ ci-

. toyen d!'•une es,pèce parti-culièr<e. H a son oode, H a son costume iŒ a 
S<e!S ~r,me:s, i:l,a ·S·e's triibur-.aux, :H a s·a ~üe. Tlanrt qu'il se<rt, il ne 'peut 
p:rart1quer Al~lcun commerce, ruucune Ï'ndlti-s,trie. Son horilrneull' est 
oomme ·~elm de tous I~s. hommes qui se;rvent uiJJe Idée; de n:e. pàs 
ga.gner d argent. ~on ~etier e·st queaque chos·e de plus qll!'un métier. 
N?urs attendo,n,s de.1~r plu;s que di~·~ autres. Il es1t le dévoué par ex­
c~llenoe,. le devoue J Urs:q:u a:u sacrrf:uce de l<a vülonté. Le·s phy,siollo­
gis!tes dis:ent qu·e certames glandes• 'dJe notre om·ps ont, lindépen:­
?amment de leu1~s. fonc~iülll!S immédiates, des sécrétions int•ernes qui 
mfluencent le mrŒI·eu v.d·aL Une d~e oes ,sécrétions vi,ent~eHe à man­
qu·ro-, l'éq:uri:liibr1e .de ce milieu vH:al esit •détruit -et l•a santé de l'en~. 
s•emMe compr.~mise. ]j} se~b~Je que ce:J·,tains types. sod1aux j,n1Tddui­
sent. eux. ~Utssi, d~ns l~ mtheu nafi;onal, àes 1principe·s actifs. dlont 
la .dl1spanhon ou 1 amomdirJi!sls'ement diminueJra\ilent •sa toni;cif;é,. Pail;'" 
mi_•oes1 types, aucuiJJ n'es-t iplurs ·cruradér,iisltique q:Uie· l1e soldat. 

P. BOURGET, de l'Académie Française .. 

• << ~es fa!ltes ne res·teront, 1~as :lmpuni.es: maits ,elle ne périra 
Jamms la fille de tant de :merites~ de tant de sou,pirs, de tant de 
larmes. · · 

. -, r PIE X. 
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Retour de na l'\')ll)S •••. -· 
Un ministère que l'apôtre Pàul n'a certainement pas. pré-

vu, c'est .celui d'une foule _de prêtres actuels. · ·· 
J'ai dnq vkaires mobilisés. · · 
L'un est lieutenant de cavalerie de reconnaissance de corps 

d'aTmée. · 
Et je vis, un de ·Ces matins, telle paroissiennne bien émue. 
Figurez-/Vous, qu'en traversant la sacristie, eUe venait 

d'apercevoir un grand di~ble d''offkier, en culotte ma:stic en 
t~ain d'endosser laborieusement une aube de dentelle, pout 
dire sa messe. 

Et, tout à coup, malgré ses yeux modestement baissés, elle 
avait reconllu son ... ,confesseur! . · 

Ce ·contràiste de bottes de cui~r, de eulotte de eheval et de 
lingerie pieuse avait perturbé t.outes Jes notions de eette mère 
de l'Eglise. . ·, . . . . · · 

~·· I;';aùtre vicaire, humble et tout petit d'ans sa soutane, est 
appar~ subitement, comme un svelte lieutenant d'artillerie, que 
les· enfants de chœur dont i:l/est cha11gé, regardaient avec des 
yeux ronds. 

Le troisième est aumônier de division. 
Le .quatrième, tout simplement troufion de deuxième .clàs- · 

se, E!st affecté à la radio. 
Lé cinquième, sergent, est c.hargé d'un serviee assez dé­

conae:dant ... 
.*J ·1\f·rus il y a mieu;x! · 

.. Tel de mes ·confrères est arrivé, jadis, pâle et timide jeüne 
prêtre, dans une ban~ieue rouge. Il y fut conspué par les gosses, 
et <t üOUâcqué >> par les filles, qui touchaient du fer à son pas-
sâgë. · 

Paœe qu,e, >ainsi que vous le savez, « un :curé, ça p.o rte mal­
heur ... >>. 

P·ùis éclate la guerre de 1914. f..',abbé N ... rejoint son régi­
ment comme •sergent d'infanterie. Mais, désireux de servir au 
maximum, il se fait accepter dans l'aviati01i commençante. 

Et il termine la guerre comme lieutenant aviateur, crori.x 
de guerre, Légion d'honneur. · 

••• 
Après la ,gu,erre, le lieutenant aviateur renonce au ciel, et 

redevient prêtre, effacé et dévoué .. 
Mais il a ·conservé l'amour d'e cette grande famille qu'est 

l'armée. Il fait des périodes d'instruction ... , suit d:es cours supé­
rieurs .. ;, se tient prèt pour tout ce qui pourrait arriver. 

/ 
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Et il .arrive cette nm;rvelle .guerre. 
L'abbé N ... la fait comme chef de bataillon. · 
Il e:st adoré de ses hommes. Un mènuisier comrimniste lui. 

bâtit une ohapelle superbe avec des pJanches et des rondins. · 
Mais ce brave type oublie l'~autel, croyan't qUe c'est un aoces-. 

soire, un meu:bJe qu'on apporte, coillŒlle on apporte u,n buffet, 
une cha.ise ou mie commode. 

••• 
Et le chef d'e bataillon fait comme mon vicaire: .H dit sa 

messe sans retirer ses hottes. 
Car c'est toute une histoire ·de retirer ses bottes! 
Mais il n'a pa,s une aube de dentelle; et c'est naturellement 

un soldat, tqüel.qudois deux, qui lui servent la messe. 
A cette messe, beaucoup d'hommes, 'croyants et in­

croyants, assistenf, surtout le dimanche. Oh! non pas parce que 
le prêtre offidant est le chef de hataiHon, -.ce qui ,serait à l'~n­
tipode de la fière mentalité française. 

Mais tout simplement parce que la messe, ·c'est la messe ... ; 
J'heure· du !~avitaillement pour le croyant..., le coin de bleu pour 
tous. ·· · i i !·':_J_~, 

··~ Le canon a beau tonner là-bas .. . 
Le canon ne tue pas les âmès .. . 
Et, pendant l.a messe, :tes âmes s'évadent. . . 
Elles s'en vont avec. les parents ... les frères ... les . sœurs ... 

!;épouse ... la fiancée ... , qui, eux aussi, assistent à la messe dans 
l'église de leur viHage ou dans .celle de leur ville. .. 

Et elle est très douce, cette rencontre famili<ale en Dien ... , 
· cette « communion des saints·>>. . · 

Et ceux qui ne croient pas devi<mnent, pendant cette messe 
de ,guerre, moins sûr.s de ne pas eroire · 

~Car le prêtre, tour à tour, a ·des sermons-éclairs, et, d'autres 
fois, il dépasse son auditoire pour parler à ·quelques âmes qui 
sont plus hautes et ont besoin d'une autre parole tque la parole 
poilue. . . . . 

Alors certaines âmes sceptiques, pour lesquelles tout ho­
rizon paraissait bouché, aperçoivent ·d'ans le surnaturel, des 
trouées inattendues qui les laissent rêveuses 

Quand la messe est terminée, les hommes sortent sur le ter­
re-plein,' et, en allumant une cigarette, commentent entre ·eux 
les paroles du, prêtre. 

C'est le sermon populaire surtout qui est retenu. · 
- Dis donc, toi, le cc bouffe-tout >>! qu'as-tu à :répondre à cet 

argument-là: Si, en plein dé.sert, tu trouves un tui)'lau de p.ipe, 
tu penses que quelqu'un a passé par là, et qu'il fumait la pipe? 

. -Et· alors? 
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- Et alors, h.li voudrats .que la. terœ,_ et les ·arbres, et les 
montagnes, et les fleuves, et les océans, et les astres ... , urue_ tout .. 
ce « tvemblement » autrement compliqué qu'un tuyau -de pipe, · 
se soit fait tout se.ul? 

- Ef qui voisëtu? 
:_ Celui que tou~ les siècles .ont vu! ... Dieu... " 
- Dans -ce -cas, il devrait bien s'occuper un peu de nous, 

et surt-out~ meUre Hitler knock-out l 
- P:r.:_écisènent ! ... C'est ce qu'il compte bien faire avec nous 

si on a du ·èran ... 
*' *'" 

·L'abbé a fini de se déshabi:Her. 
Il a revêtu sà capote. Et le prêtre se donne le luxe de qu,el-'. 

, qUes minutes ·d'action de grâces pour son réconfort personnel. 
Pùis soUriant, les deux mains -dans l~s poehes, il ,sort au mi­

Heu de ses hommes qui le regardent intéressés par le ·contraste 
étrange de ces deux persQnnalités: l'homme de la paix et l'hom.,­
me· de là ,guerre, sé .succédant sans transition. 

Les dnq galons ... ,. c'·est bien. 
Mais qu,and iJs sont -cousus aux bras d'un prêtre ... Eviderrn­

ment, Je le répète, .c'est une situation à laqu,elle ~saint Paul, 
pourtant journaHste, n'a jamais pensé ... 

Et c'est ainsi, qu'in!lassa:blement, Die,U tire le bien .du mal. 
Pendant un siècle, l'homme moderne a été séparé du, prê-

tre. · . · 
~ Le curé ... à la sacrÏ!stie! Tel avait été le premier mot 

d'ordre ... 
Et pui,s, on ·a ajouté: 
-Le curé ... sac au dos! 
Et jamais le prêtr-e n'a été autant mêlé à ces hommes, aux­

quels ii ne -devait plus parler ... 
Mystère des retours de flamme et -des oontradidions pro­

videntieUes ! ... 
PIERRE L'ERMITE. 
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CELTE 
Comme ses grands et petits freres ·de la grande . préssë 

de P,aris .ou de Province, notre mode,ste buUetin a dû,, lui aussi, 
se terrer pendant les graves événements dont notre ville a été 
le théâtre, et c' ëst ce qui explique sa disparition momentanée 
de Juillet et Août. Nrous sommes assurés que peruonhe n'oseta. ' 
lui reprocher cette éclipse momentanée de deux ·mois ... C'est 
la premih~e fois qu'au oours de ses douze ans d'existence, a 
lui est arrivé une pareille ave-ntui·e., .. 

Il reparaît aujourd'hui plus décidé que jamais a remplir 
son rôle d'éclaireur, d' a!Jient ,d'information et d'!. liaison1 
apportant à tou.s des motifs de confianc~ dans l'avenir; des 
l'umieres sur fa_ route à suivre et le devoir à accomplir, avec 
le p11ofond deszr de collaborer pour une petite part à la res~ 

'tauration de notre France m,eurtrie et humiliée. 

Nous tMmmes heureux d'ins-érer . en Mte de ce, premier 
numéro d'apres-guerre la touchœnfte lettre .du Souverain F_on;. 
tife Pie XII, glorieusement régnant . 
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Lettre de Notre Saint Père le Pape Pie XII 
à l'Episcopat Français. 

· A nos chers Fils et V énéraMes :Frères 

l·es Cà:rdinaux, lies A·rchevêques et E"Yêques de France, 

, Salut et Bénéd<iJctiion Aposto1iqt1e. 

L'expression de dévouement filial ~1ue v,ot~t> 'Nous. fa.ites 
pm·venir au lendemaJin du désastre sa:nis precedent qm vient 
de s'abattre sur votre Patrie et la prière que vous Nous adres­
sez pour avoir de Nous une parole de réconfort, :répo~?·ent à 
Notre vif désir d1e Nous trouver en ce moment au m1heu de 
vous, très chers Fils et Vénérables Frères, pour vous dire 
l'écho prof~ond éveillé dans Notre cœu:~ de Père par la. cala­
mité qui plonge la Fmnce .crans le demi. Certes, ce sentnnen~ 
de toute paternelle aff·ection c{ui No.u~ a ·permis. de part~g~r SI 
souvent, die loin ·comme de pres, la J01e de v.os fas·tes religieux, 
ne Nous p~rmet prus de reister à l'écart au jour dt votre mal: 
heur, tandis que le;s la:mnes c.oulent à travers ·~·a Fran~e aussi 
abondantes que le ·sang généreux dont :sa vmllrunte. Jeunesse 
lu,i a fait, au 'COUrs de cette .guerre, un s1 nople sacrJ<!ice. , 

Nous voici donc avec vous, pasteurs, pretres, fideles, emu 
de votre sort mais oonsolé, en même temps, de vetrouver en 
vous aux jou;s de l'épre_]we, danfl tou~e. s.a di.gnit~, l'âme cat~<?­
lique .de cette F•rance q11e 1~ prosperi!e a pu e;garer parfo~s · 
hors d1e ·ses pi;us no'bles trSJ.dltwns, mm.s que ~e ma,Jheur n a 
j amai's abattue et a si souvent rapprochee ·de Dieu J?O~r h r~I~­
dre, plus vigoureuse et co.nsciente, à sa grande m1s~J:O!l spin: 
tuelle et chrétienne. C'est précisément vers cette m1·sswn, tqlll 
est 1son plus :beau titre de gloire, que No~s vcoudll1ÏOi~s vous 
inviter à élever vos. yeux ain~i que vos meiilleur,es ·esperances, 
pour vous rendre plu1s parfaiteme,nt comp.te Cfl~ en une heure 
si triste de vQitre histoire votre role prov1denhel reste d~ns 
toute sa valeur. Oui, les mal,heurs m.êmés par lesquels Dieu 
visite aujourd'hui votre peuple, ser,ont, No~s n'en ·doutons .~a:s, 
druns les adorables desseins de Sa Prov1d,ence la condlltwn , 
propke d'un plus sùr travail ·spirituel p~ur le relèvement de 
la nation tout entière et pour son plus nche rendement dans 
la ·sodété chrétienne. 

N'est-ce pas 1~ la vraie ,gran.deur d'un pe~pl~- ~ussi -bien 
què ~de tout homme ayant consmence de sa d1gm~.e et de la 
yal·eur de la vie? N'est-ce pas dans la douleur qu Il nous est 
donné à tous de mieux ouvrir les yeux à la vérité éternelle et 
de retrofuver les chemins de là sa,gesse pour notre véritable 
félicité? 

·Or Nous n'ignorons pas de quelles .ressources sp1rituelles 
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la F.r[!Jnce dispose pour entrer daJlls cette voie et se ressaŒsir 
dans son âme, pour faire d'e son malheur le levier d'une :nou­
velle ascension rspirituelle, qui sera pour elle le gage d'Œn 
solide et durable Bonheur. · 

Ces ressoUT·Ces sont si nombreuses et si puissantes, qu'elles 
n'attendront pas, Nous en sommes sùr, la conclusion de, la . 
paix pOUl' S'C mettre en œuvre et ·donner au m,onde le ·Specta­
cle d'un grand peuple, digne de ses traditions séeulai·res, qui 

. trouve dans rSa Foi et dans sa Charité inlassable la :forèe de 
faire face· à l'adversité et de reprendre sa marche S\lr 11e che­
min de l'honneu,r et de la justice chrétienne. 

Aussi aimons-Nous à croire que vous tous, chers Pasteurs 
et Prêtres de Jésus-Christ, après· avoir tout donné à }.a pa:tde 
dans les horreurs de la guerre, vous vous presserez mainte­
nant de vous rendre à vos postes et dans la rèpri.se laborieuse 
de la vie ·d'u pays, vous vous ferez· un devojr -de vous pencher, 
comme le bon Samaritain d:e l'Evangile sur vos ouailles bles­
sées pour soigner leurs plaies et soulager leurs maux par les 
moyens sans nom\bre dont la charité dans votre pays a tou­
jours eu le secret. 

rC'.est· dans .e;ette ·douce confiance que Nous Nous adres­
&ons, chers Fils et Vénérables Frères, à vos âmes d'évêques et 
de pères poU:rr porter à la grande, famille françairse, aujour­
d'hui plus rque jwn.iais serrée autour de S'es pasteurs, Notre 
parole ·de réconfort dans la lumière de ce Dieu qui n'humilie 
jamais s~s enfants si ce n'est pour les redresser dans s·a jus­
tice et les -rendre dignes de luJ. 

Tandis que Notre cœur s'ouvre à la plus grande pitié pour 
tous ces chers Fils de France et que Nous les embrarssons 
paternellement .en Jésus-Christ, Nous envoyoinrs à .tous - pas­
teurs, prêtres et fidèles, - comme gage de Not·re toute spéciale 
bienveillance, la Bén~diction Apostolique. 

Du Vatican, en la Fête des Saints Apôtres Pierre et Paul, 
le 29 juin 1940, deuxième de notre Pontificat. 

Pius PP XII. 

REINE DE FRANCE 

Toujours la France, au cours des âges, _ 
A chéri la Reine du Ciel, · 
Entouré ses saintes images 
D'un culte tendre et solennel, 

· Pour elle, disent nos annales, 
Nos ancêtres ont, à foison, 
Fait germer cette floraison 

De cathédrales. 
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Nos chevaliei·s, nos vaillants preux, 
·Pour exciter en eux la flamme 
Dans leurs combats aventureux-, 
Invoquaient, tout haut, Notre· Dame. 
Et l'un de nos illustres rois 
Aux soins de la Vièrge Marie 
A confié notre Patrie 

Avec ses droits. 

Aussi, quand notre Bonne Mère 
Voulut descendre sur la terre 
Pour nous apportei' ses bienfaits 
Avec ses paroles de paix, 
Elle choisit, de préférence, 

Le sol de France. 

Depuis, nous voyons, sous nos yeux, 
Les foules, avec confiance, 
Chez nous, à la Heine des Cieux 
Venir demander audience, 
Pom implorer de sa bonté, 

Grâces, santé. · 

Tous les maux, toutes les misères, 
Qui torturent le corps humain, 
Défilent dans nos sanctuaires 
De la Salette et de Pontmain ; 
Et Lourdes a vu de.s centaines 
De malades désespérés, 
De ses merveilleuses fontaines 
Sortil', soudain, i·égenérés,· 

Qui dira les âmes flétries 
Que, chez nous, la Vierge a guéries, 
Les cœurs tristes et désolés 
Que sa tendresse a consolés ! 
Que de pêcheurs chargés de ci·imes, 
Marie a sauvés des abîmes; 
Que de cœurs, chez nous, à jamais, 
Près d'elle ont retrouvé la paix' ... 

Aussi, gardons-en l'assurance, 
Puisque c'est sur le sol français 
Que la Vierge, de préférence, 
Aime a répandre ses bienfaits, 
Nous reverrons notre Patrie 
Fidèle à Dieu, comme autrefois, 
Renon veler .ses beaux exploits; 
Car le royaume de Marie 
Vivra malgré tous-les assauts 
De l'enfer et de ses suppôts ! 

J. ARHAN. 
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Pour permettre à tou.s et à chacun de s,e rendre compte· 
des principales causes de notre humiliante .défaite, il nous 
semMe utJle de confier aux pages du « Celle » l'allocution que 
prononça le Maréchal Pétain le 20 juin 1940, à l'heure la plus 
cruciale de notre histoire nationale. 

F1•ançais, 

J'ai demandé à nos adversaires de mettre fin à nos hosti­
li.tés. Le Gouvernement a désigné, hier, les plénipotentiaires 
-char.gés de recueillir leurs co-nditions. J'ai pris cette ·déci1sion, 
dure au cœur d'u;n soldat, parce que la situation- militaire 
l'imposait. · 

- Nous espérions résister sur la ligne de la Somme et de . 
l' Ai.s14e. Le Général Vveygand avait regroupé nos for-ces. Son 
nom seul présageait la victoire. Pourtant, la· ligne· a cédé et 
la pression enneu:nie a ·contraint nos troupes. à la retraite. Dès 
le 13 juin, la demande .d'armistice était inévitlable. 

Oet échec vo~s a surpris. Vous souvenant de 1914 et de 
1918 vous en cherchiez les raisons. Je vais vous les dir-e. 

Le 1."" mai 1917, nous .avions 3 millio.ns 280.000 ;hommes 
aux Armées, malgré trois ·ans de ocmbats meurtriers. A la 
veille de l,a bataille actuelle, nous en avions 500.000 .de moins. 
En mai 1918, n,ous avions 85 Divisions britanniques; en mai. 
1940, il n'y en avaH que 10; en 1918, nous avions avec nous les 
48 Divisions américaines et les 58 Divisions italiennes. L'infé­
riorité d~ notre matériel a été plus grande encore que celle de 
n10s effectifs. L'aviati.on française a livré à un contre 5.ÏX ses 
combat~. · 

- Moi·ns forts qu'il y a vingt-deu,x ans, nous avons aussi 
~moins d'amis, trbp peu d'enfant·s, trop peu d'armes, trop pen -
d'alliés. Voilà les causes -de notre défaite. 

~ Le peuple français ne conteste pas ses échecs. Tous les 
peuples ~nt connu tour à tour des succès et des revers. C'est 
par la manière dont ils réagissent qu'ils se montrrent faibles 
ou ,grands. Nous tirerons la leçon des batailles pe~du,es. De­
puis la victoire, l'esprit de joui·ssa:nce l'a emporté sur l'esprit 
de sacrifice. On a revendiqué plus qu'on n'a servi. On a voulu 
épa.rgn,er l'effort. Ùn rencontre aujourd'hui le malheur. 
~ J'ai été avec v.ous dans les jours glorieux. Chef du Gou­

vernement, je suis et resterai avec vous dans les jours som­
bres. Soyez à mes côtés, le combat reste le même. Il s'a~git ;de 
la FRANCE, de son sol, de ses fils. 
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MORTS -POUR.· LA . FRANCE 

Jean DUGAIN 
'1920-'IS.fcO 

· La sanglante tragédie dans laquelle a été entraîné notre . 
:pa~vœ pays de ];~rance s'est terminée par un désastre qui a 
Jete la const~rnatw~ dan~ les âmes et serré d'a111goisse tous 
les ·cœurs vrmment français ... -· · 

. :Cette c:uciale aventure a semé le deuil dans pilusieurs. 
familles qm pleurent un des leurs tombé au ehamp d'hon­
neur ... La ,grâmde famille du Patronage des Carmes, elle aussi, 
pleure la. mort .de deux des siens: Monsieur Gar.dinier, prof es..: 
seur der Philosophie. au Lycée, ·conférencier érudit du ·Cercl'e 
Albert de Mun, et Jean Dugain, quartier-maître mécanicien 
sur le Dunkerque. 

Jean fut gravement blessé à son poste de comb a.t àu c01urs 
d~ la. t·rist~ a~ aire d~ ~ juillet à Oran .. · Hospitalisé le 6, tout 
laissait prevOir la guerison, lorsque, brusquement, le 12 juil­
Let: notre br.av~e ami rendait son âme à Dieu, en pleine con-
naissance, VIctime ·du plus beau des devoirs. · . 

Ne possédant pas de plus amples renseignements sur sa 
foudroyante disparition, je ne sais avec· quels sentiments il 
a vu ven~; !a mort;·· M~is s~ je considère le passé de ce jeune 
homm~, J al ÎOUt heu d esperer CJU;e la mort Iie ra point SUr­
pris, et qü'il l'a acceptée avec le calme, le courage et la rési­
gnation des vrais marins bretons qui trouvent ·dans la foi de 
leur baptême <Ct de leur première conununion la for·ce de mou­
rir sans plainte ni mur!nure pour Dieu et la Patrie. 

· En parcourant 1non carnet de notes de catéchisme, je. 
')Onstate avec bonheur que Jean était l'un des meilleurs des 
::mfants de son âge ... Devenu petit jeune homme il .cfevint l'un 
:l·es plus assidus au Patronage où il se livrait avec entrain et 
Jelle humeur aux sports on honneur dans sa Société. Elève 
l,e I'E~~le des Mé:c:;tnicièns ~e Lorient, il ne manquait jamai1s 
Ie vem·r rendre VISite aux Directeurs et aux amis de son Patro 
lU cou,rs de ses permiss1ons ... · 

En .Septe~hre_ 1936, il pi·!t part à l'émonva·Ii:t pèlerinage 
les Ancwns Combattants de l autre guerre à Lourdes. Je fus 
articulièrement frappé d'e la gravité et du recueillement avec 
~squels ce jeune homme cfe 16 ans à ·peine suivit toutes les 
érémonies et les manifestations de cet- inoubliable pèleri-
1a,ge. Au cours du voyage de retour, Jean, tout rayonnant de 
oie, me confiait son bonheur d'avoir pu retremper 'sa foi au 
ontact de eette centaine de mille hommes unis aux pieds d.e 
1 Vierge de Lourdes. · 
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Je suis profondélment convaincu que notre ami, à l'heure 
du dan:ger .et surtout au moment de la mort, s'est souvenu de 
ces heures bénies et qu'il a il1V01lJUé pour lui-même comme 
pour tous .ceux qu'il aimait sur cette terre, sa Bonne Mère du 

·Ciel qui l'a présenté à sdn Divin Fils, victime comme lui de 
la méchanceté des hommes... La mort d'un défenseur de la 
Patrie ne doit pas jeter les âmes dans l'abattement. Au cori­
·traire, elle est une invitation à lever les yeux au, Ciel notre 
v:r,aie Patrie où, nous en avons la ferme ·conviction, Jean Du­
gain a tr.ouvé un accueil des plus empressés et qu'aujourd'hui; 
là-)laut, il forme avec Paul Bellec, Louis Hernot, Pierre Le 
Duff, D-aniel Le Bars, Marcel Dupré, Yvès Derrien, Louis Gué­
nolé et Paul Dissaux une brillante phala-nge protectrice du 
Patronage, qui a stl en faire de beaux . Français et cfe fiers 
Chrétilens. 

Nous prions sa jeuneveuve et ses parents. éplorés d'agréer 
nos plus religieuses condoléances. 

Pierre GARDINIER 19-iO 

Les membres du cercle A. de Mun ont été profondémént 
peinés en apprenant la mort de P. Gardinier, Hs perrdent un de 
leurs meilleurs amis et un collab.orateur dont les conseils si'Irs 
et éclairés étaient précieux. C'était une .grande âme pleine de 
générosité, un eœur de ·chrétien qui s'épanouissait au mi1ieu 
cfes jèuÏles -d'ans des causeries qui marqueri:t parmi les plus 
appréci,ées. Doué d'une ,grande facilité et d'une vaste culture, 
ancien élève de l'Ecole Normale Supérieure, agrégé de philo­
sophie au lycée de Brest, Pierre GardinJer, animé d'une foi 
solidement établie, ·développa à la lumière des grandes Ency­
cU.ques, fa ·question s.ociale, la famille et la sociét0 et donna 
une ·<firection morale en montrant les devoirs du jeune hnmme. 
avant et après le mariage, l'usage de l'argent par les jeunes. 
Il parlait simplement, d'abondance,, avec une espèce de bon-.· 
homie pleine de finesse oi1 rayonnait la hon té, le respect Jes 
personnes da:ns üne doctrine ferme et assl! rée. Avec •(ruelle 
sympathie il était écouté! Malheureusemeùt il habitait loin : 
paroissien de Saint~Michel, il faisait . uri v.··ni sacrifice pour 
venir aux Carmes le soir en hiver quand sa présence était · 
utile. Saris vanité il servait Dieu et n'hé~~itait pas à laisser 
pour une fois •m femme et sl't petite· fille. · 
- PrÔfondémen1 attaché à la vie de famille, il aillllait les pro­
menades à la eampagne, son violoncelle et, penda:n:t les vacan­
ces, son jaTdin: l'intellectuel restait dans le réel, l·oin ·des so­
phismes et des rêveries. Avec son naturel bon •sens, son hu- , 
meur égale, sa ·pOndération il n'avait que des amis au lycée 
comme ailleurs, où l'à propos et le mot juste mêlé d'une pninte 
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d_e ~l~c~ J'impo~a~ent sans jam.ais blesser personne. -En toute 
simphcite le chretien !le donnait, rayonnait dans son milieu 
dans sa -~classe où avec aisance sa ·conscience IH'ofessionnell~

0

~ 
et sa charité' respectaient les consciences et le vrai. . ' 
, . Ayan~ _déj~ fait la guerre. d~ 1914-18 il a~ait ét<~ t'appelé 

,, a. la nt~bihsatwn comme cap1tame aUnché à l'Etat -Major du 
~we~anural de ~enfeunte~myo: Le ~1 juin il partieipait à l'en­
gagemen~ {f~s cn~q d1emms de Gu~del aux portes de Lorient 
et tomJ)ait frappe de 6 halles de nutrailJeuse Jans la poitrine. 
Ce; brave moura~t, ~ac.e au devoir ù 116 ans. Le Cercle ne pou­
vmt pas rester mdifferent devant la dette de reconnaissance 
envers sol?- h!enfaiteur, .wssi le mardi !:: jui.llet M. Je Curé des . 
Carmes dis.al'~ la mes~e pou1r le repos de son tune. L'exemple 
de P. Garduuer restera vhnant au Cercle A. de Mun. · 

. Que Madame Gar-dinier, professeur au Jy;cée de Jeunes 
Filles, et sa petite fille, veuHlent hien cr.oi:re aux prières de 
tous ses amis, c'est une consolation de prier pour une âme qui 
a trouvé la vmie paix. -

Le Cinéma l' « Océan )) ' 

Les· h;agiques événements des mois derniers ont évidemment 
arrêté les travaux d'achèvement de notre belle Salle de Cinéma. Ces 
h;avau;c oilt repris au ralenti~., Nous caressons l'espoir cependant 
d ouvn.r ~et!~ Salle en fin de septembre... Les retards successifs 
app~~·tes a lma~~ur~tion de .ce Cinéma n'ont d'autre cause que la 

_ gueue et la mobihsahon des entrepreneurs qui en avaient la charge. 
. Comptant sur un avenir meilleur dans un jour prochain, nous 

activons l~s travaux. en _cours ... Les peintures sont presqu'achevées, 
l.es appare,Il~ de proJe~ho~. et de ch_auffage sont s?r place et ne tarde­
IOnt pas. a ~tre .mon~es, l msta~latwn des fautemls est commen<:ée, 
la can~hs~~IOn elect~·I9ue e~t bi~~l av~ncée ... Bref, il reste peu de 
chose a fau e .. , a.ussi a. mow~ ~Imprevu, nous serons prêts au dé­
~ ut de la prochame saison d hiver ... Il est vrai que dans la situa.:. 
hon ~ctuell~ on ne peut pas se féliciter de savoir ce que l'on fera 
de.mam: .. C.est le moment de rappeler le proverbe: <<L'homme pro~ 
pose, Dzeu dzspose. >> · 

Plaise au Seigneur que nous puissions réaliser sans tarder nos 
projets 1 ... 
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Pris à Guingamp en Compagnie de 2.000 hommes -le 19 Juin, ,nous 
arrivons an vaste Camp de Coëtquidan {Morbihan) ,Je lundi 24 apres an 
staue de deux jours à l'école Saint-Joseph de Loudéac. ~ .-

" Quelques• jou-rs pins ta·rd, la popu.Iatin~1 du Camp_ cœnjprenmtt 
4 amiraux, 4 généraux, 79 offi.cioers supérieurs, 6.0.0 officiers subalter­
nes, et environ: -15.000 hommes dont 1.100 Polonais ct. 200 Belges, Je 

tout réparti en sept ilôts. 
Seuls un capitaine et un lieutenant étaient chargés d'a~surer -l'or-

dre dans chaque ilôt, les autres officiers n'ayant aucun droit de com-

·munication avec .la troupe. , .. 
Mais parmi ces prisonniers sc trouvaient 82 ·prêtres .et 34 ~cmma-

ristes qui dès le lendemain de notre arrivée, avec ['autorisation dn 
Commandant du Camp, organisèrent le service reHgieux pour ·cette 
importante populatign ... Chaque ilôt forma une paroisse avec sa cha­
pd-le et son Cmé. Grâce à cette organisation, dans l'ensemble du C~n~p 
ii se ,

0
é!ébrait, chaque matin, 82 messes au cours desque.Ues le D1vm 

Prisonnier du tabernacle desc-endait dans le cœur de plusieurs cen: 
taines de captifs. Tout an long du · jour nombreux étaient ·ceux ~m 
venaient tenir compagnie à Notne Seignem• présent dans les deux prm­
cipa-les chapelles, ou unir leurs angoisses, leurs peines, ·leurs ép~euves 
aux sotliffrances de !feur Saurveur en faisant le ·Chemin de la Croix ... A 
la fin de la journée, dans toutes les chape!les, des centaines -de prison­
niers assistai•ent au Chape.Jet médité suivi des ·prières du soir et du 
chant du Salve Regina ... Que de larmes n'avons-not11s pas vues -cou[er 
à ces paroles: « Exilés, Enfants d'Eve, nous crions v:ers vous; ver~ vous 
nous soupirons, gémissants et pleurants au fond de cette vallee de 

larmes; ... » 
Le dimanche, à 10 heures, six grand'messes se célébraient en plein 

air devant plusieurs miHiers d'hommes. Avec queUe ardeur et queHe 
ferveur ces hommes séparés de tous ceux qu'ils aimaient ici-bas, J'âme 
angoisséè et Je cœur meurtri, ne clamaient-ils- pas, à l.a face du Girel, 
leur foi en Dieu, leur seul 'espoir et leur seul soutien!. .. 

_ Dans l'aplrès-midi plusieuœs .chapeHes,. pourtant vastes, se trou-

vaient trop petites à Pheure des Vêpres ... 
_Dès la premiène semaine, un ·prêtre missionnaire -prêcha une _mi~­

sion de cinq jours, à la mode bretonne, aux hommes du ·CamiJ pri~lCI­
pal. A la messe d.e clôture H distribua des centaines et des ·centames 

de communions. · 
- Les Séminarisbes et le millier de jeunes recrues incorporés au 

début de juin suivirent avec le plus vif intérêt ·les quatre retraites qui 
-leur étai,ent spéciail·ement réservées, Ces jours de réflexion p·e,rmiren.t 
·à plusieurs de retrourver le Dieu de leur baptême et de ileli!r première 

c-ommunion. 
ùe Gamp .des -offi.ciers avai't lui aussi son •Curé et sa ·chapeHe où, 

chaque matin, une douzaine -de ·prêtres de tous .g;ades rcélébra-ient la 
Sainte IMiesse et distrHruaicnt le Pain des· fa:rt.s à une centaine de lreurs· 
camarade-s. '_f.ous--àe.s· soirs, prièrl•,es·, dl.aperlet mtédi'l!é ·et .chant du Sallie ne-
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Jziœ. A aa grand'moesse et aux Vêpres du dimanche on pouvailt compte~ 
pJus· de 4'00 officiers ... 

lDeux fois .par oomaine, la même foule se réunissait .pour enten­
dre• des ·conférences sur des sujets religieux variés t-eis que : la prépa­
mtio~ des jeunes mi mariage, l'Eglise et le divorce; - l'Eglise ·et le 
Marxzsme, etc ... 
. Bref, grâce à la prése1~ce et à l'action d•es prêtres so·ldats dans cet 
unmense Camp beaucoŒp d'hommes ont retrouvé ou raffermi leur foi 

. Mais l:action du prêtre 11e se bornait pas au côté spirituel. Priso~~ 
mer, so~mis a~ même régime qure les autres, il savait que ses camara­
des avarent faim ... Aussi l'un d'eux, un Jie'uf.enant, demanda et obtint 
de ~a Kommandantur l'autorisation de circuler librement en camion­
nette en dehors du ·Camp pourr Je ravitÙillement de ses camarades pri­
sonniers ... 

Mtmi de son « laissez passer )) tousVJ~s jours il se rendait, ~ccom­
pagné de trois o;l• quatre hommes, à Ni_lntes, Vannes, Guingamp ou 
Re~nes e.t re;enait av.;ec des stocks de chocolat, conserves, confitures, 
articles de tm•Iet.te, elt:c ... .Les boulangers des envirnns lui, fournissaient 
d~ux .f.oœt:~J:ées de 1pain ;par jour. Le tout était distribu'é par un comi•té 
c~m~deur, et chaque semaine le bénéfice réalisé s'èrvait à ·la distribur 
tr?n rgra.fouite d'une livre d_e pain par homtm'ie ... Au •cour.s. de se:s randon­
n~es d'approvisionnement ils .plaidaient la cause des pauvres . « gâs )) 
depourvus de tout argent, ce qui .Jni permettait de garnir certaines 
bourses vraiment trop plates! 

, .Tout. e~1 so~gnan·t les: estomacs, il n'ouhliait p~s Jes· inteHigences, 
mis sr. avait-~] som de passer par J.es 1ibridries des villes pour y acheter 
d~s lrvr·es. I.~stnvctifs et récréatifs... Ge genre d'a.Jiment était luJ aussi 
t~e~ a~prec1e de ces mHliers d'hommes voués à ,Ja pJus complète 
OISivete ... 

. Un ,.brestois, membre de l'un de nos .plus brillants p1J.tronages, au 
~reu~ ·Camp (2.500 hommes), avait fo·rmé un Comi'bé des fêtes oct Tléüs­
s:I.ssa;t ~ar des moy-ens- de fortune, à meiL~re sur pied ·tout un programlme 
I ecreahf suffisant ']JOUir intéresser et amuser ses camarades même les 
pi~IS .moroses pend~nt toute mie après-midi. Et le soir, ;]a f-ête se ter­
mi.nait pa: une Vezllée bretonne au cours de .laquelle les plus belles 
voix faisarcnt valoir .ct goùter les vieiHes chansons de << Ch ct: nous )) ... 
se To~Jot ·cela co.ntrrbuait à maintenir le moral de nos exilés. Dieu 

wl sart tout le bren que de tels hommes ont opéré pendant ,J,eur séjour 
a\l Camp de ·Çoëtquidan. · 

Puissent-ils trouver de b · · nom reux Imitateurs pour la formation d·e 
la jeunesse de demain! 

Un témoin. 

1 

·.~~ . 1· 
-:~-:­
~!--
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L'Ecole chrétienne 
au service de la Patrie 

On I~'a jamais été plus à même de constater I'e~ceHence de l'édn· 
cation chrétienne. Dans tous ,]cs milieux on convient aujourd'hui que 
l'une des principa.Jcs causes de nos revers, je dirais d<e nos désas•tres; 
a été la défeC'tion des Français devant le devoir, devant le sacrifice ··­
et c-ela aux divers éche:Jo~s de la Société. Un peu partout le. bien com­
mun a été sacrifié aux intérêts particuliers. La génération actuelle 
jalousement écartée de Dieu dans Jcs écoles et œuvr•cs postscolaires a 
perdu avec la notion de Dieu celle de la Patrie, on lui a enseigné ses 
droits et on n'a pas assez insisté sur ses devoirs correspondants. 

Le Gouvernement qui a mission d'aider le pays à se relever de ses 
ruines mo'rales plus encore· que matérielles,· a compris J'importance de 
l'éducation ct ·l'une des premières réforrllcs qu'il a envisagées est celle 
de l'enseignement. 

En quoi exactement consistera cette réforme? Nous ne Je savons 
Pll·S encore ; mais üe que nous pouvon:s affirmer, ·c'est que nos é·COI]es 
chrétiennes ont toujours répondu à _la triple préoccupation actuelle .du 
Gouve!rne.n11ent .d'insuf>fl.er, aux enfants qui l-eur étaient ·Cœi,fiés, l'a:tnour 
de la Patrie, le respect de la fami·lle, l'amour du travail et du sacrifice. 
GeNe trilogie de devoirs découle en eff·et de nos devoirs· ·env•ers Dieu. 
Rendons à Dieu le .culte qui luri est dû, mettons en pratiqt~e les précep- · 
tes d·e l'Evangile, expression de la volonté divine -et ,]a Patrie connaîtra 
les progrès matériels dal1s la mesure de son ascension morale. 

L'obligation incombe donc plus que jamais aux parents chrétiens 
de donner une solide éducation chrétienne à ·leurs enfants, et de les 

'confier à des maîtres et maîtresses qui ont •la noble ambition d'orner 
leurs intelligences et de former leurs cœurs en vue desr grands devoirs 
qui J.es attendent pour le relèvement de J.a France. 

) 

L'Extenzal Saint-Yves, 52, rue En1ile Zola, s'ouvrira pour •les Filles 
le Lundi 9 Septembre·. 

Quant aux Gar~çons, ils trouveront des classes spacieuses, bien 
aérées, bien ensoleillées dans le nouveau bâtiment qmi a été construit 
poUJr eux, 9, rue Jean-Jacques Rousseau. 

Ils y seront accueillis par leur Directeur, ;Jui-même, · M. l'abbé 
Dénicl, •le vaillant capitaine qui mena si bravement sa compagnie au­
combat et qui saura aussi diriger la petite trol.~pe d'écoliers qui lllÏ 
sera confié. Réformé pour ses blessuJ:es, il nous arrive ces joui·s-ci ef 
ouvrira son Externat des Carmes, Lundi, 9 Septembre. 

J.F. 

"'-:.·':" 



1 Dimanche 

2 Lundi .. . 
3 Mardi .. . 

- 4 Mercredi. 

5 Jeudi .... 

6 V;endlledi. 

7 Sarr);edl .. 

8 Dimanche 

9 LuiJldi ... 
10 Mardi . , . 
11 Mercredi. 
12 Jeu:di .... 

13 V el!dredi. 
14 Samedi .. 
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PAROISSIAI_.~ 

~EPTEMBRE 

Seizième. après l~ P~ntecôte. - Quête pour les 
- tb es oms de 1 Eglise. - A 20 heures Vê'Jres · · 

Procession du Rosaire, Salut du Saint
1 Sr~~ 

.crement. · 

Les Bienheureux Martyrs de Septembre. 
De la férie. 

De la férie. - Confession ·des enfants de 16 h 
à 18 h. 30. '. . ' . 

St Laurent Justinien. - Messe de Communion: 
des enfants, à 8 heures. - Confessions à 
partir de 16 heures. 

Messe votive du Sacré-Cœur à 8 heures. - Ex­
potsition du Saint Sacrement toute la jom­
née. - Heure Sainte, à 20 heures. 

"Office de la Sainte Vierge. 

Nativité de la Sainte Vierge. - A 20 heures 
V:êpres; prières de la Confrérie des Tré~ 
-passés et pour la 'France. Salut. 

St Gorgon, martyr. 
St Niool>as de Tole~te, confesseur. 
St Prote et St Hyacinthe, martyrs. 
Le Saint Nom de Marie. - Bénédiction dü 

Saint Sacrement, à 17 h. :w. 
De la férie. 
EX1altation ~de tla Sainte Croix. 

15 Dimœ.nche N.-D. des Sept Douleurs. - A 20 ih., Vêpres'; 
prières pour la France et 'Salut. 

16 Lundi. . . St Corneille, pape, et St Cyprien, év0quÈ!, rmar­
f:Yrs. 

17 Mardi,... Les Stigmates de Saint P.ranço~s d·'A·ssise. 
18 Mercredi. St Joseph tCup.e;rtin. ___. Qwatre Temps, absti­

nence. 
f9 Jeudi. . . . St Jianvier, évêque, et ses Compagnons, mar .. 

tyrs. 
20 Vendredi. St Eustache et ses Compagnons, martyrs. 
21 Samedi. . S.t Mathieu, apôtre et évangéliste. - Quatre 

Temps : abstinefl:Ct3. · 

22 Dimanck~ 

23 Lundi •.. 
24 Maïfaf ... 

25 Mercredi. 
26 Jeudi .... _ 
27 V endre di. 
28 Samed,i .. 

29 Dimancf~e 

30 Lundi ... 
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D/;ic"lleuvième aprè:J la Pentecôte. - A 20 h., 
· · Vêpres, prières lJour la France, Salut. 

Si Lin, i)ape et martyr. 
N.-D. de la Merci. - A 17 h. 30, Salut du Saint 

Sacrement.. 
De la férie. 

· St Cyprien et Ste Justine, martyrs. 
Sts Côme et Damien, mar.tyrs. 
St 'Venceslas, duc et màrtyr. 

Dédicace de Saint Michel, Archange.'- A 20 ;h., · 
Vêpre~, pl'ières pour 1a France, SaJut. 

St Jérôme, confesseur et docteur. 

Tous ~~~~ jours, en semaine, prières pour la F11ctnce, à 17 h. 30. Ces 
prières seront 1uti:vies de la Bénédiction !lu Saint Sacrement, le rn~rëdï. 
et l'li venclrf!di, 
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NOS BERCEAl:JX ..... 

NOS FOYERS·., .. •-. 
NOS TOMBES.-. .• 

BA\PTEIMErS 
Alain Bugniet. - Gérard Luoas. - Jean-Pierre Poulain. 

-Jean Av~il.- Jean-Claude Joncourt. -Chantal-Marie Lau­
rent. - Marguerite Troni2u1. - ~c~el Commen$,e· - Mkhèle­
Thérèser ToubouHc. - Robert Demel. - Herve Kervella. ~ 
Michelle~Marie Le GalL - Josiane Crénès. 

MARIAGE 

Yves ·Cousqu~ et Marie Martial. 

SEPULTUREIS 
Charles Ev ain, 59 ans. - Victor Sala un, 57 ans. :_ Jose ph 

GuiUou, 59 ans. - Pauline Le Roy, 70 ans. - Marie-Yvonne • 
P.allll, veuve ·Le Quénan, 65 ans. - Louis Broch, 40 ans. - Ma­
ri-e Genet veuve Gestin 78 ans. - Jeanne André, 55 ans. -
Mathurin 'Lorey 61 an:;. - Jeanne BouJiquen, née Lélias, 
56 ans . .:_ OHivi~r Sénant, 52 ans.- Marie·Jacal'd, veuve Thou­
venin, 72 ans. - Made Le- Gallic, :veuve Pondaven, 92 ans. .. 
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TOUR D'HORIZON 
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I. - Nos prêtres mobilisés. 

Monsieur LESPAGNOL, après une captivité de six se!nai~ 
nes au Camp de Coëtqtüdan (Morbihan~, en compagnie· de 
700 officiers et de 16.000 hommes dont 82 prêtres et· 34 sémi-
naristes, a ~éussi à. se faire libérer le 30 ju'illet. . · · 

. quant ~ Monsieur LE CORRE, moins favorisé, après six 
s~mmnes d'mternement à Coëtquidan, il a été évacué sur 
Clerm~Ilt de !'Oise où. il atterid' une occupation quelconque. 

Prwns D1eu de lm rendre la liberté au plus tôt .. 
Iy.Ions.ieu.r CORNEN attend avec patience qu~ les I'elations 

se . reta'bhss~I~~ entre la , zone li~r~· et la zone ·occupée pour 
qmHer MurveJol en Lozere et reJOindre .:;on poste aux Carmes 
où il a été JWécédé par · 

Monsieur-RI·COU qui nous est revenu le 17 aoùt des envi­
rons de Toulouse muni ·d'un ordre de libération en bonne et 
due forme. · · -- · 

Monsieur DENIEL se vo'it contraint de rester encore soi­
g~er ses glo~ieuses blessures du d'ébuL de ia :guerre à J'Hôpital 
mixte de Qmmper. - · - ·-· 

Me'ssjeurs les Abbés PICHON et LE GOASTER,sont tous 
deux prism~niers ·guelque part ~n Allemagne. . · ·· , 

1Quant a Messieurs les Abbes FOULON et CONAN,' ils se 
trouvent tous deux en zone li'bre, le premier à Loùrdès et le 
second à Casablanca. 

A tous nous souhaitons prompt retoUtr. 

II. - Nos Morts. 

Mm~sieur ~IE!1-RE C;ARDIN~ER, prof;sseur de Philosophie 
au Lycee, Cap1tame d Etat-Major, conferencier remanquable 
a? Cer·cl~ ·A.l·b.ert, de ~Mun, a trouvé une mort glorieuse à Lo-
rient, le 21- JUill, a l'age de 46 ans. -

Monsieur JEAN DUGAIN, membre ·du Patronage des Car­
rn~~· qur..rti.~r-maître mécanicien sur le « Dunk·er.que, )) blessé 
~Ievement a son pos.te de combat le 3 juillet et décédé à l'Hô­
pital d'Oran le 12 juillet à peine â:gé de 20 ans. 

TI avait épousé, quelques semaines après la :déclaration 
de .guerre, mi Reieoq-Kerhuon, Mademoiselle Julienne Sté­
phan. 

, ;M?nsieur VICToR SALAUN, maître principal ren retraite 
decede rdans Sa famille, .Je 2 juin, à J'â1ge 1de .59 ·ans. > 

,Tant que ses forces )e lui on.t permis, 1\f. Salaun :s'est dé­
vo?e au· Patronage des Garçons en remplissant, avec bonne 
grace,, les fonctions de, contrôleur des entrées au Cinéma, don­
nant a la paroisse rexemple de la fidélité la plus scrupuleu~e 

'·3 
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à ses devoirs de chrétien par .l'assistance presque constante à 
la grand'messe et aux vêpres dans son église paroissiale. 

Que Dieu apaise la douleur ·des épouses et des parents de 
nos chers disparus, et accord'e aux âmes de ces braves la ré­

. compense réservée à ses meilleurs serviteurs. 

III.- Nos Blessés. 
RoBERT LE MAOUT, marin- de la défense du littoral, le 

19 juin, au moment oü il s'éloignait de la côte de Roscanvel, 
fut mitraillé et reçut une balle en pleine tête. Malgré la gra­
vité de s,a blessure, il a rejoint son domicile en bonne voie de 
guérisorn, après plusieurs semaines d'hôpital. 

JEAN LE GUILLOU, jeune sous-lieutenant sorti de Saint­
Cyr au . dfJ:>ut de la guerre, un d'es prremiers membres du Cer­
cle A. de Mun, après une brillante conduite au c.ours des· hos­
tilités, a été grièvement blessé pendant la bataille de Belgique. 

l{ospitalisé à Arras, lui aussi se remet de ses blessures. 
A tou~ deux nos vœux de prompte guérison. 

IV . ....,.. Nos Prisonniers. 

GuiUaume Quéméneu,r, Roger Le Guellec, Edouard For­
gette, Jean Pellaé sont quelque part en Allemagne. ' 

Jean Le Lorrec, Jean Gouzien, François Jacob, sont affec­
tés aux travaux des ·champs dans la Seine-Inférieure. 

V.- En zone libre. . -
Hervé PeUaé (?), ~ Françoi's Kergoat dans le Lot, Yves 

-Guénolé (Pyrénées Orientales), Jean Guénolé (Dordogne), Ga­
briel Méral et Pierre ·Qu.énet (Syrie), Henri Conan (Ma~·oc), 
Jean Caugant et François Urvoas Toulon), André Derrien et 
Arsène Gu éna ((Oran), André Men ut, François Le Boité et 
Aimé Le GueHec (Dakar), Louis Doll, Bernard Cornee, Guy 
Colin, Emi:le Le Boité, Yves Prirgent (Casablanca et Meknès), 
Robert Hamard (Angleterre). 

VI. -Nos Décorés. 
1. Monsieur l'Abbé RICOU, nommé maréchal-des-Logis­

Chef le 14 Juillet, reçut la croix de guerre quelques jours au­
paravant_, accompagnée de l'é!ogieuse citation suivante : 

« Sous-officier dont les qualités de dévouement .. et de haule 
idée du devoir ont reflété sur les hommes 'de sa pzece. . 

S' esl particulierement df.stingzzé .d.mis ra nuit du 5 au 6 juin 
; en ramenànt sa piece dans des circonstances périlleu~es. )) 

{ l\1 . .JEAN VASSEUR. 
Ordre dzz Régiment no 18 

··Le I.;ieutenant Colonel F'aivet, commandant le 344• R. .1.. 
cite à l'o:rdre -du Régiment le Soldat JÈAN VASSEUR. 

« A: pris part aux combats et azzx opéra'lions de la VII• 
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Armée du 12 au 24 Juin 1940 en restant jusqu'au bout @n ar-­
mes clans son unité. >> 

, 3. - M. HERYÉ PELLAE. 
Le cq,po'l·al Pellaé a obtenu coup sut coup. deux magnifi­

qu~s ciba:Ïions rdont voici le texte: 
Première CifatioiJ., - « Très bon chef de groupe. N' d cessé 

de faire preuve, au cours des .opérations du 14 au 24 juin, des 
plu.s rJ:raz~des. qualités de 1sqng-[roid, d'énergie et de· dévoue-
ment.» ' - ' 

Deuxième Citation. --' « A gardé' fidèlement sa' plaçe à la 
237;0 division légère d'infanterie au cours des c-ombats et des 
marches pénibles de cette grande unité, du 10 au 25~ juin 1940. 
A mérité l'estime d;e Sles chefs et la· oonfià.nce d,e ses pamq;-; 
r.ddes. » 

4. Mes:demoiselJes MAISTRE. 
Mhle JEANNE MAISTRE, la dévouée Directrice de notre 

éoole libre du Po·rf de Commer.ce, .dës Ia dédarati,on de guerre . 
n'·a pas hésité à se mettre au servic.e de la Patrie, à la tête 
d'une ambulance militaire avec ses deux sœurs Marie et Annie · 
et dnq Brestois•es au grand cœur. 

Leur patriotisme, a été reconnu officiellement par cette 
belle citation. 

« N'a cessé tout le long dè":la Campagne, de manifester, au 
chevet des blessés .confiés à ses soins, un dévouement inlas$a­
ble et un courage souriant dans les drconstftnces l·es plus dif-
ficiles. » · 

rGordiales félicitations à tous ces braves qui .ont su faire 
tout leur'· devoir ret qui peuvent, selon les termes de la procla­
matioil ·du .Généml Commandant la VII• A1,wée, oonserver le 
cœur fier et loa tête haut,e. · 

VII. - Mariage. : i 

Le Saillledi 26 Août, Monsieur le Curé a béni, :dans notre 
ép;lise pm,oissiale, le marirage de notre sympathiqu,e et dévoué 
sacdstain, Monsieur Yves Cousquer qui a épousé Mademoi­
selle Marie Martial. 

Que N.-D. du Mont-Carmel veille sur ce nouveau foyer et 
y fasse fleurir toutes les vertus chrétiennes, ,g.age du vrai bon­
heur! 

VIII. - Départ. 

Pendant l'absènce des quatre vicaires mobilisés, Monsieur 
l'Abbé MOYSAN a répondu, avec !bonne gràce à. l'appel dt~ 
Monsieur le Curé et lui a apporté tout son ~la et ~on dévoue­
ment dans l'administration .de la paroisse pendant plusieurs 
mois. Les paroissiens des Carmes oli:t hautement apprécié Ja 

! 
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discrétiO}J. et le tact de leur vicaire intérimaire et auront pour 
lui un souvenir dans leurs prières pour que Dieu bénisse sün 
ministère dans la bonne paroirss•e de Saint~Pierre-Quilbignon 
qu'il a dû quitter momentanément. · . 

NoU§·· devons les mêmes remercîments à M. l'Abbé BOU­
CHER, professeur du Collège de N.-D. de Bon-Secours. Lui 
aussi n'a· pas hésité à ,sacrifier ses vacances pour rendre ser­
vice aux paroissiens des Carmes en s'intéœssant à la C,horale 
et principale.ment au patronage de vacances des garcons qu'il 
a dirigé avec une rare maîtrise. • 

Lui aussi ,laissera un durable souvenir aux Carmes. 

IX. - Pat-ronage de Vacances. 

Malgré les difficultés du moment, nos patronages de filles 
et <je garçons ont foùctionné normalem~nt pellidant le moi:s 
d'août. 5'. 

Le premier s.ous la maternelle direction de Sœur Saint­
Jean, comptait 45 enfants et, le second, dirigé militairement 
par M. l'Abbé Boucher, a inscrit 80 présents. · 

Grâce à la générosité et à la compréhension des parois­
siens, nous avons pu conduire notre petit batâiJ1on, une fois, 
au Fret et à Sainte-Anne, et deux fois sur la belle pJage de 
Morgat. , 

Noq~ adressons aux directeurs, aux parents et à nns bien­
faiteurs_notre plus cordial merci pour le bien qu'iLs nous ont 
permis de faire à la jeunesse de demain. 

C .. MAÇONNERIE 
Dans_,une étude sur l'action de la franc-maçoimerie en 

F1~ance, .M. Roulleaux-Du·gage, député de l'Orne, conclut son 
article dans les termes suivants: ' 

« La franc-:maçonnerie agit en eau trouble et suscite ·au 
besoin des moüvements révolutionnaires pou:r établir plus 
sûrement sa dominationr occulte. Elle e·st internationaliste 
·aussi bien qu'hermétique. Pour un maçon, la Joi de Ja secte 
remplace la loi du pays. Lai disparition de l'influence maçon­
nique est incfispensahle actuellement pour le grand nettoyage 
qui s'impose sur un sol déblayé de ,ses .décombres'. 

La· France ne peut être reconstruite que par des hommes 
libfes. >> 

Pour miepx dominer notre Pays, la· Franc-maçonnerie a 
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tout mis en œuvre pour mettre son ·empdse sur la jeunesse 
française pour Œ)ien posséder en llllains les futurs électeurs et 
surtout pa·r pure haine. du Catholicisme. :Car c'est· encore là 
qu'il faut ~chercher la clef de toüte l'activité de cette contre-
&gl.i!Se qu'est la Franc-Maçonnerie. · 

Comme beaucoup de gens, même dits bien-pensants, ne 
veulent pas .oroire à l'influence néfaste de cette secte, au mo­
ment où elle est à l'ordre du jour, .nous nous pef1mettons de 
mettre sous leurs yeux des textes qu'on pourrait croire exa­
gérés et qui font frémir ... Nous en garantissons absolument 
l'authenticité. Chaque texte est, d'ailleurs, accompagné des 
,références nécessaires. 

La pensée maçonnique à nu 
« LA LUTTE ENGAGEE ENTRE LE CATHOLICISME. ET LA 

FRANG-M.AÇONNERIE EST UNE LUT~E A MiORT SAN/S TRtEViE NI 
l\~ER<C I. >> 

{Mémorandum dŒ Suprême Consdl, n • 8'5, p. 48). 

« Enll'e le cathÇJlicisme et la Fmuc-Maçounel'ie, là 1•écouciliatio·n 
n'est plus possible, il ne peut y avoir que lutte, UNE LUTTE SANS 
MERCI, qmi finira par le triomphe de la science et de la conscience.;, 
Le Maçon est un lwmme libre, le catholique est zzn esclave soumis à une 
discipline forcée de l'esprit ct rien n'est plus incompatible avec l'cstJrit 
maçonnique. 

{F. ·. qwartier La Tente, Two ce'nturies of Frcemasourv). 
\ 

i< Il ne suffit pas de combattre l'influence du clergé, de dépouille'I' 
l'Eglise de l'autorité qu'elle a, U§lll'pée et dont elle abuse . .CE QUI DOIT 
E11RE DETRUIT, c'est plutôt l'instrument dont le clergé se sert pour 
subjuguer les masses ... C'EST LA RELIGION ELLE-MEME. 

(Congrès Internationa.l d·e Paris, 1900, p. 1ü2). 

« _ N:OUS AVONS iUN ENNEM1I IRRECONCILIABLE, LE PAPE ET 
LE CLERICALISME; son armée est noire comme ·la nn:it sombre; nom­
bremse comme les essaims de microbes qui empoisonnent l'air · elle 
est forte, unie, disciplinée, c'est un. modèle d'obéissance · aveugi~, de 
sujétion sans volonté; cette armée lŒtte pour le mal(!) J> 

{Congrès InternationaJ de Genève, 1902, p. 93). 

« Nous ne pouvons plus accepter Dieu comme une fin, nous avons 
étabH u:n idéal qui' n'es•t pas Dieu mais l'humanité >>. . . 

(Couvent G.'. 0.'. 1913). 

• <1 4\ie~ FF.'. si .nous voulons que cette ombre meurtrière de la pen-
see humame, complice de tous 1es crimes qn:i laissent dans l'histoire 
une traînée de sang, n•e puisse s'étendre et s'épanouir sur le monde -
si nous voulons préserver les générations d'un. fatal en:Jisement intel­
lectuel sous ja sujétion des dogmes, des préjugés et des superstitions _ 
d.éll'uisons le symbole apostolique d' lwi'I'em· et d'épouvante, ce {oye1• 
de malfaisance universelle ET REPRENONS L'APRE COMBAT DE 
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TOUJOURS AU CRI RENOUVELE. DE VOLTAIRE : <1 ECRASONS 
L'INFAME! » 

(Couvent G.'. 0.'. 192·2, p. 102). 

« Waldeck-Rousseau n'avait-H pas défini l'anf4c.Jéricalisme, non 
pas ume ;poi.iifi,que, mais un état d'esprit qui devmit êilz'e commun à tou'S' 
les hommes appelés à la charge dzz pouvoir ct qui prétendent gouver- . 
uer dans le sens élevé du mot J>. 

(Convent G.'. 0.'. 1923, p. 255).' 

« Pour venir à bout de l'exploitation de la pensée religieuse ... il 
faut Fétudier, voir sur quel lerrain nouveau elle porte son effort et iJ 
n'y a qu'une association comnie la nôtre qui soit capable d'exallliner 
d'une façon régulière, pennanent.c et bien équilibrée, les différentes 
conceptions philosophiques >>. 

(Couvent G.'. O.'. 19·25, p. 406). 

« S'ii fallait résumer en une formU>le notre Credo ]JOUI' l'opposer 
au Credo des vieilles religions, je dirais : je crois en J'homme, en 
l'homme souverain, maître de l'es.pacc ... Je crois en l'homme, dont le 
travail finira bien un jour ... par faire sortir du sol fécondé ... des mois­
sons superbes de vérité, de justice, de .lumière et d'amour .. J> 

(Couvent G.'. 0.'. 192·5, p. 444). 

« Nous conservons la vieille devise : foi, espérance, charité. Mais 
quelle autre signification n'a-t-elle point dans notre Oz'dl'e siJmrement 
laïque ! >> 

(Con vent G.' .. 0.'. 192.5~ p. 478~. 

c< Ce que nous reprochons ù la papauté, cc n'est pas l'autorité spi~ 
. rituelle qu'eUe exerce légiiimemcnt sur s·es fidèles, c'·est sa volonté, lon~ 
guemènt préméditée de nous cacher ·la lumière en étendant Ia large 
chappe stw toute la térr•e et de faire recuJcr la liberté en posant su:r le 
pouvoir temporel la triple couronne de sa tiare. >> 

(Convellt G.'. 0.'. 1927, p. 364). 

<c Este ce sous prétexte de tolérance'? Pour moi, la V l'aie tolérance 
consiste à défendre auec la dernière énergie la Répzzbliqrze et sas lois 
de liberté. Lorsqu'on ouvre la porte à nos ennemis, ce n'est plUis de la. 
tolérance : c'est de l'abdication: 

·11 est bon de se rappeler le mot de notre F.'. Hoche: « C'est servir 
la liberté que la refuser à ceux qui Ja ctemandent pour opprimer. >> 

C'était une de ces ·phrases dont ce grand citoyen et grand Maçon avait 
le secret. )). 

(Couvent G.'. 0.'. 1929, p. 150). 

cc CATJ-IOLIGISME ET FHANC-NIAÇONNERIE S'E:&OLUENT MU-
1~UELLEM.ENT. SI L'UN TRIŒIIPHE, L' AU'DRE DOIT DISP A'RAITRE. )) 

(Alpina, janvier 192,8). 

« NOUS GAGNONS DU TERRAIN AU DIETRIMENT DE L'IN­
FrLUENCE DE L'EGLISE, de tourtes celles qui existent chez nous ... elle,s 
constituent inévitablement l'unique obstacle à maîtriser, quand ï1 
s'agit de rapprocher ~es ·peuples, d·e les unir et de les faire viv:re en 
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!Paix. EUes prétendent e•n:s•eigwer Œ'amour du rpro:chai.n, a1orrs •qute, loin 
d'être même tolérantes pour les autres, elles entl,etiennent les divisions 
entre les peuples en cuHivant Je chauvinisme religieux ou national >>. 

· · .(Couvent G.'. 0.'. 1929, p. 319). 

« Vous consta·terez que J'emprise de J'Eglise est partout. Je suis 
d'accord· avec les précédents o1·ateurs pour essayer dJe lutter cont1'e c~ 
mouvement d'oppression clél'icale. » 

(COuvent G.'. 0.'. 19.29, p. 177) .. 

« Aveuglées par la haine et Je déterminisme scientifique, dont eUes 
méconnaissent l'épanouissement progressif, les vieiJles religions ne 
,s'aperçoivent pas qu'en elles la sève de l'amour étouffe sous les fo~ces 
'du fata:Iisme. » 

(Couvent G.'. 0.'. 1929, p. 275). 

« En face de la carence de la plus grande puissance_ morale qui ait 
existé depuis vingt siècles, l'Eglise catholique, elle (la F.'. M.'.) veut se 
dresse1• et pl'lzdre une succession ouverte. 

Entendons-nous bien l La Maçonnerie sera une puissance mor~le ·. 
ou elil·e ne sera pas. >> 

(Couvent G.'. 0.'. 1929, p. 2'77); 

« Je crois bien qu'aucun exorcisme ne parviendra jamais à 
empêcher 'la libre pensée d la Mhre consde-nce 'd~affranchir Ues âmes, 
de les arracher aux. impostures pol!lr les restHwer à la vérité { !) , de ·les \ 
dérober au sectarisme { !) pour Jes ·dédier à la tolérance, de ;les enlever 
au fétichisme pour leur offrir ~a religion sainte et modeste ( !) de· la 
fraternité humaine, du progrès en commun {?), du respect de Ja vie et 
de l'amour de la paiX. » 

(Couvent G.'. L.'. 193·0, p. 418). 

Nos associations laïques... pourront remplir leur beU•e mission 
éducatrice, orienter 'la jeunesse et ·la préparer à accomplir ses devoirs 
pour réaliser enfin une société o,l'zles hommes n'auront plus à su'hil' les 
dégmdantes oppressions des dogmes et de l'argent. >> 

(Couvent G.'. 0.'. 1933, p. 103). 

<( J'ai tout particulièrement applaudi Jes paroles de notre oratem', 
quand il a sowligné que la J\'l·açonneri·~, dans sa lutte de résis·tance, ne 
devmit plus se contente!' de se montl'el' tolémnte, MAIS AGIR EN SEC­
TAI'RE ». 

('Couvent G.'. 0.'. J 933, p. 290). 
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Nous sommes des ms «d'obéissance). 
~-------------------

Contre le Gouvernement et contre la personne dÙ 'tti.arë~ 
chal Pétain président du Conseil des ministrés et oh:ef de 
l'Etat fr.anç~cs, un grand accusateur s'est levé .. J>lus généreu:x 
Francais, •san; d01ute, que l'Hlustre so~dat ? PJus habile négp':' 
ciateÛr · .que l'ambassadeur ·de Franc~ qui réussit, après ·le$ 
f.oŒies rouges d'un Blum, à :réta,blir des relatiorns, ~o~ntaJe~ et 
confiantes entre la France et 1 Bs.pagne enfin dehv~ee ? I lus 
clairvoyant défenseur de la Famille, de la Jeunesse, ·d~s Liber~ 
tés franoaises ? Engravé plus farouchement druns le so~ de la 
Patrie, Œ~a tête plus ;haute .devant l'étranger ?.~. 

C'est Oot. 
. Cet homme avait envoyé aux Rouges .d'Espag~e n,os 

450 meilleurs avions. Avec ses chefs de file 1.1 v01ul:ru.t fa,I!l':e 
partir deux divisions f:an9ili~es contre les nationaux eatht;>h­
ques d'Espagne. Il avait livre ·?es, plans, des prot1?•types, ?-e~ 
inventions secrètes de ~uer~e, a 1 et:canger. I~ ·a,v~t ~onne a 
nos ~viateurs des mach mes mcap~bles de, temr l ai~, vite ?ap-; 
tisées « cercueils volants ». !Il avait pousse au •c.onflit arme, ·de· 
toutes ses forces mauvaises. Et enfin, au. jour de la débâde 
qu'il avait préparée, il met sa pe:vsonne à .J'abri, de l'autre 



- 142-

\côte ·de 'l'eau, et de là il plastronne, il ·injurie, H prétend {ln 
remontrer au maréchal en fait de patriotisme ! ... 

~a l!'ran~e, !a vraie Fra~ce, sait ce qu'ellie doit au Maré­
chal. JI I ~vait dit: ~.Je sacrifie J?a perso:q.ne au, service de la 
Frai~·ce. - Il se sacnfie. Il gouverne en dépit de rudes diffi­
cultes.· II a reçu le pouvoir au pire moment de l'histQ!ire de 
la P~tri~. Il a mesuré !;effroyable responsabilité. IJ n'a pas 
l,'~<(U~,e. Comme pendant 1 aUitre guerre (mais dans qu~Ues con:.. 

, -~Ibotr·s. plus· doul·oureuses !) il a voulu être ménager du sang 
fra:q_çau;, ~ le beau . S<'mg de FranGe, comme ·disait :sainte 
J~anne d'Arc. Il s'est résigné, et Weygand avec lui, à faire 
d~poser ;I~s armes ou ce ,qui en restait, pour éviter au pays ùne 
devastation menacante. · 
. Per,sÔnne ne ·pouvait faire mieux : l'Histoir~ impartiale . 
~a~nifiera.Ie Pétaindel940 à l'égal du Pétain dè 1,917. Dans 
I mfortune, et dans la gloire, il est le. même, il montre auix 
nations Ie::vrai ·visage de la France. r . 

. Son Œl~vre .depuis trois mois, nul Françai•s )ne peut la 
remer. Elrl~ a tendu toute entière all relèvement 1de la Patrie 
par les !ffi@!Yens les plus sûrs. A l'Agriculture .dédmée il 'res­
titue la pre,mière place dans l'économie nationale. ! Ia FamiHe 
~I ren~· la;!séc~rité et J'honneur du f.oyer p'ar les' restriction~ -
Imposees ~u d1vovce, et par des mesures prati.qu,~:]s en faveur 
des famill~s nombreuses. A la Jeunesse il enlève !les mauvais 
maîtr~ qtiii. fa ·corrompaient par des doct:ri:n.e.s _sàns-patrie et 
sans~D1eu. 'La ·tyrann-ie maçonnique, ·èompHce ou Ol'ganisa­
tri·ce des voies de la défaite, il la brise. Les bons Francai·s trai ... · 
tés en ,parias et en criminels parce que reHgieux prfv:és par 
tres fois honteuses des droits, naturel·s ·de posséder, d'e contrac,. 

-ter. d'e:ns.e:iJgner, ill leur rend :}a liberte, àssise sorlide du relè-
vement. · 

Pour eela et pour le reste, quei chef a mieux mérité de 
.la· (Pat11ie ? · 

·Mail,s_ quels ·que soient les services rendus, et i:Is s.ont ini­
men~es, ·le Dnoit les prime ·encore. Le chef. de 1I'Eta:t a dreiit à 
J:obtéissan•oe d'~ tous Jes ;citoyens, en tout ce qui ·concerne ;Je 
,Pien vér;jtable :de l'Etat: Les 'EncycHques Diuturnu.m, lmmor~ 
ta1e Dei, L(bertas, Rerum Novarum, etc .. , ~de Léon ·XJlii comme 
·.celles d~au.tr:res Papes jus:qU:'à Pie XI et Pie XH; rappeUent et 
p:v~cisent •Ce. dev:çür strict ·des citoyens. . 

·~ ·~< Aurcune Société ne peut subsister, dit Léon X'Hli, .si 
elle ne P_!?ssèd:e J,I;n !Chef suprême... [afin qu'eHe] · ne tombé 'Pas 
en dissolution et ne se trouve pas dans l'impossib:Hité d'attein,.. 
dr~ la Jin pour 'laquelle elle existe. ->> Si des ,membres de la 
sO'cjété :s'éllêvent contre le chef, ils méconnai·ssent la nature de 
l':a.u.torité .régulière, ils manquent .à leur .devoir civique, et, 
oublian,t gue I'auto.rité civile vient de Dien, ils coopérent aù 
tn·a1, ,à il'afi'aibliss·ement .·de l'Etat .et aux desordres qui s'en­
suivent. Quiconque ,se figure pouvoir s·auver l'Etat en .combat­
tant I'au.tori,té régulière, .légitime, et ·qui n'a pas .dé.médté, 
oè'l'Q·i-1:]1. se trompe, quelles que soien:t ·d'.aiHet1rs sa bonne Joii 
et .s,es bQnnes intentions. · 
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Les caUioliques de France n'hésitent pas. Ils ne niar.chan,... 
dent pas au maréchal ~étain leur, ·soumission. re<?onnaissant~, 
i douloureuses que pmssent en etre les obhgabons .. Seul Il 

!st k Cl}ef. Et -c'est notre honneur d'être ·des fils ·d'·ohéissan·ce. 

Extraits du 
« Courrier du Finistère ». ·René CARDALIAGUEr: 

•••••••••••••••••••~••••••~•••m~••••••••••••••••••~••• 

NOS RESPONSABILITÉS · 
Depuis la terrible catastrophe qui a bouleversé notre 

pauvre ~atrie actuellement séparée en deux tron.çons: ·chacun 
selon son tempérament et ses vues plus ou moms .e~end~es, 
cher·che le ou les responsables de nos ma'l~eurs ... Pomt n est, 
besoin d'aller si loin pour trouver les vrms coupables: , que 
chacun fasse son examen de conscience en toute Ioya_u~e: et 

, il recomiaîtra qu'il a, lu,i aus-si, sa part ·de responsab~hte,. et 
cela se1-on · son âge, sa situation sociale et son degre dm-

. fluence... ·· . . . ...1· • ·t· 
- Mai,s, à la base des ·causes multiples de nos wesas res, 

il faut ·signaller l'école o~fi~i~ll.~, . dite neu,tre. . .. . _ 
Au·cours ·de ma caphvite,,J ~I .constate crue !5 % des ~.o~ 

mes qui parlaient de notre defaite recmm~Issaient que ~ etmt 
vraiment là la première source de nos maux. · .. 

Faut-il s'en étonner? · · . 
L'éco'le it:tnore Dieu officiellement. Dieu absent, ·<?Oilllment 

inculquer à' l'enfant les notions de de"\roir, d~ sacriHce, ou 
même de patrie ? Quels fondementR donner a. un~ morale 
Sans Dieu? ... En vertu de quel princip~ pourra-t-on dem~nder 
à l'enfant -devenu homme d:aner mouri~ •sur u~ ?ha.mp de. ba: 
taille et lui imposer le sacnfice de ,sa .vie, le seul. bu~n ·qUI_ lm 
pel'IJ11et .de jouir des· aV'antages d~ I eXIstence? .. ; SI pour lm la 
tombe est le terme de toute extsten~e hum.ame, pe p~ur~a­
t"il pas _répondre avec· raison: « J'atme ,mieux et;e v;vant, 
n'importe. à quel: prix, que ,mort... >> A pres tout, n es,t-11 p.as 
logique?.~. · ' . · . · · t 

N'estMil pa•s trop. vrai que beauconn,. av,ant ·guer·:e, avmen 
oublié 'cé qu'est la conscience ? (_)n vou~ mt s affr~nchir de to'?te 

· t · te et par tous les rmoyens; faire de la. terre. un C1eL 
con rmn • ' d · · · r· p. ondants? où il n'y avait que des droHs sans · evo:rs ,;e~r. es · ~ . . : 
Le •inal '{fuand il' rrouvait. (~ S•ervir )} ?n lm. ·demait tout~;n~~:t ' 

'••té• Ja 'màrt Ollt n'y pensait pa•s; et InSensiblement 0~1 eVIai 
~~rs' Ul1 matérialisme Oll -~es forces spirituelles n'avaient plus 

de Pb~~fùeurs, beaucoup de maîtres' de l'enseignement officiel 
Je reconn-a.is·senf. · · . . . • à M D 1 d' 
· · En 0,cf.obre 1939, daU.'s une lettre adressee . · d a. te:r, 

·un (( groupe d'unz'vensitaires se disant athées et re evenus 
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cr.?yants ll dénouç~it la malfaisance de il:'éc.ole doctrinale 
la:Lque, et_ demandait. au ·Chef du Goùvernement ·de rompre 
avec les fun(;!stes errements de l'antidérica:ÎiSI111e s:colaire. 

. « Tou~ ou pr,esque tous nous reconnaistson,s que l'école sans 
Dzeu a fazt fazllzte et a manqué de précipiter la France au 

-fond de l'abîme. (C'est chose faite, hé:las !) Il est de toute ur­
gence, que l'on se. res~aisvss~, que l'on reconnaisse ses erreurs, 
que Z on re:z,de Dzeu a -nos ecoles. Il ne doit plus être question 

· de neutmlzté. 
, . « C'est le pr-étexte de neutraliÜ qui nous a amenés à renier. 
Dz~u _et à subst~tuer à l' e,ïseignement religieux et moraf {jes 
the-orzes !SUbverswes·f,es plus dang-ereuses ... 
, Nous sentons que notre devoir d'éducateur est d'aide~ les 
ames de nos enfants à s' élevier vers Dieu. ll · 

Voi'l~ qui .est dur, assurément, à entendre comme l'est 
' sou_vent la v:érité: on ne l'invoque pa:s ici pour 'raire souffrir 

mais pour amender ... L'heure n'est-elle pas aux vues nettes' 
aux décisions en profondeur?... · ' 
. _ L'heure du retour au;x forces spirituelles a sonné impé­

rieusement: Il faut r~fléchir; il faut s;interroger; mieux, il faut 
se :convertir, en. remant ses erreurs passées pour refaire la 
Fr~nce d~ d~am ... Les erreurs d'hier ne seront répa~ées que 
le J~our ou Dieu rep.rend:r:a sa place à l'école, _1e jour où l'édu­
cation aura pour base l'evangile ... 

Jusqu'à nouvel ordre, SEULE l'école c,hrétienne offœ ces 
garanties. A.L. 

MICHEL OGËE 
Le ~ercle A. ;~e Mun ~comme tout Brest se sou,vi:ent de Mi­

chel Og~e; son seJour de ·quelques années parmi nous comme 
pro~ess:eur. à l'Ecole Navale lui a- permis de réaliser une œuvre 
soci~le q;u remplirait ~ne vi~. Grâce à une adivité étonnante, 
servi~ p~r des ~ons d ~rgamsateur et une grande facilit·é de 
travail, 1l menait de pair la vie de famine et l'action sociale 
avec. l'élan d'u!l ca~holirque .. qu,i s'acrifie tout à l'Eglise et à sa 
Patrie pour faire regner Dieu, dans la paix et la justi:ce pour 
tous. - - _ -

. _ N'ou!blions pas que sa vie ne s'explique que-- par sa foi 
v~vant.e ·et so,n élan ·d'apôtre formés dans les ·cercles d'études· 
ou~ ~m.n de l obs-curantisme souvent reproché, l'esprit ·critique · 
se. ~e_velol?pe dans 1:amour de l'effort -et du sacrifice, .dans l'hu­
milite. qUI reconnait une loi supéDkure et les limites de la 
conn~ussêno~ humaine. Agr~gé de Physique, Docteur ês-.Scien­
ces, il savait ce ~que la Science et la connaissance humaine· 
ont.de relatif, qu'il faut aller au..:delà ·de la Science, que le 
vra.I s~ns d~ l~ vie est en Dieu. Une vie intérieure intense l'ani­
mait, Il pUlsait dans les sacrements la fo~ce et le don de soi 

- 145-

qui le faisait sortir :d'e son· laboratoire, d'une vie intellec­
tuelle facilement égoïste pour se consa-crer au prochain et, 
avant tout, à sa famille. L'éducation de ses 9 enfants l'occu­
pait constamment, il s'intéressait à leur formation morale et 
à leur tr?vail 'scolaire; pour beaucoup cette tâche aurait été 
jugée suffisante sinon écrasante. Mais l\1. Ogée conservait l'em­
preinte de sa jeunesse chrétienne, aussi animé d'UJne puis­
sance -de travail exceptionnelle, une fois ses cours établiÎs av:ec 
une cons-cience professionnelle digne d'un fonctionnaire ca­
tholique, il songea à coordonner les œuvres locales, par la créa­
tion d'un secrétariat populaire qui s'établit .alors rue de Tra­
verse. Tous les ,groupements de Brest l'ont connu .depuis l'Ac­
tion Catholique jusqu,'à la C.F.T.C et même, entraîné par sa 
flamme, il fut mêlé à la vie politique dans le parti démocrate 
populaire. 

Ancien Président de la Jeu-nesse Catholique d.e la Loire­
Inférieure, il se devait à la jeunesse étudiante catholique dont 
la formation religieuse et sociale reste souvent trop élémen­
taire. Il créait donc, en 1936, le Cercle A. de Mun avec le ·con­
cours de professeurs, officiers, avocats, médecins. Mon!Sieur 
l'abbé Lespagnol 'donnait son appu;i comme aumônier et offrait 
la Salle des Œuvres pour le-s réunions hebdomadaires. :Mon­
sieur Ogée manifesta tout de suite· son don d'otganJsateur, sa 
vaste culture lui pemnit d'établir un programme d'études qui 
fut apprécié et suivi par de nombreux jeunes gens. Avec en­
train il restait jeune au milieu d'eux et s'imposait Après cet!e 
année de réussite, nous le voyions à grand 'regret quitter 
Brest pour Paris, sur sa demande il était nom~é profess~ur 
au Lycée S,aint-Louis. Là, ap.rès une mise au pomt nécessaire 
de s,on noùveau travail, il -commençait à reprend:re son acti­
v]té 'Sociale rquand la guerre éclata. M. Ogée avait d_éjà fait la 
guerre de 1914-18, plusieurs citations, la Croix de Guerre et 
la Légion d'Honneur témoignaient de sa bravoure. En 1939, 
il répondit à l'appel :dès les premiers jours de septembre et, 
mobilisé comme capitaine d'artillerie, il restait au front mal­
gré :ses 9 enfants, poussant le souci. du a,evoir à }:extrême, SOill 
amour pour le prochain allant JUsqu au saenfice pour la 
France. Le 18 mai 1~40 il tombait à_ Vendhuile (Aisne), à l'âge 
de 42 ans. · · · 

. Sa famille ne devait l'apprendre officiellement qu~à la 
mi-septembre. Malgré la grande inquiétude qu'on avait à son . 
sujét, lepsac,hant blessé, ses a:m1s gardaient l'espo:ir de le re­
voir. Il n'en est rüm et dans la peine que tous ressentent .de 
cette perte, un sentiment de fierté et. -d~ conf~~nce en ~1eu 
l'emporte: nous prions pour notre ami, surs qu Il a trou:;-e .la 
vraie rpaix. Le jeudi 19 septembre, à 8 hettres, M. l'Aumomer 
diu Cercle A. de Mun disait la messe suivie d'une absoute pour 
le repb:s de son âme. 

Que Madame Ogée et ses enfants veuillent hien croire à 
notre sYllJlpathie et à nos prières, l'épreuve et l'exemJ?le reçu ·" 
feront de tous ses enfants de dignes serviteurs de Dieu. 
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AUX PARENTS 

. · Si l'~n posait. cette question aux parents qui ont des en­
fant~ en a~~ de smvre 1~ ca.téchisme: « Qu'est-il de plus impor­
tant: appzendre le catechzsme, ou apprendre un métier? -
~lu:siel!'rs ?Pilleraient pour le unétier. Si ces parents sont chré­
tiens, üs font preuve d'iHogisme fla:grant. 

.. Ponr .dqnner une rép.onse judicieuse à cette question, il 
suffi~ .en effe~, de connaître le but .cfe la vie ici-bas. Dieu nous 
a_ ·crees eL mis en ce monde pour le connaître, l'aimer le ser­
vtœ et par ce moyen mériter le bonheur du ciel. Qui ne' se rap:. 
pelle ·cette vérité enseignée dans la 'Sixième lecon de l'ancien 
cat:échisme? Mai~ combien y· a-t-il de chréiie.ns, de parents 
'f!Ul mettent :leur JUgement et leur conduite en conformité avec 
cette vérité ? 
·.. En nos jours ·où les intérêts matériels dominent toüt on 
s~mbl~ n'av;oir qu'un souci: se faire une place, se ·créer 'une 
situation, rgagner de l'ar.gent. C01mme si tout le but de la vie 
était là? · 

Non ! ·l'argent, les distinctions, les honneurs ne sont nul­
lemen~ i~~·cessaires p_our ê~re heureux sur la terre, tandis que . 
le ·Catecbisme est necessaire pour nous procurer le bonheur 
et en ce m·ond'e et en l'autre . 

Parents ·chrétiens, il est doné de l'intérêt de vos enfants 
de venir au caté~his~e, mais c'est vous qui àvez le devoir de 
les Y e11voyer reguherement; vos enfants doivent apprendre 
leurs. leçolis de catéohisme, anais c'est à vous qu'inconibe le 
devoor ·de veiller à ce _qu'ils ne néaliaent pas l'étude de leur 
catéchisme. 

5 
"' 

~~. èàtéchisme est. une œuvre d'e collaboration à larquelle' 
p~rhcipent les enfants, les parents et les prêtres de la pa-
rmsse.. · 

. Des personnes dévouées veulent bien .ge mettre à la dis­
positio.if: ~es parents qui n'auraient pas le temps d'apprendre 
1~ ·catechisme aux e1~fant~; encore faut-il que •Ces par~nts 
s assurent que ceux.:ca assistent ré.gulièrement aux répétitions. 

Parents chrétiens; qui aimez vraiment vos enfants lais­
sez-vous guider dans l'œuvre si importante ·de leur édu~ation 
par cette vérité maîtresse: une seule chose est nécessaire sau-
ver l-ezir âme 1 . • ·· ' 

UORAIRES DES CATÉ~HISMIES s 
GARÇONS 

(Au Patronàge, 9, rue Jean-Jacques Rousseau.) 
6, 7, 8 ans: le vendxedi, 13 heures. (M. Ri cou). 
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9 ans (nés en 1931): le lundi, 13 heures, et le jeurdl, 9 h. 
(M. Ricou) .. 

10 ans: le lundi, 13 heures, et le jeu di, 9 heures (M. Les-
pagn,ol). . 

11 ans: le jeudi, 11 ~1eures. (M. Ricou). 
12 ans et au-delà (Cours de Religion): le jeudi, 11 heures. 

(M. Lespagi~ol). 
Les enfants .de l'Eooile du Port, 6, 7 et 8 ans, garçons et 

filies, le mer.credi, 11 heures. (M. Les pagnol).· 
Len rgarçons .de l'Ecole des Carmes auront leurs séances 

de catéchisme à l'école. 
1"0 cl:as!S e : 
2° classe: le mer.credi, 
3• clas·se: .le mercredi, 

M. Dénie!. 
10 heures: M. le Curé. 
11 heures: M. le Curé. 

~ILLE:S (Ecole Communale) 
(Au Patronage des Filles, 3, Tue J.-J. Rousseau) 

6, 7 et 8 ans: le vendredi, à 13 Iieures (M. Cornen). 
9 et 10 ans: le lundi, 13 h., et le jeudi, 9 h. (M. Cornen). 
11 ans: le jeudi, 11 heures. (M. Cornenr 
12 ans et au-delà (Cours de Religion): le jeudi, 11 heures. 

(M. le Curé). · 
Ecole Saint-Yves 

6, 7 et 8 ans: le lundi, à 11 heures. (M. le Curé). 
9 ans: ie jeudi, à 10 )1eures. (M. Raison). 
10 ans: le jeud'i, à 9 heures. (M. Raison). 
11 ans et au-delà (Cours de Relri.gion): jeudi, '11 heures. 

(M. le Curé). 
NoTA. - 1 °) Iioraii,e. - Le changement d'horaire des 

classes aux écoles comnmnales nous oblige à fixer certaines 
classes de catéchisme à 13 heures, heure hien incommode, 

, pour tous, mais il n'y a pas d'autres nioment·s disponiblcil. ' 
2o) Manuels. - Les. enfants 'de 6; 7 et 8 ans auront le petit 

livret extrait du catéchisme national... ' . . . 
Les enfaüts .de 9 et 10, se servit·<mt du Cf!.teclusme natio­

nal. - Ceux de 11 ans auront l'ancieJ?. catéc~Ii.smr~ du dio~èse 
de Quimper. - Le manuel du. Cours ~e Hellgwn est cel,m du 
chanoine Albot. - On tr.auvera •ces divers ;nanuels pres du 
directeur de chruque catéchisme. 

3o) Dames catéchistes. - Les enfant~ de 7 à 11 an~ dot?-t 
les parents ne peuvent s'oocup~r ~ux-memes, seront repartis 
par groupes .d'e 4 ou 5, et co~fie~ a ~es •dames et den;w1~elles 
qui veulent bien se. ?évouer a 1 en~e:ugnen~ent .du ·cat~c,hisme, 
et feront des répétitions tous les Jüurs: Jeudi et, dim~n.che 
exceptés, aux heures et aux endroits qm seront fixes ulte'l.'leu-

rement. d · II M. le Curé .convoque les ~nciennes. dam;s .et. · e:rno~se. es 
catéchistes et les nouvelles qm voudra1en~ s Y Jomd~e, •• a un~ 
réunion qui aura lieu, au, Patronage des Filles, mardi 1 octo , 

'bre, à 14! h. 30. 
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NOCES D'OR 
Peu de couples ont la faveur de revenir ensembl~ aux pieds 

de l'autel après 50 ans ,de vie conjugale ... L'église paroissiale des 
?armes. aura eu la chance de voir se célébrer les rares... et peut­
etre umques ... noces d'or de la ville de Brest cette année. Le ven­
dredi 13 septembre (eh ! oui... tant pis pour les superstitieux ! ... ), 
Madame et Monsieur GuÉRIN, sacristain aux- Carmes, ont fait célé­
brer une messe d'action de grâces à l'occasion du cinquantième 
anniversaire de leur union. 

Cérémonie de joie intime, à laquelle assistaient tout le clergé 
paroissial, ainsi que MM. LAOT, recteur de Tréouergat, APPÉRÉ, 
aumônier de l'hospice civil, MoYsAN, vicaire à Saint-Pierre, et 
BoucHER, professeur au collège Bon-Secours ; dans l'église, une 
assistance d'amis des jubilaires. Avant la messe, M. le Curé, dans 
une délicate allocution, retraça la vie, tout entière de service, de 
M. GuÉRIN : service de la Patrie dans la marine francaise où il 
conquit les galons 'de premier maître mécanicien et fut dédoré de 
la Croix de la Légion d'honneur ; puis, à l'heure où il aurait pu 
jouir de sa retraite, dévouement au service des œuvres parois­
siales ; enfin service de l'Eglise elle-même puisque, depuis deux 
ans, M. GUERIN est sacristain ·bénévole de la paroisse des Carmes, 
où il est en même temps... doyen des enfants de chœur. C'est 
une vie de droiture, une vie de bonheur, traversée de quelques 
épreuves, attristée en particulier par la perte d'un fils unique âgé 
de vingt ans, en qui ses parents avaient placé tous leurs espoirs. 
Ces épreuves furent- toujours· supportées avec esprit de foi, cet 
esprit de foi qui rend les foyers chrétiens heureux quand même. 

Au cours de la messe, des chants à deux voix furent inter­
prétés avec talent et goüt par un groupe de jeunes gens, qu'accom­
pagnait aux grandes orgues la main habile et sürer d'un artiste. Et 
c'est par le Te Deum que se clôtura cette cérémonie, émouvante 
dans son intime simplicité. 

Nous présentons nos compliments à Mme et M. GuÉRIN, 
et nous souhaitons de pouvoir noul> retrouver tous le 13 sep­
tembre 1950 à leurs noces de diamant. Et nous ne pensons pas les 
rendre jaloux en y ajo:utant un autre vœu : celui de pouvoir assis­
ter aussi, le 24 aoüt 1990, aux noces d'or de Mme et M. CousQUER, 
le secorid sacristain des Carmes. 

Aux deux foyers, ad mullas annos 1 
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HISTOIRE ROUGE 
·--------------

Voici ce que le « PoPULAIRE », journal socialilste, recom­
mandait aux instituteurs du Syndicat Glay (80.000) .a_vant la 
guerre: une hisf,où·P. de France, œuvre de révolutionnaires . qui 
urnissaient à la fureur de l'irréligion la haine du passé fran­
çais. Ceci f.era comprendre pof!-rquoi le nouveau Gouverne­
ment a jugé nécessaire la révision des manuels scolaires. 

Les autems ? Un groupe de professeurs et d'lnstituteurs 
de !.? Fédération de l'ensei,gnement. 

Les illustrations? Un moine pansu faisant tyrannique:.. 
ment travailler, Hlli moyen âge, des 'bûcherons faméliqueS 
(p. 37), un apprenti martyrisé par son maître (p. 111), une sorté 
de portrait-charge de François l"', « roi aimant les plaisirs et 
le luxe », et qui « dépensa des sommes énormes .pour les 
fêtes » (p. 127), une scène immonde des Dragonnades (p. 160), 
etc ... Naturellement aucune évocation des ignominies ·de. la 
Terreur ou ,de la .Commu,ne, et, de 1914 à 1918, les plus rd:épri­
ma:ntes horreurs de la rguerre, seules, sans ses gloires ... Uné 
sorte d'i·conographie mystique du peuple, toujours opprimé, 
sans liaison lo1girque avec les nécessités de la dip1omatie et le 
rôle rdes am:iles, tel est le thème de toutes les figurines, astu­
densement et mensongèrement offertes dans le rgoût « du, 
temps >>~.. . . . . ' : · .. ,,. 'i:'\!i~l'~,i~~~;j~~ 

Quant aux textes ! .... Page 203, les couplets de la Carma­
gnole, au .complet, page 97, cette insulte à l'unité française~ 
« ~Gomment les crois profitèrent-ils ,de la Croisade de~s Albigeois 
pQur unir plus fortement le Nord et Ie Midi on dit parfojs 
dm.enter l'un~·té rdu royaume)?; pages 179 et 180, c'est une 
page de Jaurès rqu~ expose la condition .des paysans et des 
bourgeois en 1789; ailleurs, Au lard sévit et même Brizon et 
André Gide (pour des enfants !) et ·Albert Thomas... Aucune 
rdéfinition des responsabilités de la .guerre... Conclusion : 
« L'union des travailleurs fera 'la paix du monde. >> · 

Ll suffira 'd'e parcourir, ·Comme nous l'avons fait, les 350 
pages de cette « Histoire >> pour mesurer la p~rtée :de sa dupe­
rie finalement sanguinaire ... Paix, que de crimes on ~commet 
en ton nom! 

Voilà comment on empoisonne le cerveau de jeunes Fran.­
çais sur les bancs de ·l'école ·prima-ire laïque, ;o!ilà comme~t 
on 'les dispose à ,chanter l'Internationale dont 1'1 est complai­
samment paillé à la page 316 du manuel que nous venons 
d'analyser succinctement. 
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CALENDRIER 
PAROISSIAL 

1 Mardi ... 

2 Merc11edi. 

3 Jeudi ... . 

4 V endre di. 

5 Samedi .. 

6 Dimanche 

7 Lundi ... 

8 Mardi ... 
9 Mercredi. 

10 Jeudi .... 
11 Vendredi. 

OCTOBII.E 

St Rémi, évêque et ·confesseur. A 8 h., Réunion 
des Mères chrétiennes à la chapelle du Pa-
tronage des Jeu nes Filles. . 

Les Saints Anges Gardiens. Confession des en­
fants, de 16 h. à 18 ,h. 30. 

Ste Thérèse de l'Enfant Jésus. A 8 h., mes•se du 
Saint-Esprit et communion des enfants. 

St François d'Assise, confesseur. A 8 h., ·in esse 
vo1tive du Sacré-Cœur. · 

St Maurice, abbé. 

Vingt-et-.unième dimanche après lift Pentecôte. -
Solennité du Saint Rosaire. - Quête ·pour 
l'église. A 17 h. 30, vêpres, procession du 
Rosaire, chapelet et salut du Saint Sacre­
lll,ent. A 8 h. réunion des Enfants de Marie. 

N.-D. du Rosaii·e. -A 17 h., Réunion dies Ter· 
ti.aires. 

Ste Brigitte, veu,ve. 
St Denys et ses Compagnons, martyrs. 
St François Borgia, confesseur. · 
Maternité de la Sainte Vierge. - A 7 h. 45, Ser., 

. . vice mensuel pour les Trépassés. 
12 Samedi .. 

13 Dimanche 

14 Lundi ... 

15 Mardi ... 

16 Mercredi. 

17 Jeudi . ... 
18 Vendredi .. 
19 Samedi . . 

20 Dimanche 

21 Lundi ... . 
22 Mardi .. . 

23 Mercredi. 

Le Bienheureux Char.les de Blois, .confesseur. 

Vingt-deuxième après la Pentecôte. - Quête 
pour les patronages. A 17 h. 30, vêpres, · 
chapelet, prières ·de la Confrérie des Trê· 
passés et Salut .cru Saint Sacrement. 

St Callixte, pape et martyr. - A 20 h. 30, Réu­
nion . du Comité de l'Action Oathotliqùe 
(Section des Hommes). · 

Ste T~érèse d'Avila, vierge. -A 14 h. 30, Réu­
mon. des Dan1;es de l'Action Cartholique. ' 

Apparition de Saint Michel, ar.change, au Mont 
Tombe. 

Ste Marguerite-Marie, vierge. 
St Luc, évangéliste. . 
St Pierre d'Alcantara, confesrseur. 

Vingt-troisième après la Pentecôte.- A 17 h. 30, 
Vêpres, chapelet, salut ·du Saint Sacrement. 

St Conogan, évêque et ·Confesseur. 
Anniversaire de la dédicace de la cathédrale de 

Quimper. 
St 1\;l:éloir, martyr. 

24 Jeudi .... 
25 V endmedi. 
26 Samedi .. 
27 Dimanche 

28 Lundi ... 

29 Mardi ... 

30 M ercr.edi. 

_ 31 Jeu di,~ ... 
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St Raphael, archange. 
St Gouesnou, évêque et martyr. 
St Alar, évêque et :martyr. 
Fête du Christ-Roi. A 17 h. 30, Vêpres, chapelet, 

consécration aü Chrjst·Roi •et ·salut du Saint 
Sacrement. · 

St Simon et St Jude, apôtres. ~ Ouve:r:ture du 
Triduum préparatoirè· · aux fêtes de la 
T01ussaint et des Morts.' A' 17 h: 30, clÜtpe­
let, sermon et salut du Saint Sacrement. 

Jour octave de la dédkaèe de la cathédrale de 
Quimper. À 17 h. 30, ·chapelet, sermon, sa-
lut. , ··. 

De la férie. - A 17 h. 30, .èhapelet, sermon, 
salut. 

Vi.gile de la Toussaint. T.->Jeùne. 

------------------~~-~~-~~~---·-
AVIS PAH.OISSIAUX . .......... . 

1.- Vêpres. 

Du premier .dimanche d'octohre au dimanche de Pâques, 
les vêpres sont chantées à 17 h: 30. 

II. - Rosaire. 

Les exercices du mois du Rosaire auro111t J.ieu en semaine 
à 17 h. 30 et J.e ·dimanche à l'issue des vêpres. Ils comportent 
la récitation du ·chapelet de la. pdère à Saint·Joseph et ·le 
Salut du Saint~Sacre:ment. · 

III. - Messe du Saint-Esprit. 

La messe du Saint-Esprit pour la rentrée des classes et 
des_ ·catéchismes aura lieu Ie jeudi 3 octoibre à 8 h. Les enfants 
fréquentant nos écoles Ubres et ceux en âge de suivre les ca- -
té'chismes chismes sont tenus· ·d'y assister. 

IV. - Triduum. 

Le Triduum de la Toussahlt ,sera prêché. par M. l'abbé 
Hall,- aumônier de l'Ecole Navale. Les sermons seront ·d!oornés 
le lundi 28 l·e mardi 29, le :mercredi 30 octoibre à. 17 h. 30, et 
le Jour de la Toussaint après les vêpres. 

V. - Vigile de la Toussaint. 

Il y a jeùne la veille de la Tous·saint. · · 
Le ·clergé paroissial ~Se 1tiendra à la disposition des péni­

tents le jeUJdi 31 octobre, de 14 h. à 18 h. 30. 
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I. ·:.__ NOS DEMOIJILISES~ 

. , .Au moment où paraissait le Celte de Sept~mbre, Monsieur 
CORNEN; , nous • revenait du Midi de la France, heureux de 
reprendre sa place par.mi nous et la direction des œuvres dont 
H avait la ~c~arge avant la guerre. · 
· .. -M. l'abbé FOULON a quitté Lourdès pou.r Quimper. de;. 

puis uri mois. · · 
· - M. l'abbé Jean CONAN, a quitté le col bleu et a rejoint 
sa. .. part>isse dans le d'iocèse de Saint-Brieuc. . .. 

-:--- M. l'abbé Joseph JAOUEN élève du Séminaire de Sf· 
Suip1ce ·et par·oissieil des Carmes, après u:O:e rudè captivité, 
etquelques s-emaines d'hôpital, a obtenu. sa libération •. Il se· 
remet ·des gr-andes fatigues d•e. sa dure ·Campagne. 

. .c...:_ N.ous avons reçu. la visite de nombreux anciens ·du 
Patronage, partkuJ:ièrement d'e MM. Jean Lebor.gne, Martial. 
Merr.ien, Jean Le Lorrec, Jean Cau.gant, Hervé Pellaé, Yves 
GuénoM, . Françoi.s Kergoat, François Urvoas. 

II •. --"7 :NOS P~ISONNJERS. 

Monsie.ur CORRE, prisonnier pendant les derniers mois 
de la ·guerre 1914-18; est retenu eri ·Captivité pour la seconde 
fois. Il se~ trouve actuel!lement à Royalieu, près de Compiègne, 

Voici son adresse exacte: 3• Compagnie, Camp 5. Fro:ri-
stal.ag, 170 Jm 654. - Pari•s I. · · · 

. Quanf à MM. les abbés PICHON et LE GOASTER, ils ·sont 
toujours « quelqzze part en Allemagne ». - Que Dieu hâ.fe / 
leur délivrance! · ' ' 

. --.1 

III. c-. NOS MORTS. 

. . Nous avo•ns reçu il y a une quinzaine de jours une lettre 
de Mme Ogée, ·d'Ille-et-Vilaine, nous annonçant la mort' de 
son époux, MlCHEL OGEE, ·Capitaine d'Etat~Major, frappé à 
mort le ·18 mai dernier près de Saint-Quentin. ·· 
· . L'artircle nécrologÛ.rue ·que lUii . consacré le Celte nous ap­
preüd ee qu'a été la vie admirable de ce bon serviteur de Dieu 

·et de 1a Patrie. · 
' Le Ce!'cle A. de Mun a fait célébrer une messe avec ab­

.soùtete jeudi 19 .sept~mbre aux Carines pour lè repos .de l'âme 
~ ·de. ce ibrave. . · 
· .. --..:. Un ancien membre du Patronage, J{ENRI LOAEC, frère 

· .. de;Francis~ et dé T)léophile, a été rappelé à Dieu à l'âge de 
~ ~() ans, le 6 septembre. . 

, . 

.-.·'<_,,__. 
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. Atteint d'un mal .qui ne pardonne pâ:s, ce jeune homme 
s'en. àlla ~dans les montagnes des Alpes avec l'espoir' de recou­
vrer la santé ... Bien q~'H connut la gravité de son ·cas, il con- · 
·serva Jusqu'au hàut son bon moral, aussi la riwrt'll'è l'a pas' 
surpris ... Les longs mois d'inaction lui ont pennis~ d'e méd'iter 
sur le sefi:s de J.a vrie et de ee rappeler les bonnes leçons qu'il 
reçut au Catéchisme et au Patronage ... Les derniers entretiens 
que nous eûmes avec lui nous prouvaient qu.'il avait conservé· 
la foi de sàri baptême et de •sa première Œmniuniori, ·Cê .qui 

·nous permet d'espérer ·que le Divin Maître lui a· réserve ·Wi 
bon accueil làkhaut auprès de son père et de sa mère morts' il' 

· y 'a quelqu1es années; 

IV. - 'DISCI.PLINE. 

·1. -. Les ;parents sont invités à faire inscrire lèurs en.:. 
:fants à la da:sse de Catéchisme ·correspondant à leur âge dès 
le jeudi 3 octobre et non .15 jours ou un' mois plus tard. · · · 

2. -:- La confession d'es enfànts est fi:x<ée au mercredi soir 
et Ja ·Gomniuniou le lendemain, jeüdi·, veille du premier Y.èn.r: 
dredi du mois. TolUs les. enfants .qu.i ont déjà communié y sont 
O()nVOiqu.és. Que les pare~ts c;>hservent cet ordre, et ne se pl'e· 
sentent pas avec leurs jeunes enfants auprès ·des confession­
naux au,moment où ils sont assiégés par de no:mhreux fid'èles 
comme cela a lieu la veille des ,grandes fêtes. 

3. - Tous les enfants qui stti"'ent lès ·catéc:trismes doivent 
assister à la grand'lllesse et faire timbrer leur carte de .pré­
sence à la Sacristie' à l'issue de l'offi·ce. 

V. - MORTS POUR LA FRANCE. 

a) P:rêtres · 

-.:..M. l'abbé KERVEILLANT, vicaire à Guipavas, décédé 
dans un hôpital ·de· Metz, le 4 novembre 1939. 

- M. l'abbé Jos,EPH LANDURE, fil.s ·du maire de Kerni­
lis, jeune prêtre de' 1939, sergent-chef, tué sùr sa mitrailleuse;• 
le 9 juin, à J'âge ·de 25 ans. · . . ... · · · ·· 

...:_M. l'abbé JE.'}N G:UYADER, vicaire à Plougas~ou,tombé .. 
au ·champ d'honneur le 7 juin, à l'â·ge de 37 ans. · · · · ·· ·· 

-· M. l'abbé O~LIVIER LE TREUT, fils . d'un père, mort 
au front, pendant la guerre 1914-18, professeur, au .(CoJlè,ge 
Saint~Yves de Quimper, Maréchal-des-Logis d'ar.tillerie, mort 
à son p.b·ste dans la Somnie, à l'àge de 27 ans._ · 

' -'-M. l'abbé JACQUES GUEGUENIAT, jeune prêtre die Plour 
néour-Lanvern, meurt en pleine bata.i1le, le 22 juin; âge qe 
27 ans., · · · 

b) Séminaristes 

M. 'ARTHUR DIZET, clerc minoré de Tregunc, 
premières vi·ctimes de la guerre. 
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M. PIERRE BEAUMIN, élève de Philosophie, Séminariste 
de Roscoff', mort au front en juin 19·4:0. 

M. ,JEAN PENNEC, Séminariste de Saint··Michel d'e Brest, 
Maréchai.:,des-Logis àu 6• Dragor:s, tué en juin 1940. 

VI.- PATRONAGE DES GARÇONS. 

Le patronage, qui a reçu de nombreus·es jeunes :recrues 
depuis ·quelques semaines, va reprendre son activité d'avant­
guerre. 

· Void le· programme de la semaine: . 
Lurp,di: Réunion de la J.O.C. 
Mardi: Gymnastique pour les 'adultes. 
Mercredi: Cer.cle A. de Mun. 
Jeudi: Ceœle d'études et gymnastique pour les pupilles . 

(à 17 h; 30). . 
V endr.edi: Réunion générale. 
Samedi: Jeux divers. 
Dimanche: Messe à, 9 heu:ves. 
N. B. _:_ Le patronage est ouvert tous les soirs, de 7 h. 30 ' .. 

à 9 h. ~0. 

VII .. - CERCLE A. DE MUN. 

Après trois années d'existence, le Cercl<e du,t renoncer à 
son actiyité dès les premières semaines de la guerre. 

Grâoe au ·conc.ours de nombreux professeurs, ingénieurs, 
médecins,. prêtres, etc., il va reprendre le cours normal de ses 
réunions le mercredi 16 octobre, à 20 h. 30. Sont convoqués à 
ces réunions, les élèves de Première, de Philosophie et de Ma­
thématiques-Elémentaires, de nos Collèges et Lycée, ainsi que · 
les étudiants ·qui se préparent aux grandes écoles. 

VIII. - Nouveaù décoré. 

Nous avons appris av•ec le plus vif plaisir la citation à 
l'orâr·e •dU jour ·de notre ancien du Patrona-ge, JEAN GUENOLE, 
qui a rejo~nt sans doute son noviciat des frères·missionnaires 
des Mi·ssions Africaines de Lyon. 

Voici cette élogieuse citation : 
Le ·chef .d'es,cadron Appert cite à l'ordre .du 78• G. R. D. 1. 

· le ;cavalier J,ean Guénolé : 

« Pendant la durée des opérations de la 8• D. [; C. a com­
battu b11_avement nuit et jour dans les rangs du 78• G. R. D. 1. 
gardant jU'Squ'au bout sOJi bon. moral et sa belle tenue. >> 

Si.gné : APPERT. 

Co·rdiales félidtations au jeune ·et brave cavalier. 
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RÉPARATION 

Le Gouvemement Pétain s'est honoré en supprimant cette loi' 
inique de 1904 qui refusait aux religieux et religieuses de France 
le droit d'enseigner. Apres la guerre 1914-18 on amnistia tous les 
trait res et déserteurs, mais les religieux anciens èdmbattants, qui · 
avaient magnifiquement défendu la France au prix de leur ùïe, · 
se virent. refuser ce qu'on accordait aux plus mauvais Français. 

Nous pensons. être agréables .à nos lecteurs en leur rappelant , · 
ce qu'était cette loi de ·1904. · · 

Lor nu 7 JUILLET 190(' ·- Relative à « la suppression de 
l'enseignement congréganiste». - Combes a succédé à Waldeck­
Housseau. Il a fait rejeter en bloc les demandes ·d'autorisation 
formulées par les congrégations en conformité avec la loi de 1901. 
A la Chambre : 12 mars, les congrégalions enseignante.s ; 24 mars, 
les congrégations prédicantes ; 26 mars, les chartreux « congré­
gation commerçante » ; 26 juin, les congrégations de femmes. 
Au Sénat : 4 juillet, les Solésiens de don Bosco. 

Déjà en vertu de la loi de 1901, plus de 3.000 écoles libres 
avaient été fermées. Pour fermer les autres, il fallait une loi nou­
velle interdisant l'enseignement à tout congréganiste, même auto~ " 
risé. C'est ce que fit la loi du 7 juillet )904, votée après de longs 
débats à la Chambre, du 29 février au 28 mars 1904. Plus de 
10.000 établissements congréganistes furent fermés. 

L'exécution, comme on le voit, répondit au prdgramme du 
gouvernement maçonnique qui était un p~·ogramme de « .s~ppr~s- .. 
sion ». Seule, semble-t-il, la chute du cabmet Combes, en Janvier , 
1905,, emp~cha l'extinction progressive des congrégations hospi­
talières, tolérées jusqu'au jour seulement où, selon le mot du 
président du Cons~il, sur le terrain de l'assistance .«l'Etat pourra 
dire avec certitude qu'il a pourvu à tous les besoms ». Les con~ 

·· templatives, elles, sont ajournées, elles . attendent leur · tour qu~ 
n'est pas venu encore ; les paniques ont 'néanmoins vidé précipi-
tamment certains· cloîtres, 45 carmels entre ~utres sur 120. : .. , 

La moitié des congrégations existantes étaient frappées : 745 
sur 1.517. Les unes prirent les de'Vc'lnts et s'expatrièrent, rachetant;. 
à. ce prix la liberté qu'elles ne trouvaient plus en France.; exode 
lamentable de moniales,· de saintes filles désaccoutumées de· 1~ 
rue, poussées tout à coup hors du cloîh;e, perdues, ~ffarées dans 
les foules, .qui s'acheminèrent, durant de longs mois, vers les 
gares de frontière, pour aller se terrer misérablement, au basai'~ 
des offres précipitées de vente ou de location à l'étranger. La 
Belgique surtout leur fut hosp~tal.ière, où J'a~flv,ence en~end_r~ . · 
fatalement la misère. D'autres eshmerent se temr dans la legahte 
en se sécularisant_sur place ... Misère .de l'e:'il ~our plusi,e~rs q~i, 
possédaient un petit péc\lle,, mi.sère ~eut f01s pue '?e, la secu_Iari~ 
sation pour la plupart qm n av'ment nen ... De leur cote, les pretres, 
appartenant à des congrégati~ns d'hommes se virent• traqués p~r:: 

. ,· ;y 



~~-

....:. 156-

tout par la po~ice," et une circulaire .de M. W~l~e.ck-Rousseau 
enjoignit aux prefêts « d'exercer, la plus grande ,vigilance sur les 
e:$.p'éç!ients par lesquels les membres de congrégations, dissoutes, 
s'éffotçaieAt de pénétrer dans les rangs du clergé paroissial, au 
déÙ:imene des prêtres séculiers » : toujours cette note d'hy'pocri'-
sie; r~.()Îi ~ :v.u bientôt, à la rupture du Concordat, ce que valaît cette 
sblif(iÎ(ùde. pour le clergé séculier ... C'est l'époque _ des prétoires 
éîÙ~i:H.ribrés de sŒurs et de religieux, des assauts livrés aux monas-

. t'ères et aussi des nobles protestations d'officiers écœurés, père~ 
QU frères quelquefois des expuls~s; qui b1:isèrent leur épée cplutôt 
q!le de « servir » (!) ainsi. La plupart succombèrent, quelques-unes 
seulement s'obtinèrent et sont encore debout : telles les Petites 
sœÛrs de l'Assomption, poursuivies ·et condamnées, ,à St-Etienne 
eill902,_à Paris en 1903, que ni les menaces, ni les poursuites; ni 
les alertes perpétuelles, ni les perq'lüsitions, ni les amendes, ni la:\ 
pHson à Nev~rs, ni les évictions brutales de la Guillotière~ de la. 
Ct:oix-Rousse et d'Oullins,' n'ont pu réduire et qui ont vu se dres~ 
sèr menaçant, à ·Paris, pour les défendre, pour. barrer la route à 
la loi sauvage, le peuple des faubourgs. . · · · 

La «liquidation» termina l'opération (loi du 29 mars 1910) ... 
On n:e trouve pas d'acquéreurs pour les immeubles. Ils deviennent 

·la proie· des marchands de biens, des Juifs, qui les rachètent à vil 
prix. Les ventes sont bâclées et le produit en est dévoré d'avan~e 
.P::tr des fntis exorbitants de procédure,. droits, timbre, ta:x_atiotis, • 
vacations, honoraires, et surtout dilapidation.,.. .. En 1912, sous la . 

. poussée de l'opinion publique ·et de la presse, le Gouvernement 
d,ufJivrer ses liquidateurs à une commission d'enquête .... Les 
e"'c.ès d'un Duez l'ont conduit au bagne ; l'Etat puise, les yeux . 
ferrn~s d::ms les caisses du Trésor, pour faire les avances d'hono­
r~ir~s scandaleux, afin que ces messieurs. n'attendent pas ; les 
victii,Qes, les invalides, les infirmes, les religieux malades, les vieux 
frère&i ~es sœurs trop· âgées a qui la loi, par pitié, avait attribué 
utie Al::tigre pension viagère,. attendaien_t !e ~orceau. de pain. pr~- , 
mis ... ~En février 1913, on annonce le depot dun proJet de lm qm, 
~ij.~ a~.terminant l'emploi des reliquats d'actif, apporterait une solu-
UPri Jt:: c~t~e q:uestiqn des pensions. · Douze an~ après le: vote . de la · 
lOf! Encore un peu ~et les choses se seraient arrangees d'elles­
W~JP..es par la mort des aya~ts droit. On vit ~es rempl?i~ scanda-
leux de couvents abandonnes, des profanations sacnleges, des 
affectatiou's inconvenantes par centaines: vingt-deux couvents; rien· 
qu'èn prc:>vince, transformés en ly?ées de ~Iles (_Chiffres donnés ~' 
la Chambre en mats 1911). La Ligue de 1 Enseignement, succm~ 
sale du Grand Orient, a élu domicile dans Je vaste immeuble qm 
s'éiève aujourd'hui sur les ruines de l' Abb~ye-aux-Boi~. L~ Grange 
Loge, de France (rite écossais) a rempla~e, les, F_"ral(ciscau~s, dans 
leur couvent .de Puteaux. ,La chapelle a ete cedee a un cmema._.. 
Que de fois l'ér;ho ?e ces s~c:ilèges e~t-il al_lé rejoindr~, dans, l'exil 
ou dans leur retraite de m1sere, les proscnts, pour aJouter a leur 
épreuve une douleur de plus ! . - . . 

·. . ... La loi de 1901 n'était qu'un article du plan JUif et maçon­
n·ique. E:ue ne visait pas le I?nli_ard fantôme, honnête ~n~re tous,. 
que grevai,t un service pubhc _ mcomparable de chante et de 
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dévouement, utile et bienfaisant au pauvre monde. II représentait;.· 
.•... ell' fin de compte, peu de chose ; si bien ~u'à se le ~artager, les. 

. ·160.000' moines et religieux de France seraient r~.tombes, du co.up, . 
de leur· fortune présumée et soi-disant promise, aux retrmtes. 
ouvrières, dans la misère, car 6.000 francs par tete, 180 · fran~s 

. derente, c'est un maigre pécule qui ne mè?-e !?as loin. Dan~ l'e~pnt 
. 'de ses patrons, elle n'avait qu'un but : detrmre.les ~ongregatwns, 

éteindre des foyers de vie surnaturelle, suppnmer des_ centres 
puissants d'activité catholique. Le reste impo:tait peu . 

Rêv:e fou, semblait-il, impossible à réahser dan~ un pays. 
comme la France ! Tâc4e formidable et de longue haleme, ~n tout 
cas, et qui réclamait autre chose que de l'audace et de. I. a,stuce: . 

II y fallait des .concours qui s'achètent. et des complici~es qm 
se paient. Le niHliard y a passé. On a fait, comm_e on dit,_, une 
opération blanche. Il n'en est rien resté que des miettes; mais le 
coup a réussi. , . , . . ' · 

C'était surtout l'educahbn chretienne des enfants et . des 
jeunes gens qui était visée. , · · ·. . , . . • .. · 

· 2• Au cours de la guerre et apres. ,__Il y avmt~n d~la1 de di~ 
ans pour la liqqidation des établissements congregamstes. Sux. 
3 318 établissements de femmes, 2.817 durent fermer p::1rce 
-q~'enseignants. En 1914 la liquidation _d~vait être, co~J?lète, mais 
la guerre survint. Le ~ août 1914, 1~ mm1stre de 1 Inteneu~, J~an­
Louis Malvy, ordonnalt la suspenswn de toutes les operations 
effectuées en vertu des lois de 1901 -et 1904. · .. 

Les congréganistes rentrent faire ce qu'ils estim~n.t ,être leur 
devoir. Ils le font magnifiquement. 8.928 sont mo.bih~es, 1.464 
tombent au champ d'honneur. Ils obtiennent 4.722 citatwn~, 2:418. 
Croix de Guerre, 220 Croix de la Légion d'honneur, 346 Medailles· 
militaires. · . · , t "f' · 

De nombreuses congréganistes femmes sont egalemen _ci. ees, 
décorées, •parfois paient, de leur vie leùr dév~ue'mnnt. ·Le Go~vet~ 
nement les laisse rentrer en France pour smgner nos bles~es. A 
l'armistice, on ne rapporte pas la circulaire de Malvy. La tolerance 
de fait est maintenue. 
Ulllllllll l lllllllllllllllllllllll U Il Il 111111111111111111111111111111111111111111 1 • OUIIIIIIIII illllllll . 

NOS ·BERCEA17X ... 
NOS FOYERS .. ~ 

NOS TOMBJ'D$.·., • . ·. 

BA\PTEiMES 

Jean-Franco1s-Henri-Mariè-Raymo.nd Queffelec. -· . ~~?n~? 
François-Louis· Mest. - Vincent-Thom~·s Ry~a. _.,-- ~~deleme::: 
Luce-Suzanne Boudigou. -,--- Anne-Man~-:Therèse '_['hebftut •. 
Christi.ne-MariewRenée Suz-anne. ----, Rene-Yve~ Jf-ou.rel. . •··. . . , 

MARIAGE . . 

Guillaume Mocaër et Alice Maréch:,ll. 
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AU PIED DU MUR 
. Lui, c'est le type du brave ouvrier qu'on croise tous les jours 
à Paris : pas méchant pour un sou, honnête, cocardier, profession­
nellement intelligent. 

Tous les matins il entre à 6 heures dans sa large C!Ilotte de 
charpentier et il en sort vers 10 heures du soir, après avoir lu 
consciencieusement tout son journal. , . . 
· Il fume,deux pipes par jour, et, par' jour également, embrasse 

sa femme frais fois, avec .la régularité qu'il apporte à mettre sa 
casquette. . .·. . ' 

- Au r'eyoii~, la bourgeoise ! ... je mangerais hien, ce soir, un 
miron on.... · 

-Bon!. .. 
- Avec 'beaucoup d'oignons. 
-Entendu! 
Sa grande distraction est d'allei', le dimanche, bécher son petit 

jatdin d'Arge:n,teuil... 300 mètres de terrain, une tonnelle et une 
grenouillère: Cette année, il a de magnifiques haricots verts... le~ 
carottes ph)~ettent ; niais lès oignons ne peuvent pas sécher, et 
les tomates, bien que très ficelées, n~ rougiront pas ... Quant à la 
vigne... hélas ! .. . hélas ! ! 

* 
* * 

Et puis, c'est tout ! 
Y a-t-il autre chose ? .. 
Au..,dessus du. père Ourlouf, son patron de la rue d'Aboukir, 

existe-t-ir ûn autre patron ? ... 
Apr~s· ~a retraite ouvrière, peut-il espérer une retraite d'outre-

tombe? ... · _ 
Ç ?' . • 't' A l 0 

' a . ;., personne ne sai .... pas meme e~ cures .... 
Les curés !. .. ·il en parle quelquefois, quand l'occasion se pré­

sente ... Oh ! pas méchamment ! 
Il ne voudrait pas qu'on lès guillotine ni même qu'on les 

chasse. Seulement""!... peùvent donc pas s'habiller comme tout le 
· monde ?.;, · 

Pour:quoi donc qu'ils ne se marient pas ? ... 
Pourquoi· qu'ils ont 'un petit rond sur le crâne 
Pour·quoi qu'ils Pllrlent latin ?... . . 
Pourquoi qu'ils se mettent un tapis svr le dos pour dire la 

messe? ... 
'Pol.ii'qüoi. qu'ils q4êtent tout le temps ? ... 

Et puis, tous ces Frères ... , toutes ces Sœurs ... , tous ces cqs­
tumes ! ... ·ce serait rudement curieux une revue de tout ça ·à 
Longchamp, au · pi:ofit de la Bourse· du· Travail ! .. ~ Ah ! s'il était 
pape ... Le pape seulement vingt-quatre heures ! ... Ça ne traînerait 
pas... Ah ! non, alors !... . 

* 
* •. 
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Conclusion : 1e charpentier, qui a 1111 fils, JW .l'a ~.yichnmnent 
envoyé qu'à l'école qu'il connaît, pa,~ la cbré,tienn:~~ · 
· Et oe fils a poussé tout droit dans la liberté ge t~:n~t ·J.!Jll:&ndr~. · 

et .de 1tout .penser... · . , 
Il a poussé e~ plein vent, d'abord gentil cq:qun,e Pn ;petit :chat 

qui essaye ses gnffes~ ' · 
-Léon!... veux-tu ne -pas dire cela !,. 
- Oh ! c'es1 un enfant ! ... il a dix ans ... 
Il a poussé tout droit, mais cqmme il n'a pas les racines de 

son père, et qu'.il ~s~ plus loin que lui de la tradition •. ji j~ vite 
IUO,I~ql.h et sa, weœ d. abord ... sa mère qui se tait, parc~ ·qn'~ll~ .. n.~ 
ve_ut pas qu~ le man, en rentrant fatigué àu logi~, soit 9}:>ligé dë 
faire ·l.ln.e .scene. · · 

* * 
: ~ ', . 1 

Venfànt le sait, e.t il a de ces réponses qui d~concertent ... (~Yi 
ouvrent des perspectives sur des abîmes d'~tf:q'\p~q~~:seil!f'l:nt· 
moderne. · 

- Voyons, mon· petit Léon, dépêc~e-toi dè Pi.en .f#ÎI:e tes 
devoirs. · 

- Oh ! mes devoirs ! ... 
- Regarde comme ton papa travaille dep.tJis .I.e ffi~tir,. jpso:: 

qu'au soir ! 
- Papa ?.... ça le regarde ! 
- Pour 1me faire plaisir, alors ? 
- Mais à moi... on ne me faH jam:lis pJa.isir .! 
-Ingrat! · 
--,-- Après tout, je n'ai pas demandé à venir .f!.V 'llJ,on(le .. , ~t il 

faudrait que je m'exténue toute une vie parée qu'il VP\W ~ pljl de 
m'y mettre ! ... La barbe !... , .·.. · .· . 

- Songe à tout ce que j'ai souffert .. pour toi. 
·Mais le gosse hausse dédaigneusell1ent le.s ép;'!.ql,e~, . . •.. 
- C'est que .ça te faisait plaisir ! D'ailku,ts, tu :n'ns ;1\lièun 

mérite ... tu m'aimes !... · · · · · 
•.· 

- Mon pauvre ;petit J,;éon !. .. 
- Oh ! ... faut pas me 'le faire au trémolo ... Tout ça c'est de 

l'instinct ! ... 

* ·* 

Or, ces vacances-ci, le tour d.u y~re est ;vfp\J ; ,e,i J,l;Ii aussi 
passe maintenant à la caisse filial{). 

Si ·la mère a peur ,des scènes, 'le gfl.ll1i.n de ,on.,z;e Jms ,:p.e Je,~. 
redoute guère. · 

Il a même, à ces moments~là, une ll1anièr.e à .h1j, \r:~s .<!éta-
chée, de regarder son père, et avec cowmisération! 

- Oh ! ne t'enlève pas !... 
- Je sais ce que je dis ! ... 
-- Tu crois ? ... 
- Ah ! malS enfin ! !. .. 
- Enfin quoi ?... . 
Ce n'est _plus trégal à égal, c'est de très supérieur à .inférieur. 
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C'est l'élève éonséient regardant Je serf arriéré, amoindri par 
l'autorité patronale ou autre. 

Son,gez donè !. .. Lui, Léon, a eu son ceJ:tificat d'études en 
juillet dernier, et son père qui prétend émettre une opinion sur 
Napoléon J"r !... _ . _ · . 

,. _:_; Napoléon? ... mais ça n'existe pas ! .. . ·. . 
- Comment ! ... Napoléon J•r n'a pas existé !. .. s'.écrie le char-

pentier qui est patriote. 
* 

* * 
. Et çette ·fois, le fils daigne diluer devant son pauvre paternel 

le comprime de sa pensée : 
· ~ De ton temps -'- et il a un accent ! - toute l'Histoire con­

sistait en des guerres, des batailles et des traités... Or, tous ces· 
horions n'intéressent pas le peuple. Ce sont des pugilats indivi­
duels entre ces capitalistes arrivés qu'on appelle des rois ou des 
ëmpereurs. Il n'y a 'qu'une « histoire » : le mouvement syndica­
Iistë ... les communes ... la sublime révolution, Jean-Jacques et le 
retour à l'état d~ nature ... 

--'---' Mais enfin, si demain. c'était la guerre ? 
- Si tu en es là ! ... Tiens, passe-moi le. pain ! ... 

. - Tu pourrais peut-être dire : « ·S'il vous plaît » ? réplique 
lè' ·père qui s'énerve. 

- ... 
- Tu entends ? ... tu pourrais dire : <<S'il vous plait » ... 

_:_. Tu diras : « S'il vous plait » ! .... 
-Non!. .. 

'·-,--;· Tu le diras ! !. .. 
·:..:.:.: Non !:.. · · -
Et'le gosse se lève rageusement : 
-.Du moment que tu m'as f ... au monde, tu dois me nour­

rir ! ... Même si ça ne te plaît pas ! 
' iêi, bing !... bing ! .. . flic !. ... flac !... floc !... . . · . 

Et le gamin s'en va, le ventre creux, malgré un pain complet,-. 
méditer dans son lit sur le retour à l'état nature. 

' . 
* 

Ce soir-là, le charpenier devisàit avec sa femme : 
-.Mais, c'est effrayant ! ... 
...::___ Et tu ne sais pas tout ! .· 
- Il nous crachera un jour à la figure ce gamin-là ! Qui 

peut lui mettre .de pareilles idées dans la tête ? ... 
- Des camarades ... d'autres aussi... · 
- Et alors, quel moyen ? ... Une maison de correction? ... 

· - C'est dur, mais on n'y change pas une idée. 
Et tous les deux se regardent, la même pensée au fond de 

leurs yeux: 
- Je n'en vois qu'un ... de moyen ... 
- Lequel? ... demande la femme qui sait déjà. . _ 
~.Si on le mettait tout simplement. .. à l'école des Frères? ... 
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Soye.z . des SAINTS 
« Saint Jean raconte qu;un jour ie del s'eutr'ouvrit devant 

. ses yeux émerveHlés, qu'il vit le Seigneur assis sur son trône, 
qu'il entendit les -chants qui ne cessent de retentir jour et nuit 
à la louange du Très-Haut. A la droite du trône, un agneau 
était étendu comme une victimè qu'on immole: e'était Jésus,. 
Christ, la ·divine victime de la Croix et de l'autel; tout alen,-

. tour, ving-quatre viei;llards rendaient leurs ,hommages et leurs_·. 
, adorations à Celui qu,i vit dans les siècles des siècles. Void 

textuellement la suite du récit. « Ensuite,· rapporte l'apôtre, -
je vis une foule tellement énor.me que personne ne pouvait .. · 
en faire le dénombrement; c'étaient des gens de toutes . les 
nations, -de toutes les tribus et de tous les peuples'. Ils. ·étaient.·: 
vêtus .de robes blanohes et portaient en leurs mains, des pal-:- .. • 
mes et disaient à pleine voix: « Salut à Dieu qui ést a-ssis sur. · 
le trône et à l'agneau l >> . · 

Le récit de cette vision, l'Eglise noUs a invités à ~e· 
relire à !l'occasion de la fête de la Toussaint. Il rerifèrme ' · · 
à la fois une leçon et un encouragement . .{\vez-vou_s 'rèmarqué·;­
cette mul.titude « qu'on ·ne pouvait :compter >>? 'Quéls _étaJenf ·, 
donc ces hommes vêtus de robes blanches? Mais précisément - . . ' 

- -'~ 
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e'eyiieùt tou.s •Ceu~ de tous. les 1liè~Jes qui, l'àm~ ornée de la 
g;!lc~, devaient etre admis un JOUr au céleste ban

1 
uet . 

c etaient, non seulement Ies grands saints ceux u /! r ' 
honore ·d'un ·C~llte P,art_ïculier, màis encore ies •Saini ~Iuse~~~ 
dest~s, ·ceux don,t 1 ~x1stence avait passé inaperçue sur la 
te~re, ·ceux .que ·1 Eghse honore ensemble au J'our rl 1 T 
.samt, tous les saint·s. ' e a ous.-

I 

... Serez-vou~ ~1~, jour des saints? Si vous avez comp:ds la 
leçon~~ recueilli 1 encouragement, vous devez répondre (( oui )) 
~~~s es1t~r .. L~ 11'~st 'J?as nécessaire, en effet, pour être saÎ:iÙ; 

re ·canomse, d avoir prophétisé .ou fait des miracles· à cè 
éù~pte l~s. ran,gs dé~ saints ~eraient bien clairsemés. Serez-·. 
~N un JOUt de_s samts? ~ms :rous l'êtes déjà, je l'espère. 
f ou~, des. samts? - _Mms oui. Pourquoi pas·? Grands en-. 
, ants, vo~1s dites ch~que JOUr d'ans Je Credo : « Je crois à 1a 
~hk~h1h~ des ~1a!~ht~ )), et vou_s Passez là-dessus sans réflé-

. · . , Ier, ~e ec ~ssez un ms tant. La communion dès 
l;~~t,s, ·C _es,t _1 unwn ~UI ~xi ste entre les saints· des trois Eglises: 

g Jse rnuhtan~e, 1 Eghse souffrante, l'Eglise triomphante. Il 
Y il don~ des smuts sur la terre, comme ii y en a au ciel et au 
~uliga!m:r:e. J~ ne disconviens pas que l'appellation de saint 
s a~p1ltl:{ue. t~meux aux ~afbitants du ciel, dont l'âme est PUire 
e~b ~~~~pide co~me le cristal ~t qui sont dans l'heureuse impos­
SI. 1.1. e de co~mmettre le momdre péché. Les âmes du purga­
toAire elle~-mem\s sont· encore dans un état préférable au 
n?tre, p~usgu'elles so~t également garanties pour l'avenir con- · 
t~e le peçhe,. et que, SI elles se ressentent des péchés passés ce 
n est pas ,qu Il reste, en elles quelque trace ·de faute, ·c'est simple­
m~nt quelle~ o~t a achever l'expiation des peines que méri-

. ~;1~nt ces pec~~s. Sur la, t~rre, nous pouvons. nous laisser 
P:,~ndre au,x pieges du, demon, nous pouvons pécher. Mais il 
n.e~t pas, neeess~;~.ire .de posséder. une force extraordinaire poür 
r~~I.ster a ces ~en~atwns, car l'm·de et le secours de Dieu sont 

. t?~J~Ur~ assures a notre bonne volonté. L'état rde .grâce, cette 
_ c_h:osesi belle pourtant et si grande, puisqu'elle est l'habita­

·. ~IOn du bon. Dieu dans notre âme, est donc en même temps 
une ch?seA bien ~om~une, une ehose bien facile à se procurer.· 
?r p,~ur ~tre sau~t, ·Il suffit, ici-bas comme au ciel, Cr' être en 
,~ta.t _de grac~. Le JOUr <_Hi vous avez été admis par le baptême, 
, a,_f~I_r,e parhe d~. ~'Eghse, de J'Eglise militante, vous avez été 
.J?'!:!.!:I~!.es et :sanctzfzes, et en même temps vous avez pris I'en.Q'a­
_':{~~ent de rester r fidèles à la vocation de sainteté' à .Iaqu~U.e 
.J)l;eu ,vous appefa1t st!r la terre. Etes-vous des saints? Je vous 
fa1t 1 honneur de crmre que, si vous avez faHli parfois à ces 
'~.ng-agements, vous êtes maintenant, en nrésence du dan.crer <n1i 
von· t ' d · ' .,. . . ~;· .. oS.~fmace, reu res ans le droit chemin, que vous avez de-
?w.~nde le ~ardon de vos pé~hés et que vous avez recouvré 
Le,Dt de grace. · 

. ~:: Mais voulez-vous rester des saints? Voilà le point ·impor-

- 1.63 -

ta:nt. J'irai plus loin: voulez-vous devenir saints toujours de 
plus . en plus? Car la grâce, vous le savez, 'peut être i)lus . ou 
moins abondante dans l'âme. A cette dernière question, je 
désirerais que vous répondiez ozzi sans hésiter œabord, parce 
que ·celui qui veut se contenter du minhi1U1m requis pour aller 
au ciel, risque bien de perdre l'état d'e grâce; je k compare­
rai·s volontiers au soldat qui, à la veille d'une aUà'tJUe, déci· 
derait ·de ne 'prendre que la quantité de ·:ivres dont ii a besoin 
'd'ordinaire et ne voudrait pas tenir comp~e de l'imprévu; il 
risquerait .d'e s'exposer à souffrir de la faim. Ce n'est :pas le 
minimum de grâ:ce que hous devons veiller b conserver dans 
notre âme; ·pensoils aux risques et ne nous exposons pas à la 
perte de notre trésor. · 

Nie vaut~il pas mieux au contraire s'appliquer à aug1ilén~ 
ter ee trésor, plus ·préçieux que toufl les trésors du n'wnde, 
puis·qu'une éternité de~honheùr en dépenà? C'est précisément 
mon- ·dessein ·de vous y exciter. Et je vais vous dire en même 
temps .cohunent vous y parviendrez. 

II 

« Paix sur la terre aux hommes .d'e bonne volonté. 11 Tel 
est le souhait .que Notre-Seigneur -faisait pmter aux hommes 
par les anges au jour de sa naissance·. Cela n'empêche pas 
les hommes de bonne volonté d'être sudets à ·la souffrance. 
Souvent même sur cette terre nous voyons le triomphe de 
l'injustice et du méchant; mais il est une paix que ceux-ci 
n'ont pas et qui est réservée à ceux qui peuvent se reüdre le 
bon femoignage du devoir accompli, c'est la paix du cœur, 
qui se trahit par l'·état de grâ·ce. En somme, la sain·teté n'~s~ 
qÙ'une affaire de bonne volonté. Avez-vous bonne ou ma~lVa!se 
volonté? Si la première supposition est la vraie; cela si,gmf_le 
que vous voulez faire ~otre devoir, c~~st-à-,dire être ~·d'è~es aux 
commandements de Dieu et de l'Eglise d abord, pms a votre 
devoir ·d!état. La bonne volonté ne va pas av:ec. la négligence 

, dails le service de Dieu, surtout la négligence à se procurer, 
quand on le :!?eut, une I!;esse le dimanche;, elle n~ va !~as a_vec 
les conversations gross1eres, le manque. de. :retehue, livrogn_e­
rie et 'les autres vices! Mais dans l'accomplissement du devoir, 

' la volonté, qui est Bonne, peut être plus ou moins ~xceJ.l{mte. 
Quel est· celui qui téinoi,ane de la volonté la merlleur.e, en 
assistant à la messe par "'exemple? C'est celui d'abord q~i fait­
de son mieux l'action matérielle, qui suit aussi hien qu'Iol pe.ut 
le prêtre à l'autel, ~oit en li~ant, dan~ so1,1. livre, ou en. s'ums.,. 
sant aux chants qm sont executes; sOit, s.Il ,en est c~pable,. ~n 
réfléchissant sur les grands mysteres qm s accomplissent de­
vant lui. Mais l'intention est aussi pour quelque ·c.hose dans 
la valeur des acfions, et celui qui vient à la messe, non pas .. 
parce ·que c'est }'.habitude, mais uniquement paœe que eela es~ . · 
agréable à Dieu, fait preuve. évid'emment de !a bonne. volonte _ 
la plus parfaite. n. se sanctifie don~, dans l aœomphssement 
de ce devoir, plus que n'importe qm. 
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ùutre les ·devoirs communs, chacun a, suivant sa situa~ 
·tiorn ef sa condition, des devoirs particulier.s à remplir, c'est 
ce qu'on .appelle les· devoirs d'état. N'est-il pas~vrai 'qu1e si ces 
devoirs sont ip.Ius diffidles, il y aura plus d.e mérite à y être 
fid'èle, et .qu'ils aideront à avancer plus vite dans le chemin 
de la sainteté? Il est des .vertus que Dieu n'a pas osé nous 
commander, qu'H n.ous a seu:lement recommandées et conseil­
lées. ElJ.es auraient été troi) difficiles à pratiquer pour le eom:­
mun des mortels, mais aussi ceux qui les p;ratiquent n'en ont 
que plus de mérite. Voilà pourq)loi on dit des réligieux qui se 
sont vou.és à la pratique de la elJ.asteté, de la pauv·reté et de 
l'obéissance, qu'ils sont dans l'état' àe perfection. S'ils accom­
plissent, eux, ptirfaitement leur devoir d'état, iJs ne peuvent 
manquer de parvenir, aux plus hauts ·degrés de la sainteté, à 
la perfection de .la sainteté. 

Si yotre bonne volonté' est résolue à l'ac-complissement du 
devoir ·dans son intégrité, vous pouvez facilement parvenir, 

, .d'ans 'la vie ·que vous menez, à la perfection de la sainteté. 
La bonne volonté, objecterez-vous, mais ir! est plus com­

mode ·d'en parler que de la poss~der. Au,ssi, je ne veux pas 
t·erminer .cet article sans vous indiquer le moyen d'entretenir. 
en vous la bonne volonté. N.-S.disait: « Je. suis rla vigne, vous 
êtes les branches. De même que la branche ne peut pàs vivre 
par ·elle-même, sans rester attachée à la vigne, ·de même sans 
moi vous ne p.ouvez rien faire. JJ Restez unis à Jésus-Christ, 
par la prière, par les sa·crements, et la sève de la bonne vo­
lonté civculera dans votre fume. Inutile, je pense, de vous adres­
ser id une exhortation à la prière, à la prière de . chaqu,e 
matin, à la priere d'ans les tentatio:qs et les difficultés. Laissez­
moi simp!ement vous citer, à propos de l'Eucharjstie, le plus 
grand de tous les sacrements, la parole d'un docteur . de 
l'EgTise, ~aint .Jean C,hrysostome: Ceux rqui ·communient, dit-il, 
« se relèvent O,e la Table sainte comme des lions qui respi­
rent le feu, et, ils deviennent tevrihles aux démons eux­
mêmes JJ. 

Concluons: qu,and Dieu, dans la Sainte Ecriture, adresse ' 
aux .hommes cette invitation: « Soyez des saints )J., il n'y a rien 
là qui ·doive 1les effrayer. Songez que, si vous l'êtes, vous pren­
d:rez rang - et H est possible que ce soit bientôt - pârmi 
~ette foule dont nous parlait sait Jean tout à l'heure, et que 
vous recevrez, -chaque année, aujour de la Touissaint, les hom­
nages de l'Eglfse ·de la terre qui se glorifiera, comme· la · 
<'rance, de vous avoir eus pour ses enfants. . 
•••~•œam~••••D••••••mmmœ•••••a••~•m••••m•a•••~•••••••a 

LoUis (8 ans), arrive à la maison le jour de la distribu­
ion des prix dans son éc01le, la tête basse et 'les mains vides. 

Son père le tance vertement: << Tu es un paresseux ... un 
ancre! Tu· me fais honte. Mais, dis-moi, pourquoi tu n'as pas 
u d'e prix? · 

- P~rce que je suis vertueux, pa-pa. 
-??? 
- M.ais oui, mon maître dit toujours que la vertu nt a pas 

e prix .•. · 
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Nos RESPONSABILITÉ~ 
mM#f fr ~~'lil"!!.P· ,, 4*%?&'*

5 

« Quand tu souffriras, regal'de la s-ouffrance en face, / 
elle t'appr.endra quelque, chose.>> . / 

(Al~x. DuMAS.) 
i 

il Ils en nous forçant à L'épreuve par laque e, nous passo ' 
'.fléchir doit nous apprendre beaucoup. . t 

re :Elle' nous apprendra, entre autres ;choses, pour lquoi meur 

une nation,dpar quoi elqleul·vllta et~:~fn~~~dividua.lisme et l_a d'is~ n y a es erreurs · · ·( · . · 1,. 

~:~c~ ~=x~~~~~o~~~~~a~~~.~: ~tJ~~(~~te 1~ci·~~fpl!ee,~~~~
1

~~~iJX~! 
nomrial d'une 'éducation sans Di.eu... . omme , ~au ,u'ils 

F~ ·s ne l'ont pas encore entièrem~nt ~ompris, .et q , , 
rançru . . • . d notre situation, c.ontmuon::~ a 

n'ont rien sal!Sl ·du tragique e . 1 · ir d'étaier nos 
dévoiler nos er.reurs ·d';hier, non pas pas p ais . . s. emb1ent. 

l' . ·, usée de hlesser ceux qm . 
fau~es, avec . a~l.rle.re-pe t dans ces responsabilités, inais pour 
avOir une plus ar,ge par . . 

n'y persistions pas demam. · ·.· , · · · 
que nolus . f de l'école neutre vers la treizième annee, voici 

A a ·sor Ie . . . h . ~e s'ouvre un horiz.on nouveau. 
que devant le petit Jeune .om ommencé ,d'un autre tra-

v· · l'· cole 1 L'apprenhssage a c · h - ~·ll.me e . 1 t l'enfant se transformer en . om-
vaH au ,contact duquel I sen h d'org··Iei·l ses tri-omphes . ' . . . n a ses euœes ' ' ' . ' 
me. La .v~e 1 an~aa~~n:. peas aussi ses embûches, 'ses chutes et 
et ses JOies; · -- · . 

. ? ' ses pemes . . ~. .. t fru"ble .du .J· eune ho:rnme, a 
C t l'âme encore naiVe e , · d , ' on r.e · . . . ·. t 1111e armée est mi1se sur pw 

l'âge de l'éveil des passion~, t~~e~nl le et ,le s-candale sans Plll: 
de .guerre: c'es! le mau;~\s la ca!araderie funeste, le ciné~a 

, deur, la mauvaise press l •t r du vice Je respeot humam, 
t le dancing exp Ol eu . ' . . . . t 

corrup .eur, , d l'" d:ff 'renee la passion de JOUir prur OU!S 
la rouhne mere e In I e ' . 

· · · fin 1 
les 'moyens, que sai~-Je. en . ennemis ~coalisés pour sa p.erte, 

Pour échapper a toi~~s ces a )i;enti de ·la vie? nes p~lf~o­
que trouvera-Hl, notre J~~~e PPJrtives qui n'ont d'autre I-deal 
nages laïques, ou .des socle es s . . . 
•que << le sport pour le sport JJ. '1 n'ont d'autre but .que la • 

Les premiers, nous .savons qu I lsa soustrayant à l'influence 
. . . f 11 de la Jeunesse en · ' 1 1 C · 

déohristiamsa 10 , • . Q' 'l us suffise de rappe er e on-
de -la morale chret~enne. u lp ~o g Catholiques à Pont-. . 

. couns ,'d~ Gymnastique de: le aé~;c~I~:s ·de ·Gymnastiq.ue ·des . 
l'Abbe, Il y ~ 110 ::';ns, e , . Morbihan à Vannes• en mai 1938... .·. 
Sociétés sportives lalques du d ? Plusieurs se proposent 

Que faut-il penser ~e~ ,secon red~s hommes désinté~~~és,, 
un but louable et ;sont dw~gees pa . à sa perte ... Mrus par 
s~uvent navrés de voir la Jeunesse courir . 
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je ne sais •quel scrupul~ de neutralité sur to~s les terrains, de 
tels dirigeants s'abstiennent de toute morale et ne •s'inquiètent 
nulleù1ent de connaître la cond'uite -des membres de leur club 
en dehors d'une compétition sportive ... Ce principe « le sport 
pour le sport >> suffit-il à doiJ.p.er au jeune homme une âme 
saine dans un corps sa~n, uîte' âme fortement trempée et à la 
hauteur des rudes tâd1es qui l'attendent sur le: Champ de 
bataille de la vie? Qui oseraait le prétendre? Que d'athlètes, 
de cham1~ions du ballon, d'e virtv,oses de la pédale, &as du 
saut ou de la course, idoles du jour, qui ont été de médiocres· 
patriotes! . . 

Que -de jeunes gens, enfants modèles sur les bancs du ca-· 
téchisme, n'avons-nous pas vus sombrer dans l'indi·sdplirie 
des mœurs et devenir cfes ratés ·de la vie, alors qu'Us avaient 
tout pour réussir! Que de jeunes gens n'ont-Us pas gaspillé les 
p;lus belles anüée~ de leur vie!. .. Ils ne voyaient, hélas! q~te le 

· plaisir sous toutes ses formes, avec la promesse trompeuse et 
décevante d'une récompense immédiate! 

Que d'autres, dotés des qualités de vrais chefs, sont res­
tés calmes et rangés, •qu'on s'accorde à qualifier de bons gar­
çons, parfois même de garçons 'lh'od'èles. A personne Hs . ne 
feront du mal... ni du lbien d'ailleurs.: ce sont d'honnêtes gens. 

Mais quelle pauVIreté sous ·ce vernis d'estime; quel abîme 
de paresse et de médiocrité! L'importance de la vie! Combien 
n'y songent jamais ou la méconnaissent! Combien ne valent 
pas mieux aux approches de la vieillesse qu'au début de l'ado­
lescence, n'ayant rien fait pour s'élever du terre à terre et de 
la vulgarité ! · 

Hegai~dez ces pauvres jeunes: ils ne causent pas: ils ali­
gnent de,s mots et 'des p,hrases connues, toujours identiques, 
vi:des de'' sens et d'âme, vides d'esprit aussi, à moins qu'où 
appelle esprit celui qui court les ll'Ues... Ils ne lisent rque tel 
ou tel journal sportif, et se passionnent uniquement p.our ·le 
champion du monde, chose peu troublante qui ne met pas en 
danger leur vertu. 41 · · 

. ·Courbés sur leur labeur quotidi'en, ils ne pensent qu'à une 
chose, une·seule: la vie .matérielle à gagner, et, comme si elle 
était tout, ils n'·ont d'aspiration que pour elle. 

Jamais ils ne se d'iront, pui&qu'Hs ont un ·corps et une âme, 
qu'ils pourraient faire deux parts de leur vie et qu'ayant 
nourri le ·premier, il serait bon de ne pas oublier la seconde. 

. Us sout honnêtes: l'nais volontairèment incapables, . figés 
dans leur inutile médiocrité, Us laissent tout passer, tout oser, 
tou.t détruire. 

Si .ces honnêtes gens n'ont pas pel'du la Patrie, ce sont eux 
qui l'empêcheront de se relever. · . . · 

- La cause? Le manque d~idéal des œuvres post-scolaires 
qui les embrigàdent à leur sortie de l'école. 

Reste à ,savoir si parents et éducateurs persisteront à tenir 
Dieu à l'écart de la foPmation de la jeunesse d'aujourd'hui, 
espoir de demain... · 

A.L. 
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Je t'avais donné en partage les plus beaux sites de la terre: 
Mers, vallons, montagnes, prairies, climat tempéré, 
A cause de mes faveurs, toutes les nations étaient jalouses de 

Et toi tu m'as méprisé ! [toiÏ.. 
*' *>Il 

Comme au temps de ma vie morteHe j'appelais tes. enfants, 
Pour les bénir, les caresser, les combler de mes bienfaits ! 
Je voulais dès leur bas âge, tra·cer mon -signe auguste sur leU!r 

Mais tu pl'éféras celui de Satan! [front, 
'$ .... 

Dans tes écoles, au lieu d'ens·eigner mes Justes et Saintes lois, 
Tu rejetas mon nom de tes livres, tu ~enseignas le blasphème. 
Pour l'écolier déjà, j'avais tracé: « Aimez-vous les uns les 

Tu enseignas: « Ni Dieu ni maître! >> [autres. >> 

$~$ 

Sur le malade je veillais! .T~ voulais à son h.eur~ ~~rn_ière 
Adoucir ses souffrances, en lm montrant la Croix ou J etms mort. 
Tu m'as -chassé de tes hôpitaux, tu as détaché mon effigie des 

Tu 'jetas le mourant dans le désespoir ! [mu<rs, 

,_,*"' 

Tu as enlevé ma Croix des tribunaux, même des portes d'es 
· . [dmet\ères, 

Des fous ont pu vmpunément l'abattre, au carrefou de tes roûtes; 
Tu as laissé le ma:I agir en liberté; tu condail11nas •la ve<rtu, 

Tu m'as radié de tes lois. 
*'· 
** 

Cette année encore, alors que ma Mère chérie déversait à 
[Lourdes 

Ses bienfaits, ses miracles, les torrents de sa miséricorde sur 
Des malades, 

Tu lai-sses déferler sur tes plages, les scandales et le vice, 
Tu oubliais les rives saintes du la-c nazaréen .. 

Ç$(1 

J'avais donné à tes enfants, le génie, la vail~an~e, la . be~utéi 
Tu étais mon peuple choisi! Pour to~ j'avais fmt des ;merveilles· 
Je t'avais donné mon Arc.hange lVhchel pour te defendre. 

Et toi tu m'as insulté ... 

H.eviens à •Moi, 0 mon Peuple, je t'off:r:e, un pardon total. . , 
Je sèmerai chez· toi la Paix, la prospérlte, .l'honneur, la ;rertu. 
0 mon Peuple, reviens! Tu n'auras ton salut tque par mm. 

· En quoi t'ai-je contristé? · 
0 France, répond!s~moi !. 
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Notre V ente · de Charité 

1 9 4 0 1·----~ 
Une ménagère qui a épuisé 'les tickets a:limentaires qui lÙi 

étaient attribués pour le mois, voit venir avec impatience le 
commencement du mojs suivant où elle pourra renouve'ler les 
précieux feuiLlets. 

Le ~uré d'une paroisse chargée d'œuvres et de ... dettes 
éprouve la même impatience lorsque, à for·ce ·de puiser dans 
sa cai,sse, il constate ~que pièces et billets se sont volatilisés. 

Mais voici Décembre 1qui appr.oche et la vente de charite 
traditionnelle va d'e nouveau lui permettre de faire face·. à 
d'impérieux besoins. 

Eh quoi! une vente de charité par ce temps de sévères res­
tridions où l'on trouve à peine le nécessaire pour vivre! 

Et puis, pour qu'il puisse y avoir vente, il faut des objets 
et des denrées susceptibles ·d'être vendus et achetés! Or, où 
trouver ~des étoffes;' des denrées alimentaires, des lainages et 
même des jouets à' enfants? Les magasins eux-mêmes en sont 
dépourvus! 

Et, enfin, le ~chômage, la diminution des traitements et 
salàires neferont-ils pas déserter les comptoirs à sup})Oser que 
ceux-ci puissent être achalandés? 

Je conviens que toutes ces difficultés existent et je m'at­
tends bien à ce que notre veüte de 1940 soit la plus pauvre de· 
toutes celles que notre paroisse a ·connues jusqu'ici. , 

, Mais ma .confiance dans le savoir-faire, le dévouement aux 
œuvres et la générosité des paroissiens et paroissiennes des , 
Carmes est Hlimitée. 

Tous savent ~que les œuvres paro~ssiales ont p:lus que 
jamais leur raison .d'exister, qu'en elles est pla~cé l'avenir de la 
paroisse, et par là-même l'avenir de la Patrie; il faut donc 
coûte ~que 'coûte les soutenir de tous vos moyens. · 

Votre curé compte sur lé concours de tous ses paroissiens 
et amis de la paroisse pour assurer le plus grand ;succès pos­
sible à la VENTE DE CHARITE qui se tiendra à la Salle des 
Œuvres, le Samedi 30 Novembre et le Dimanche 1•r Décembre. 

Dès maintenant il recevra Çtvec reconnaissance, au pres­
bytère, tout ce :qui pourrait servir pour achalander les comp­
toirs. Il vous demande aussi ·de faire bon aœuei'l aux persan­

. nes qui se .présenteront chez vous munies d'une feuille .cre 
S'!Hf\!'.riptions. 

Déjà des doigts agiles tricotènt pour ·confectionner de 
chauds vêtements qui seront achetés pour nos pauvres pri~ 
sonniers. 

D'autres personnes ingénieuses ont trouvé des recettes de 
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cmsme et des procédés d'économie dont bénéficieront les visi­
teurs de leurs ·comptoirs. 

· D'autres encore!! ... Mais vous verrez vous-mêmes que, si 
durs que soient les temps, aucun obstacle n'arrête la généreuse 
initiative des personnes dévouées aux bonnes œuvres. 

Donc, que tous et chacun travaillent au succès de la Vente 
de Charité du 30 novembre et l•r déeembre. 

" ' Votre Cure, 
Le ~clranoine J. FoLL. 
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Aux Parents 

I.- PATRONAGE;. 
Depuis l'Armistice nous avo:r;ts re~u un. bon nombre de 

jeunes gens de 15 à 20 ans. A pres trOis mo1s de stage, , n.ous 
leur avons remi•s le progrm;nme du Patronage dont VOICI le 
texte: 

REGLE MENT 

Tout membre actif du Patronage. des Car"!-es :doit : A 

1) Assister à la messe àe 9 h. les dimanches et JOUrs de .fete. 
2) Communier aux grandes fêtes ·de 1'année. 
3) Prendre part à la Retraite annuelle. · . 
4) Assister à la Réunion générale du ven~red1. , . _ 
5) Venir habituellement au Patronage le·so~rde 7 <h., 30 a 9 h. 30. 
6) Faire partie de la Section de Gymnastzque. 

Ce ,règleme1it n'est guère compliqué. Cependan.t pilusieurs 
le trouvent draco.nien particulièr_ement en ce qm concerne 
l'assistance à la messe du dimanche. . , , - :_ 

Comme nous ne sommes pas une So~rete :r;teutre, nous ex1 
geons de tous nos adhérents l'observatiOn rigoureuse det c~ 
Jro ramme. En conséquence, à partir ,du 1•r n?vembre, ou 
~~u~e homme qui n'assistera pas à la messe du dimanche, sera 
remercié. ' 

II. - CATECHISME. 
p . Atre admis à la Communion SolenneUe, il f~ut sui':re 

réguli~~~;:en,t les élasses de ·Catéchisme p~nda10t trois ~~~~.es 
consécutives. Tout enfant qui manque~a szx fozs au ca 'ec Is; 
me au .cours de l'année scolaire, sans rarson grave, sera retarde, 
·d'un an pour sa -communion. . 'beau,. 

Nous constatons avec une douloureu~~ surpri.se quf .. 
coup de parents ne se sou.cient guère de 1IIl1srtuchon re Igieuse 

de leurs enfa~ts. . t ore inscrits aux Cours-
Que .d'enfants rqm ne son pas enc l t 1 

de Catéchisme! Quelle responsabilité pour de te s paren s. 



1 vendredi. 

2 Samedi .. 

3 Dimanche 

4 Lllndi ... 

5 Mardi ... 

6 Mercredi. 

7 Jeudi ... . 

8 V endre di. 

9 Samedi.~ 

10 Dimanche 

11 Llln,di ... 

--~' 

12 Mardi ... 
13 Mercredi. 
14 Jeudi.- ... 
15 Vendredi. 

1(:) Samedi .. 

17 Dimanche 

·18.Lundi .. . 
19 Mardi .. . 
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C -:"~ 1f__,j E 1~ D RI ER 
P.§\._ROJ:SSIAL 

NOVEMBRE 

'l'ousuûn~. - Il n'y a pas d'abstinence. - ivres­
ses aux mêmes heures que le dimanche. A 
17 h. 30, Vêpres et S?lut. Sermon par Mon­
sieur l'~inbé Hall, aumônier de l'Ecole Na­
vale. Vê.pres des Morts et absoute. Quête 
pour le Trépassés. . 

Fête des Morts. - Messes basses à 7 h. et 8 h. 
A 9 h., chant du. Nocturne, grand'messe, 
absoute, quête pour les ~~répassés. 

Vingt-cinquième dimanche après la Pentecôte. -
A 17 h. 30,. Vêpres, Procession dU' Rosaire 
et Salut du Saint Sacrement. · 

Ste Fr~nçoise d'Amboise, veuve. -A 17 heures, 
réunion des Tertiaires. 

Les Saintes ReHques. - A 8 heures, réunion d'es 
Mères chrétiennes.· 

St Ildut, abbé. - Confession des eilfants, de 
.16 à 18 h. 30. 

De l'octave -de la Toussaint. - A 8 h., messe 
d'e communion pour les enfants. Con.féssion 
de 16 à 18 h. 30. 

Jour octave de la Toussaint. -- A 7 h. 45, ser­
vice. mensuel pour les Défunts. 

Dédicace d'e la Basilique Saint-Jean de Latran. 

~Vingt-sixième dimanche après la Pentecôte. - · 
A 17 h. 30, Vêpres, prières de la Confrérie 
des Trépassés et Salnt du Saint Sacrement. 

St Martin, évêque et èonfesseui·. - A 17 h. 30, 
ci1apelet, salut et absoute pour les morts 
de la guerre. · 

St Martin, pape et martyr. 
St Di-dace, confesseur. 
St Josaphat, évêque et martyr. 
St Albert Le Grand, évêtqu~, confesseur et doc-· 

teur. 
· Ste Gertrude, vierge. 

Vingt-septième dimanche après la Pentecôte .. -
A 1.7 h. 30, Vêpres et Salut du Saint~Sacre­
ment. 

Dédicace des basiliques St-·Pierre et St-Paul. 
Ste Elisabeth, veuve. - A 14 h. 30, réunion des 

Dames de l'Action. Catholique. 

20 Mercredi. 
21 Jelldi .... 
22 V endre di. 
23 Samedi .. 
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St Félix de Valois, confesseur. 
Présentation de la Sainte Vierge. 
Ste Cécile, vierge. 
St Clément, pape et martyr. 

24 Dimanche Dernier après la P-entecôte. - Sermon sur la 
Propagation de la foi par M. l'abbé Guerch. 
- Quête à toutes les messes. - A 1.7 h. 30, 
Vêpres et Salut du Saint-Sacrement._ 

25 Lundi . . . Ste Catherine, v1erge et martyr. 
26 Mardi ... · St Sylvestre, abbé. 

De la férie. 
De -la férie. 

27 Mercredi. 
28 Jeudi .... 
2'9 Vendredi. 
30 Samedi .. 

St Hou.ardon, évêque et confesseur. 
St André, apôtre. 

' e .. 

On le laisse parfois tout seùl, dans son preshytere, dmis 
son é~lise. Mais il est là. Il fait son ministère. Il dit la messe. 
Il ba1~tise les petits enfants. Il assiste les moribonds. Il coilsa- , 
cre les unions-. Ir' bénit les tombes. La cloche sonne. L'église 
est ouverte. Le dimanche n'a pas la couleur d'es autres jours. 

Le cUl'é est là. . 
Il v a dans la commune, un homme qui n'est pas habillé 

</ ... , • 

comme les autres. 
Un homme qui ne parle pas comme les autres, qui , voH · 

plus Join, qui regarde plus .hau;t. . , .· . . ,". 
Un homme représentatif dune Idee qm domme les Idees 

de tout le monde. . 
Un homme qui est ~m symbole et dont le seul as·pect donne 

·à l'âme le choc religieux. . . . . . 
Un homme qui incarne dans sa personne la rehg1on, qw 

fait penser au ciel, à l'éternité, à la miséricorde et à la justice 
de Dieu. · . · . 

Un homme d'ont on prétend n'avoir pas besoin ~~our v1vre: 
ntais sür lequel tout de même on compté pour monnr (et poui 
entrer proprement dans l' éternell~ vie!). . A , • • •• • 

Un homme dont la s~urle presence empeche l enhscmcnt 
dans le paganisme (dans l'immora1ité, l'injustice, l'erreur. et 
la bestialité!) 

<< Mais alors, quand il n'est plus là, cet homme, c'est. tot~t 
cela qui disparaît avec lui! ... )) 

Mgr LANDRIEUX. 
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I.- Messes. 
Dorénavant les messes de règle auront lieu chaque jour 

à 7 h., 8 h. et 8 h. 30. 

II.- Ecole. 
Gomme l'heure de l'Europe. Centrale reste imposée même · 

pendant l'hiver, les classes à l'Ecole 1ibre des Ca:mnes auront 
lieu 1}e matin, de 9 heures à midi, et de 2 heures à 5 heures. 

III. - Prêtres tombés au Champ d'honneur. 
La liste ,des prêtres victimes ode la .guerre s'aHonge. Aux 

cinq dont les noms ont paru dans le Celte ·d'octobre, il faut 
ajouter: 

M. l'Abbé ALMN GRIGNOUX, Vicaire à Poulgoazec, né à 
Plougastel en 1914, ordonné en 1938, tombé fa:ce à l'ennemi en 
juin 1940. 

M. l'Abbé YvEs •COCHOU, professeur au Collège de N.-D. 
de Bon-Secours, né e11 1913 à Plounéour-Lanvern, mort à son 
poste de combat en juin 1940. 

IV. - Dispar.u. 
Nous avons appris avec· douleur qu'un des bons jeunes 

gens du Patronage, PAuL KERIVIN, 20 ans, quartier-maître 
mécanicien sur la Bretagne, est porté disparu depuis l'affaire· 
du 6 juillet à Mers-el-Kébir. 

V. - Retraite des jeunes gens ... 
Selon la tradition, une retraite de 4 jours sera prêc;hée aux 

jeunes gens d'e la paroisse, étudiants, employés ou ouvriers, du 
mercredi 20 au dimanche 24 novembre, par Monsieur 1' Abbé 
Le Guerch, vicaire auxiliaire à Saint-Louis. 

Instruction les mercredi, jeudi, vendredi et samedi soir à 
8 h. 30. Confession le samedi de 17 h. à 19 h. Messe -de cdm- · 
munion à la Çhapelle du Patronage à 9 heures, le dimanche. 

Nous invitons •les parents à exhorter leurs jeunes gens à 
prendre part à cette courte retraite. 

VI. - Cercle A. de Mun. 
· Le Cercle des Etudiants d'e Brest a repris son activité 

d'avant-guerre. De nombreux élèves . des classes de Philoso­
phie et de Math.-élém. du Lycée et des Collèges de Brest ont 
pris part aux deux premières réunions au ·cours desquelles · · 
on a établi 'le programme d'étude de l'année 1940-41. Les sujets 
arrêtés sont tout d'actualité et à même d'intéresser les plus 
difficHes, et seront traités par des PrGfesseurs, Médecins, A vo­
cats, Ingénieurs, et. par un certain nombre d'étudiants. 

. La prochaine séance aura lieu le jeu di 5 novembre, 
à 17 h. 30, Salle ·des Œuvres, Place Ornon. Cette heure a été 
cJ;wisie par la majorité des membres du :cercle. 
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VII. - Décès. 
. Money}eur le chanoine Thomas, curé d'e Lannilis, a été 
rappelé à Dieu le 26 octobre à l'âge de 69 ans. 

Pl'édi~ateur ·?e talent, Monsieur Thomas produisit une 
profonde Jlmpresswn sur les âmes des paroissieùs des Carmes 
à l'occasion de la Semaine d'Adoration du, 8 au 15 janvier 
1939. Ne l'oublions pas ·d'ans nos prières. 

VIII.- Mort pour la Patrie. 
A la dernière heure on nous annonce la mort au front 

d'un des :t;n~iHeuD's membres du Patronage: Hrelllrl Charles'. 
Le 11 JUill au moment de la période lâ plus critique pour 

notre armée désemparée il écrivait à sa famille: « Dimanche 
j'ai assisté à la grand'messe dans le vi/liage ou nous somlll,es ... 
Il ne faut pàs vous en faire pour moi, je ne crains .rien. Je sui-s 
capable de me défendre avec mon fzzsil-mitrailleur qui fait 
du bon travail... >> 

. ~'aJ~rès les renseignements ,qui nous ont été fournis, Henri, 
amm.e dun I?oral superbe, encerclé avec toute sa compagnie, 
aurmt trouve la mort en essayant ,cfe percer ,les lignes enne­
mies, le 16 juin, à Arthonay, dans l'Yonne où il a été inhumé. 
H avait 22 ans. 

?e cara,ctère doux et affable, d'humeur égale, toujours 
sounant, de -conduite exemplaire, Henri a laissé à ses cama­
rad~s de Patrona.ge le souvenir d'une âme droite et loya.'le, 
touJours prête à rendre service. Partout ~t toujours il a sû 
mettre sa ·Conduite en harmonie avec ses principes chrétiens, 
aussi sŒilmes-nous assurés qu'il a reçu ·du Souverain Maître 
la récompense réservée aux bons serviteurs de la Patrie. 

Le dimanche 10 novembre, la messe .cfe 11 h. · 30, aux Car­
mes, sera ·célébrée pour le repos de l'âme d'Henri Charlès. 

NOS BERCEAl}X ... 
NOS FOYERS .. , 

NOS TOMBES.,. 

BA1PTEME'S 
Françoise Jacqueline Bernadette Monier. _:__ Jean Yvon 

François Marie Tanguy. -Jacques Marie Hugot. -Jacqueline 
Marie Louise Mével. - Allllaury Ange Marie Edouard Roué. -
Pierre Christian Corentin Garrec. 

.MARIAGES 
Emile Goacoulou et Simone Le Hir. -Bernard Paringaux 

et Suzanne Stéphah. - Jean Le Pavee et Jeanne Oloarec. -
André J o.cq et Rolande Pasqniou. 

DEICES 
Jacques Blaise, 61 ans. '--- Alain Mével, 79 ans. :- Marie ' 

Guéguen, 32 ans. - Gabrielle Rolland, 41 ans. 
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Dans la VIE NATIONAbE, M. Raoul d'Ast étudie la question 
de l'industrie cinématographique en France.; 

.:« Ainsi donc, ce pays qui, grâce aux frères Lumière, aux 
Méliès Charles Pathé, Joly, etc ... , vit naître et mettre au point 
l'art ~inématographique, a laissé progressivement, depni8 
1920, ·des éléments juifs s'emparer du cinéma, n'y tolérer les 
travailleurs chrétiens qu'à titrè d'employés mal rétribués, ct 
transformer le plus admirable, le Dius mockrne instrument 
d'éduca:tion et de propagande en un champ d'escroqueries . 
impunément renouvelées. Là, vraiment, Isr.i~l fut roi. 

« Argent israélite, combinaisons r:.wllwnnôtes, inspiration 
marxiste, ~solidarité juive, tels, furent le8 maillons de la chahlC 
qui, dnvant d'e longues années, étr-angla ehaquc jour iJ;Ius sùre­
ment l'industrie cinématographique franc;aise à tous ses éche­
·lons. Les trois colonnes ,qui l'étayaient ---- production, distri­
bution, exploitation - virent peu :'J. peu des .Juifs rle toutes 
nationalités se grouper autour d'elles- n1' c:n défendre l'appro­
che. 

« A plusieurs reprises, quelques Fennc~~,-is (,nl <damé du 
gouvernement un « statut du cinéma » qui mit fin au scandale. 
Son élaboration sur ·des hases saines eut par trop gêné les maî­
tres de Ira c.orporation. On en pç;!rla beaucoup, on ne le .vit 
jamais. 
' « Le moment est enfin venu,- d'ans une France recons- · 
truite de faire abstraction de toutes ces errenrrs et de répartir-' . à zéro pour créer une industrie cinématographique française 
düme 'du génie de notre pays, et conduit~ par des Français .. 
T~'ut est à faire: et d'abord l'établirssement de procédés de 
financement normaux quj permettent au màrché officiel d'es 
capitaux de revenir à nous. La collaboration dès' banques sé­
rieuses qui, toutes, avaient mis le cinéma à l'index; empêchera 
Jes producteurs d'emprunter des capitaux frais entre 27 et 
05 p. 100, comme cela se faisait couramment, par le truche­
ment d'usurü~rs étrangers et d'agents d'affa~res marrons. 

« Il faut enfin que la presse corporative, sous prétexte que 
« ses pages sont payées », n'accepte pas d'annoncer à grand 
fracas la sortie de films qui ne sont rque des pr,ojets, cette pu­
blicité n'étant, en réalité qu,'un appel général de fond's: ca,r ~e 
cinéma a toujours vendu ee qui n'existait pas e~.core, le rreah­
sant ensuite tant bien que mal en escomptant ~!_ 30 p. 100 e? 
moyenne des traites d'achat; aue l'inspiration marûste n'mt 
pltis le monopole des scénario; et rque, pour ter•1üner. le nul­
gnifi.que instrument de propagande qu'est l~ cinéma, s?it pou_r 
la 'France, à l'étranger, un armba,ss.adeur dont eHe n art pas a 
rougir. >> 
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Il y a vingt ans, c'était un ange tout menu, endormi sous 
les courtines blanches du berceau. 

Rien n'est joli, rien n'émeu,t comme ce petit bloc de chair 
_ rose, dev1:).nt lequel on sent se faner toutes les haines, s'endor-: 
, mir l'ennui et la tristesse. 

L'enfant.,. voilà bien un des meilleurs sourires ·du Ciel 
à la terre ... 

Ce bouton de rose tout frais ... un jour sera la fleur épa­
nouie, qui, plus tard, donnera son fruit verrneil. 

Oh ! ... le lent et incessant travail !... _ 
Ni l'artiste .qui, à petit coups, burine son or ... ni le 'lCUlp~ 

teur qui, de son c;,iseau, dégage le chef~·d'œuvre admirable, non, 
rien ne donne une idée parfaite de ce qu'il faut d'e soins pour 
mener à bonne fin ce travail de l'édtication de l'enfant. 

Il fali;f 1que Dieu prête la main, sinon ... 

Ici ... on n'avait même pas levé les yeux au Ciel pour dire 
inerci... encore moins pour appeler à Faide ... 

Le baptême, qui! est .bien une ripi~s~nce, a;ait été, .pour ces 
parents aveug~es, ,une, simple fo~ahte. Au~si, te!le la p~ante 
au revers ,des fosses, 1 enfant avait commence sa VIe, couve par 
la tendresse maternelle ... qui faiblissait, chaque jour toujou;rs 
plus, .. ·jusqu'à l'abdication totale. . 

J'ai assisté bien des fois à ce spectacle émotionnant d'une 
mère qui épiaît les lèvres r.oses qui s'agitaient .. : . _ 

Alors comme· une brise d'en haut. .. passait le premier 
. mot. .. , le 'mot qui renferme tout, trait .d''union entre le del et 
la terre, mot sans lequel l'homme n'est rien : Jésus ! ... 

Et la petite main, prisonnière de la main maternelle, fai" 
sait le premie~ signe de croix ... 

Jésus ... , Marie ... , le signe de croix .. : 
Personne n'a pensé à cela dans ce foyer. 
Le premier mot fut un mot quelconque. 
Alors, vogue la galère ! · 
Les ·mois se succédaient comme les· années ... 
Point de prières le soir, aucune le .rna,tin... . . 
Rien ne parlait de Dieu à cette petite ame •qm venait tout 

droit de lui ... · . . 
Ce fut une étrangère qui, pour 'la première fms, tira le 

rideau qui s'interposait entre ?ette' â~e ~out~ !1er~ve et le ci~l. 
La bonne vieille institutnce de l asile Jotgmt ! les petites 

menottes potelées, a:pprit l' « Ave », le « Pater », le « Credo » .. : 
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C'est ainsi que Dieu reçut. .. bien tflrd, hélas ! le p:r:emier 
élan d'amf"Jur auquel il avait droit. 

• .... 
Mais Jes 'caprices se muJUpHaienL. 
Mais les défauts étendaient leur trame mauvaise: on lui 

accordait tout. . 
L'induJ,gence et le pardon tombaient sur elle, comme la 

rosée dans 1e calice des fleuŒ, par les matins de priontemps: 
Malheur à qui osait ·porter urie main hardie pour émon­

der cette âme. 
, La mère, comme la poule ·devant l'ennemi, hf>rissait ses 

plumes. 
Alors, ·c'était la scèn,e habituelle. 
Hélas !... , 
Et l'i.d'ole grandissait dans la fumée perpétuelle d'un faux 

encens, que des parents aveugles brMaient devau t elle. 

••• 
La -communion solennelle fut une simple parade et le 

, catéchisme, un fardeau. 
La messe du dim::1nche n'était qu'uné promenade ... et la 

prière, une superfétation. Elle était bien twp intelligente pour 
travailler ap labeur obscur de tous les. jou"rs. 

Et puis, elile était si jolie!. On en ferait une demoiselle ... 
Elle aurait une place à la ville, devant une machine à 

écrire, ou derrière le ·guichet d'une ~queiconquc eomptabilité. 
·C'est ainsi que, chaque matin, oiseau léger, elle s'envo­

lait ver.g ia ville voisine, dans l'atmosphère malsaine des trams, 
des .rues et des ·carrefours. 

Ses aventures comme ses relations volages ne se comp· 
taient pJus. . 

•Comme elle portait beau, elle coùtait très cher. 
Point de balai ... , point de torchon'> .... point d'aiguilles ... , 

point de lessive ni de fer à repasser ... C'était un gentil bibe­
lot d'ét.agère .... , pui8 g'est tout. 

•*• 
Eh bie:ri! tl s'est trouvé un jeune homme comme il faut 

· pour s'amouracher de cela ... 
On l'a chapitré, sermonné... . 
Inuti·le, le cœur est pris. 
Amour ... , amour ... , quand tu· nous tiens, on peut bien 

d'ire ... adieu sa.gesse. . 
.Encore un peu de temps et le foyer sera fondé, ils seront 

unis ·pour Jamais. 
Lè jeune écervelé est pris en pitié ... 
- Pauvre gars ... , il ne voit pas ... , il ne sait .pas... mais 

l'avenir est là, plein de larmes et de regrets. 
Ce concert ,de prédictions et de lamentations est unanime. 
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n y a .pourtant d'autres êtres qui méritent toutes les lar­
mes des yeux ... 

Ce sont les chers petits qui viendront un jour sourire et 
pleurer au sein de cette union: les enfants ! 

Les enfants! ... 
Voilà les oubliés, les grands oubliés... 

0 

Qui sfonc a pensé à eux, lorsque la mère grand'issait, . qui 
donc à es-sayé de former le cœur maternel de la fraîche jeune 
f.i:He ... ? 

Et lui ... , le père de demain?... .. . 
A-t-il songé à ces petits êtres qui 'seront un jour les siens ... , 

lorsqu'il s'est enchaîné à son bibelot sans valeur, à son hochet 
à la cervelle et au cœur vides? 

Je songe a-yec effroi à .ces pauvres malheureux, à ces en­
fants, rqui expieront toute une vie ... et peut-être un jour toute 
une éternité, le malheur ... d'avoir été oubliés. S. J. 

DEUX 
Il était èn chômage depuis près d'un an. 
Menuisier dans usine de la banlieue parisienne,. H avait 

cédé à quelques meneurs - les grands responsables - par 
« solidarité >), lors ·d'une gro~ve. 

L'affaire occupant d'éjà trop de personnel, on ne le re,. 
prit pas. ·. 

D'abord, comme tous les autres, il pensa retrouver ~quel-
que ·chose « dans la partiè >>. 0 

· Et puis, ~quand il eut piétiné six mois aux guicpets ·d'em-
bauche, ii avoua qu'il accepterait «,n'importe quoi >>... ' 

« N'importe quoi ))' c'est-à-dire, pour un spécialiste, le 
commencement de la débâde. -. 

. Le « n'importe ·qu.oi >> ne· vint pas. Au fond de 'sa loge, car 
i:l était ·concierge'- une loge sans <Clarté, - il se mina ... 

On 1ui promettait bien ... Et les locataires glissaient, en 
prenant leur courrier: « Faudra tout de même que je parle 
de vous! .. >> ' 

Mais, on s'habitue si vite au· malheur des voisins!.. 
Un matin, sous prétexte d'aller faire pointer sa ·carte, il 

disparut. On :l'a ramené dans un ~ercueil. . . . 
Il laisse une femme et .deux gosses. Deux gammes ·qm ne 

se rendent pas compte. La plus petite jouait même à la balle 
contre la porte où l'on avait piqué la lettre encadrée .de noi~. 

C'est très dur, sans doute, de caser les sans-travail... Mms 
n'oublions pas qu'un coup de téléphone .d'ifféré, une lettre de 
recommandation non 1remise, ·ce peut être, pour :l!e pauvre 
diable qui s'accroche à vous, l'immense bêtise, fe geste ·de folie ... 

Surtout quand des semaines et des mois de sous-alimen­
tation et de cafard lui ont vidé le cerveau ... 

Deux minutes données à un pauvre, .c'est une vie qu'àn 
sauve, parfois... Louis BRUNET. 
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.La fla bée . ~. 
·~~~~~~~~~~~~~~~~~~~9~ 

Il dépend de celui qui passe 
Que je sois « tombte » ou « trésor ». 
Ceci ne tient qu'à toi. 
Ami, n',entre l?as sans désir ... 

Je suis allé, •quelques heures à la campagne, prier sur üne 
tombe, dans un petit pays pevd'u, à .tme lieue de tout üheinin 
de fer. · 

Plus de prêtre dans ce village. 
Le dernier •Curé, gazé de guerre, mort il y a 13 ans, n'avait· 

pas été remplacé. 
Aussi, avant de partir, j'avai& acheté quelques violettes de 

Par.ine, et même pris mon sécateur. Car, les années précéden­
tes, c'est à peine si j'avais pu me frayer un passage jusqù'à 
là pauvre tombe, enfouie sous la frondaison des herbes. 

Vous f1glirez-voùs ce qu'est un village sans prêtre ... c'est­
à-dire sans âme, sans vie religieuse, sans rîen qui fasse lever 
vers le ciel la tête des humains ? 

·C'est la tristesse, la déchéance d'ans la 1;uine de tout ce 
qui représente la doùceur de vivre. 
, C'est 'l'église· fermée .. les murs Jépreux, tombant en rui­

nes ... les chaises moisies ... les dalles verdies ... des lierres pous­
sant •d[).ns les murs, çomme un. sépulcre. 

C'est le presbytère aux volets dos, pourris ... le petit jar­
din classi1que de l'abbé Constantin, envahi 4~ ronces et 'de· 
chardons ... 

;C'est le dmetiè:vc abandonné, où le paysan vient faire d'e 
l'herbe p .. our ses lapins... . . 

· ... Où les gosses jou,ent aux quilles avec, comme boule, une 
tête de mort ... 

.. . ·Ce sont les croix .qui se descellent et s'écroulent au mi­
lieu ,de l'indifférence de ceux quf ne pensent plus... qui ne 
croient plus ... ·qui souffrent comme ·des bêtes et ·qui meurent 

'comme ·des chiens. · · 
Pauvres morts de ce. village sans âme !. .. Il n'y a que 

l'Eglise qui, obstinément, tendrement, ,garde encore vo,tre sou­
venir. 

Et la preuve, .c'est .que j'apporte, aujo,urd'~ui, ma prière 
et mes fleurs ~ .cette tombe, per.clue dans 1 oubli de toutes les 
autres .. 

-· 
'' 
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Je marche, solitaire, dans la ca'mpagne nue ef plate. 
Lentement, d'es bœufs magnifiques charrient des bettera-

ves vers des silos. · 
'De grands vols de corbeaux passent dans 1e ciel gris de 
De grands vols de corbeaux passent dans le ciel gris de 

noveml:rre. . 
J'aperçois ~à-bas, à l'horizon, au~dessus des ar,bres dé­

pouillés, le clocher carré, trapu, d'es églises de la Brie... :Je 
clocher gui n'annonce plus rien. 

Et tous ernes soucis marchent à mes côtés ... m'entou:reht... 
m'env'eiloppent... m'assiègent. .. 

Soucis d'amis ... de santés chères ... soucis de paroisse ... de 
situation générale .. . 

Et je m'avance, le pas lourd, sur ces terres fortes, avec 
tout le gris du plafond .d'ans l'âme ... 

Tiens ... ? Qu'est-ce qüe j'entends ... ? 
Quelque chose d'aérien vient de frissonner ·dans l'air ... ? 
On c dirait presque le son d'une cloche ... ? . 
Mais oui!... Là~bas ... ·du' vieux clocher briard descendent 

et s'égrènent gaiement comme les notes de l'Angelus ... ? . 
Je m'avance encore ... 
Et faperçois l'église ouverte, et toute une foule endhnan­

ohée qui en sort, entre .d'es portes fraîchement repeintes. 
Je m'approche tout à fait. . 
Qüelle surpdse! ... L'allée qui contourne l'eglise, débar--

rassée de ses herbes, a été ratissée, sablée. -
Des enfants de chœur, proprement habillés, s'en vont vers 

le presbytère, .dont les fenêtres s'égayent de rideaùx blancs. 
On dirait que tout cela est maintenant vivant. .. ? habité ... ? 
Que s'esMl donc passé depuis un. an ... ? 

J'entre dans l'église ... 
Elle est chaude encore; toute parfumée d'encens; et ia 

lampe du sanctuaire est allumée. 
Un jeune abbé, .à la soutane claquante, s'affaire autour de 

l'autel, éteint les derges, serre le missel... Et je 1'entends qui 
parle à la sacristie avec un paysan. 

Au cimetière, même renouveau. 
Les allées· sont nettes ... 
!A tombe sur laquelle je yiens prier a. été dégagée de son 

fouiÜi~ ... 'la. pierre débarrassée de ses mousses. . 

De plus en- plus intéressé, j'entre au, presbytère, où je 
ret.rouve le jeune ·curé ·distribuant des Almanachs .du 'Pèlerin 
aux enfants qui ont été sages. . 

Et le paysan, dont j'ai entendu le patois à la sa:cristie, s'en 
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V·a avec, .sur le bras, des Croix du Dimanche, des Noël, des 
A la Page. 

: .- Il J?-e vous manque plus qu'u,ne Belle Jeunesse!... lui 
<ÏI·S-Je en riant. · · . · 

. Mais pardo~ L,.. J'en _ai une... SeulemeJJ,t, je vais vous 
dire... M. le cure, 11 la retient pour sa sœur ... 

~ 
. Dans . .ce yillage de mort, où tout chante audourd'hui la 

resurrectiOn, Je veux serrer la main à ce curé. 
Il est plein de vie et d'espoir. 
-:-- yous n'avez pas eu trop froid ·au cœur en arrivant id? 

lui diS-Je.: 
- Froid ... ? Pas le temps ·d'avoir fmid!... Il a fal·lu m'e 

remuer. C'est que j'ai trois d'essertes dans ce genre-là!. .. 
-A pied ... ? 
- ~a~ p.ossihle!... Trop éloignées ... Alors, les payl!~<ans se 

sont •cotises et m'ont Jrouvé . une petite v:oiture d'occasion. 
Quan~ ~lle ne va pJus, un Jociste d'ici la refait aller. Tenez! ... 
La vo1c1, ma bagnole!... . · 

· Et il me montre; accotée à la route, une vieiHe Ford haute 
sur pattes et tout écaillée. · · ' 

-Ce s~m~ des braves gens, mes paroissiens, continue-t-il, 
seulement, Il faut les prendre comme ils sont, et ne pas leur 
deman(jer. 1~ June .. Surtout, ne pas faire ·de politique!.., pas de 
personnalites 1. .. Bien avec tout le m.onde... · 

~Les aimer ... 
- Vou1s avez dit le mot ... les aimer. Alors, je fàis comme 

je peux... . 
- Et vous faites .très hien 1 

Puissance d'es jeunes 1 
. . Je suis reparti tout autre. Ce .petit, il avait rechargé ma 

p:~:le. 

Mes pieds ne ·collaient plus à. terre. 
Le plafond était moins gris. Mes soucis s;étaient envolés, 

comme s'enfuient les oiseaux ·de nuit devant une flambée. 
. · ,Cette flambée, c'était la foi ardente de ·ce jeune, qui allait 

de lavant. .. tout droit ·devant lui, sans entendre le chœuir des 
lamentations et des sombres pronostics qui ne eessent de noir­
cir :l'avenir. 

~ 
1./avenir!... C'est l'Océan -d''inconnu. 
Il est entre les mains de Dieu. 
Ce qui nous regar·de, nous, ·c'est le présent. 

. Alors, en avant pour le -présent 1 · · 
D.onnez-nous, aujourd'hui, ~e pain d'aujourd'hui. 
~t, avec le pain, le petit... tout ·petit ruisseau, ;pour qu'il 

ne soit pas trop. dur... · 
Pierre L'ERMITE. 
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. Rein.e conçue sans péch~ 

Marie est une fleur dont Jésus est le fruit, 
Le fruit miraculeux rqui rachète le ~onde. 
Une sève 'qui donne si riche produit, . 
Peut-elle contenir quelque chose d'immonde ? 

'/ 
/ 

Où se trouve Jésus, la grâce surabonde .... 
Marie a réparé tout ce qu'Eve a détruit; . 
Elle a fait resplendir le soleil dans la nuit; 
Après l'Eve stérile, el.le est l'Eve féconde. 

~ 
· Peut-on mettre, un instant, celle ·qui nous perdit 

Au dessus de Marie, à la fois, Vierge et Mère, 
Qui nous a sauvés tous par son puissant crédit? 

~ 
Non! Jamais le Démon, le Mauvais, le Maudit 
N'a sali, n'a souillé d'un contact éphémère 
La Vierge dont le Verbe a fait s6n sanctuaire! 

J, ARHAN·. 

• ,• 1 
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Le CELTE)) 

Le ter· j a1wier 1929, un nouveau et modeste bulletin men-· 
suel voyait le jour au 2, ru,e Duguay-Trouin, accueilli avec 
sympat.hiei par les uns, avec mauvaise grâce ou indifférence 
J.?-~~ ?'a~Itr~s. Le pre~e! exemplaire reçut cependant les vives 
fehCitahons et les precieux encouragements d'un' fin connais­
seur: Pierre L'Ermite luf·même.· C'était d'e bon augure! 

Et voici qu~ave:c ·le cent .quarante quatrième' numéro Le 
Cette termine bravement sa douziè:me minée. Il a su v~i~cre 
toutes les· difficultés rencontrées en ·cours de route et rien 
n'a. p.û l'e~pêcher de paraître ponctuellement le '1er dimanche 
de chaque: mois. Seule l'invasion allemande lui a fait subir 
une éclipse de deux mois. • 

n •aA sù conserver le même format, la même 'présentation 
et le meme nombre de pages· du premier numéro. Vous ren­

. dez~':ous compte de ce que cela représente de travail de com­
J?OSitwn et de -correction? .. llien ne vaut l'éloquence des chif­
fres. qent r:J:U~rante deux numéros .à 20 pages donnent 2;8~0 
pages Imprimees!.. · · · 

.--~: 

Et tou~ -cr travail a é~é fourni régulièrement par des ré­
dacte,u~~ b~nevole~. Ce .qm nous permet .de croire ,qu'il a été 
apprecie, e es.t que presque tous ses ·premiers abonnés ;lui sont 
demeurés, fi-dèles; Il ~~ ~st de même des eommerçartts qui lui 
~nt eonfie leur publicite. Une grande part de ce succès nous 
l avon~ obtenu, ,Il faut le reconn!lître, grâce à l'impeccable pré­
sentation due a la « Presse Libérale >> qui fournit toujours 
du travail soigné. · 

. C'est là .u~e-récompense .et un encouragement pour ceux 
qm ont eu -l'Idee et l'audà:ce de lancer ce brave· petit CeNe qui 
~e ~eman<;Ie qu'à vivre, ·qu'à grandir et à continuer un travail 
SI bien ç_ommencé. · 

, . Notr~ hù~letin nr~· pas d'aùtre ambition que de promou­
. yoir le regne· du1· Christ -dans les âmes par les. ŒuvTes dont 
Il n'est gue l'agent de liaison. .-. . 

Nous; com;ptons- sur la fidélité -de nos abonnés, de. nos lec­
teurs et de nos publicistes pour la prospérifé du Celte et à 
t?~s no,us deman?on~, ~e le faire connaître. et Ure autour d'eux. 
Grace a. eux et a. lm Il y aura un peu plus de lumière dans 
les esprits et' un peu:· plus ~harité dans les cœurs. -

l 
r 

'1 
·i 

1 
1 

des _jeunes. <gens 
••••n•mmamllll 

Coinmé chaque année les jeunes gens de là pàroisse des 
Carmes viennent de suivre leur retraite. Elle fut certes un peu 
courte, car réduite aux seules instructions du, soir, par suite 
des difficultés du moment... Elle n'en fùt pas moins .s)Iivie 
avec ferveur par de nombreux jeunes gens. . , ., 

Chaque soir donc, du mercredi 20 au samèdi23; n()tis ·-ùoii~ 
sommes réunis dans la chapelle recueillie du patrolüî'ge,· P!lÛi' 
y entendre Monsieur l'abbé Le Guerch, vicâire à Sainf:.:Loüi~· 
qui sut :r_:apidement conquérir la sympathie et la èoiifiailce''de 
tous,. à la fois par l'ardeur qu'il mit à nous instruire; et par 
là simplicité avec laqll.elle il s'adressa à nous. Il sut nous ra;p;­
peler· nos devoirs de chrétiens, et nous exhorter à· améli01:~r 
ri.otre piété afin que nos prières, en union avec celles de_ toût~ . 
la chrétienté;.. · -

« ... obtiennent, comme le déclarait récemment· S; &'Pie 
XII, le tepos éternel pour tous ceux qui sont morts pàr- le fait 
de la guerre et... qu'une paix digne de ée nom unis$e _ l-e_$ 
peuples >>. · ___ J.• :~: i 

Cet. appel fut -certainement entendu, ·car .on .sentait· dahs 
les voix· fermes -de tous ces jeunes leur décision; -quand p.~r 
l~urs cantiques ils s'adreilsaient à la Très Sainte Vierge 'poiJ,r 
obtenir son intercession, ou quand ils chantaient: Je 'süi$' 

1

chre~ 
tien ... , on sentait que ce n'était pas là, pour eux, des .:rnots·vidè's ~ 
de sens, <que l'on répète par habitude. Chacün repensaif;Jès 
paroles- enthousiastes de ces couplets. · · -

Et ce füt dimanche la messe de communion• àu èou,rs'-'i:fe 
laquel.le nous nous sommes approchés de la Tahle S•ainte;:potir 
recevoir en nous notre Christ, en lu,i prmnettànt d'être ·tôù­
jours dignes de notre beau nom de ·chrétien. Après.uni dèr-
nier cantique, nous avons quitté la chapelle, plus forts- et PlÏlis 
joyeux, joyeux de ·ce bonheur d'avoir, en nous; notr~ Sauvéur. 

_ Cette._ joie se manifesta au cours du petit dejëûn~r prîs::~m 
coinniun fraternellement par une- centaine de •jeunes-: oHvri~ts, 
einployés, et étu,diants, dans la Salle des Œuvres;- . . ···· 

Pour clôturer cette réunion, Félix Le Saout remercia- Mail~ 
sieur le Prédicateur au nom de tous, remerciements •que.je~$u.is 
heureux de renouveller ici. J\'I. Le_ Gperch lui répon'<fi( ·du 
même ton amical qùi lui a acquis toute notre sympathie: · ' 

Nous rrous sommes alors séparés, regrettant tous,,j"~n suis 
sûr, la brièveté de cette bonne et fervente retraite. < :: _ _, - ' - . .- ; ,_, >: 
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Paul Kf.:RIVIN 
Mort pour la F ri!nce 

Une nouv~lle navrante est venue au début de novembre 
jeter ;la consternation une fois de plus parmi les Jeunes gens · 
du Patronage: un de leurs bons camarades, Paul Kérivzïn,, 
était du nombre des victimes d~ la tragique journée du 6juil­
let à: Mers-el-Kébir. 

Quartier-maître mécamc1en sur la « Bretagne », il a dû 
. être enseveli d'ans les flots avec son bateau qui, au dire de 
certains témoins, a coulé en quelques minutes. C'est dème à 
's,on ·poste de combat, au poste du, devoir que Paul a reçu lâ 
visite de la mort avec le calme et le courage du bon franç-ais 
et du vrai "<hrétien. . 

Le dernier d'une famille de 10 enfants, Paul av;ait recu 
tine .solide formation au foyer paternel et à l'école chrétieni'le 
des Carmes où il fut pendant plusieurs années le modèle d'e 
l'élève studieux. Muni de son certificat d'études primaires, il 
entra à l'Ecole des Mécaniciens de Lorient où il sut, tant par 

·sa .conduite que ·par son travail, conquérir l'estime de ses chefs. 
Il avait réellement ;la vocation de marin, aussi portait-il crâ­
nement le col bleu. Quand il avait le bonheur de revenir au 
pays, il était toujours heureux d'e retrouver son cher Patro­
nage où il ne comptait que des amis. Un jour rque sa mère 
lui reprochait de s'absenter trop souvent, il répondit: « J'aime 
trois . endr.oits: ma maison, mon patro, mon bateau ». D'un 
tempérament toU\jours g·ai, Paul prenait tout ·du bon côté. 
N'écrivait-il p.as à ses parents la veille de sa mort: « La vie 
est· belle! » Malgré les longs voyages forcés au~quels il prit 
part pendant la guerre, malgré les lamentables exemples d'in­
conduite de beaucoup de ses camarades, Paul sut· ·c.onserver 
partout et toujours sa dignité d'homme et de chrétien. Il ne 
rougissait pas de· déclarer que c'était grâce aux principes et 
aux bons c.onseils des directeurs du Patronage qu'il avait 
gardé cette maîtrise de lui-même. C'est là un éloquent exem­
ple de l'heureuse influence de cette œuvre importante pour 
la Jorrriation d'es jeunes gens. C'est le complément indispen-
sable de l'école chrétienne. · 

La foule nombreuse rqui assistait au Service solennel chanté 
aux Garmes le samedi 16 novem,bre à 10 heures pour le r~pos 
de l'âme de cette victime du devoir a été une preuve de l'es­
time générale dont jouissait notre cher Paul rappelé à· Dieu 
.~ l'âge de· 22 ans. 
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Nos Rt:SPONS~L\BILITÉS 

« L'esprit de jouissance a détrzzz't ce que l'esprit de s.acri­
fice a édifié. C'est a un redressement intellectuel et mo ml 
que d'abord je vous convie. )) (Paroles du Maréchal Pétain 
dans son discours du 25 juin). 

Pour opérer notre redressement intellectuel et moral il 
faudra nous attaquer résolument à une puissan~e redoutabJe: 
la MAUVAISE ,PRESsE, cause de l'immoralité pubHque. 

L'immoralité du ·livre et de certains périodiques a été ex­
ploHé avec impudeur et impunité entre les deux ·guerres par 
des pornoaraphes commercialement bien doués. QueLques-uns 
ont réuss/'à faire figure de « grands écrivains )) auprès de. la 
foule de~ imbéciles. Tous ont gagné de l'argent... La nohon 
d'honneur leur était inconnue, mais la Légion d'Honneur· ne 
leur était pas interdite ... Quelle horreur de pe~ser .que c'est à 
de tels vicieux, d'origine souvent suspecte et de race indécise, 
installés à Paris à cause de la sécurité dont ils y bénéficaient 
que noqs deyons cette honte que le livre libertin se qualifie ·et 
s'éti-quette à l'étranger: LIVRE FRANÇAtS. 

De tels livres ont-ils disparùs dans la tourmente? Hélas! 
Les livres qui circulent encore aujourd'hui contre la foi. et la 
morale sont légion. Les mauvais livres se reneontrent partout: 
dans les vitrines et les cafés, dans le salon du riehe et la man­
sard~ du pauvrè,. dans les ateliers, même dans la chambre de 
la jeune-fille ... L'effet inévitable de ces lectures est la perver­
sion de l'esprit qui se remplit de préjugés contre la religion, 
l'Eglise, les devoirs envers Dieu et le prochain, et la ·eorrup-:­
tion -du cœur troublé par des tableaux obscènes lui dépeignant 
le vice s~us des formes attrayantes. · 

Le mal produit par les mauvais livres s'est fait sentir par­
ticulièrement dans les rangs de ,Ja jeunesse. On s'est plaint 
de l'immoralité et de l'esprit d'insubordination ,qui régnait 
parmi les générations d'avant-guerre. D'où venait le mal? Des 
mauvaises publications. 

La Société, on le sen tait bien, oscillait sur ses bases; les 
principes. d'autorité, de soli dari té et de justice nécessaires à 
la stabilité de l'Etat étaient partout violées. A ,quoi fallait-.il 
attribuer cet état de choses? A cette presse immonde et anar.: 
chique qui s'attaquait à tout ce tqu'il y avait de· juste et de bori 
dans l'homme. Elle disait au riche: « Tu as de l'or, amuse 
toi, la vie esl assez courte pour qu'on n'y perde pas son temps.!> 
Elle ·disait au pauvre: << Tu n'as pas d'argent, tu sais où il y 
en a. Eh bien, ua l'y prendre )), Et ainsi se développ-aient 
l'égoïsme des uns, la cupidité des autres; ainsi · devenaie:nt 
chaque jour plus diffieiles les relations enter les riches et les 
pauvres. 
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·· 'Et .à la religion: quel mal ne font pas les mauvaises lec'­
tu,res?. Tout le monde parle d'elle; mais on en parle néces­
sairement d'ap:J,'ès les connaissances qu'on en a, connaissances 

·puisées dans c~s jour.naux et ces puhlications impies, 1qui sont 
. consta;mment a la piste des . scandales vrais ou faux qui se 
prodms,ent dans le moud~,. qm profitent de toutes les occasions 
J?:?tir d~v~rser sur la rehgwn et ses représentants le venin de 

. 1~ calomme. Ils mentent et on les croit. · 
· · :' Pour s'e:&cuser ?elire de mauvais ,livres, on objecte p'ar­
_loi~~. «Il fau~ connaztre l~ r:ow·,et-le ?antre, le vrai et le faux. » 

. Pounq,U?I ·donc serait-Il necessrure d'e •COimaître l'erreur? 
SI vous desirez.·connaître le mal, il n'est point necessaire •qq.e 
vous.le ~herchi~·Z ~ans les mauvais livres. Vous n'avez pas 
besom daller si lom. Interrogez donc votre cœür: qu'est-ce 
!ot~tes ·c~s tempêtes d'orgueil, d'avarice, de luxure, de wlère 
q,m ·:sur.gissent en dedans de vous-mêmes, sinon des sursauts, 
~e~. -tendances au mal atiYJquelles nous sommes sujets. Le mal 
est en vous et vous ne faites que le forTifier par les mauvaises 
leotures. 

_,· Le ·dangei: préeisé.ment, c'est que ces lectures, quelques 
}.et_estables quelles sOient; sont trop d'accord avec nos pas­
si.OJ;s •. pour que nous soy10ns à l'abri de leùr influence per-

. ·mc1euse. · 
. _ . c.e 1qu'il peut y avoir de connaissances utiles dans les mau­

. :yms hvres se trouvelit aussi bien dans les-bons. n y· a toujours 
a perdre da~1s 1~ l~cture, des ~n!luvais ~ivres. Les enfants y 

· ·apprenn~nt a m~pr1ser. 1 autol'!te. ·?e DreiJ., à tromper leurs 
parents, a nou~r a leur Insu des luüsons dangereuses, à omet­
tre ~eurs d~voirs. Les époux y apprennent à s'ennuyer l'un 

. de lautre, a manqu~r à leu~s e?gagements les plus sacrés. 

...... Donc guerre aux mauvais livres. Ils sont le arand ennemi 
du foyer ~omestique, de la société, de la religi~n. Le .devoir 
des. cathohques est de combattre la mauvaise presse de dé­

.. trm!:et~~t~s les productions qui visent à semer :la .co~ruption 
e! hmpwte dans les masses populaires. C'est une .question de 

. ~Ie ou de mort pour la Société comme pour les individus; · 
A.L. 

•••••••••••m•••••••••••••••••••••••••~•~•••••~~••••••• 

Voulez.-vous Jaire plaisir au ·Directeur du Celte? 

·• · ye~ez payer votre abonnement pour 1941 à la 
Sacpstie. · · 
· Réservez. le m~illeur a·ccueil au secrétaire du 
Celte .quand ~l se presentera chez vous. · · 

SI vous etes hors de Brest, recourez au Chèque 
postaJ pour payer votre abonnement. 

M. LESPAGNOL 
1, Rue Monge - .Brest 
Rennes C.C. No 16398 
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Le Pavé dans ·la mare. 

Un samedi de décembre à ·R: .. , à 6 :h,. 30 du soir, deux: .~J a­
cistes ·de la Section entrent en coup de vent chez « l'abbe >>: 

_ « M'sien l'Abbé, c'est dégoûtant! Nous venons de,passer 
devant un kiosque de la Place d'Armes. Il y a ·des :saletés à 
l'étalage et'là, devant, -d'es gosses de ,7 à 10 ans :qui .regfl.rd~~en~. 
Et le. pl,!IS grand -donnait aux autres des exphcatwns,. e etait 

écœurant\ 
- « Alors, petits ?.. . . . . 
- « Alors, ça ne peu.t pas durer. Ça leur o[azt .mai, a· ces. 

gosses! 11 faut faire ·disparaître ces ordures ... 
- « Très bien, petits. Mais avez-vous pensé que.vous au-

rez du mal à obtenir cela? 
· - « M'sien, on ne vient- pas vous demander si on aura du 
mal... Mais ce qu'il faut faire. >> 

Il y a d'e la poudre dans l'air ... 

L'offensive -est déclanchée . 

Le lundi suivant: deux volontaires se présentent devant 
le' kiosque repéré. . 

Le premier achète des revues ... des journaux ... tout un pa-
queL. tandis •que le second regarde l'étalage.~. 
· Et au moment où la tenancière avance la main pour pren­

dre l'argent, l'achetèur est interpellé par son camarade: 
- « Dis donc, tu achètes quelque c;hose .ici? Tu n'as donc 

-pas vu ce qu'elle vend, la «bonne dame >>?Tiens, là ... rega:vde ... 
- « Madame, on regrette! mais vous vendez . -des revues 

dégoûtantes. Gârdez.tout. Je n'achète rien! 
- « Mais, Monsieur ... 
- « Et puis, Madame, vous n'avez pas f,e. droit de .vendre 

ces journaux. 
« Comment? Pas le droit? .. 

- « Non, M:adame. ·Vous risquez même l'amende etla.pri-
son! 

Le menton de la « bonne dame >> se met à trembler. 
- « Mais, qui êtes-vous, Monsieur? 
- « Moi? Un Joci-ste! Et je réclame azz nom-dte,t-ous mes 

camarades. 
- « .Jociste? connais pas! .D'ailleurs, le Commissaire ne 

. m'a rien dit. Et tant •qu'il ne me dira rien ... 
- « Qu'à cela ne tien,ne, Madame. Nous allons -chez ·le 

Commissaire. >> 
Les -deux Joci-stes s'en vont, très dignes. 
La « bonne dame >> a le sourire ... 
Us entrent au Commissariat ... 
... Le sourire de la « bonne da!me >> a disparu. 
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Têtus ·comme des Bretons. 

Le Commissaire était absent. L'agent de planton reçoit la 
réclamation qu'il rédige en termes ... pittoresques ... 

-'--'- « C'est bien .. Revenez demain. >> 

Le l~ndemain, mardi, M. le Commissaire reç.oit les deux 
J oeistes. Il les écoute. Et quand ils ont fini: · 

- « Mes .amis, vous avez parfaitement .raison 1 Apportez-
moj tin texte de loi et j'agis ,tout de suite. >> · 

Les deux tétûs. bondissent chez 11. l'abbé >>. 

~ << M'sieu, vite, le texte d'e la loi! ... Le Commissaire le 
demande! >> 

. A la hâte, on copie Ja loi. On copit: même les décisions 
des Maires de France ... Celle de M. Herriot, maire de Lyon, en 

.tête. Fébrile, la plume court sur le papier ... 
On repart chez le Commissaire au triple galop! .. 
Flûte 1 le Commissaire est parti! .. 
Inlassables, les deux << têtus >> reviennent Je ·mercredi ... 

Le Commissaire n'est pas arrivé. 
Ils reviennent le jeudi ... Le Commissaire vient de sortir ... 
Ils reviennent le vendredi ... Les agents - qui sont, comme 

chll!CUn sait, de braves gens, --'- les agents commencent à se 
payer la tête .des deux obstinés ... 

Nouv.el assaut. 
Alors on change les batteries. Un ancien de l'A.C.J.F., pu­

b'liciste, hien connu à R ... , prend l'affaü:e en main: 
· - << C'est trop beau ce que font ces petits. Dites-lel.lr que 
je ::me chal'ge de tout. Et;,qu'ils ·dorment en paix; ils auront sa­
tisfaction. >> 

. Dès- son retour de congé, M. le Commissaire le reçoit avec 
·sa bienveillance coutumière. 

Il :lit le texte de la loi. Et aussitôt: 
- << Monsieyr, comptez sur moi. Ces enfants ont raison 

ef je [es approuve pleinement. CE SOIR, LES TROIS JUOSQUES DE 
R ... sERONT NETTO'YÉS PAR MES soiNs. Et dès le retour de. M. le 
Maire, je lui demanderai de prendre un arrêté dans ce s.ens. >> 

De fait, le l•r Janvier -- pour leurs étrennes - toutes les 
vitrines des libraires étaient << nettoyées >> 1 

Leur récompense. 
Les Jocistes sont réunis. On commente les évé11ements des 

.fours passés. Le premier des deux << obstinés >> dit tout à ·coup: 
-:-- << Avec tout ça, et toutes ces stations .au Commissariat 

(car à certains jours on l'a fait ... patienter (???) ... pendant 
· plus :de 3/4. d'heure ... ), j'ai perdu plusieurs heures de travail 1 

Ça va manquer à la fin. de la semaine 1 )) 
Mais l'autre << obstiné >> qui n'avait encore rien dit, se 

redresse: 
- << C'est vrai: MAIS TU AS PEUT-ÊTRE S,\UVÉ DIX AMES DE 

NOS PETITS FH.ÈRES. ALORS, TU VOIS, VIEUX, TU ~'AS PAS PERDU 
. TON TEMPS ! ll 

:1 

~rt~· 
-<1~ 
~ \))l, ~ 

~1-r)_ 
cJ:\~ M. le Curé 

DES CARMES 

SAMEDI 30 NOVEMBRE 

DIMANCHE 1er DÉCEMBRE 

SALLE 
'des 

OEUVRES 
9, Place Ornou 

·BREST 



"Vous êtes instiunmen& _pl'ié de-o pt'endre-o par& 

à la VVente-o de-o C(!;harité qu; aura Lif'u alt profib 

'des Œuvre.-,- de-, la 0tJaroisse-o des rearmes trio' 

Samedi 30 :JVovembre-o et Le-o ' GJ)imanche-o 

GDécembre-o 1940 

plqe(J ~rn ou. 

à la 3plte des Œuvres, 9, 

De la:part de Monsieur le CuRÉ des Carmes et de ses Vicaires. 

·De Mesdames et Mesdèmqiselles: ABJEAN, ADAM, AGOMBART, ALIX, ALLARD, 
D'AMPHER!'fET, AvRÉGAN, AyÉRous, BARAT, ~AROUILHET, BARDÉ, BAUGJER, 
BAULE, BELLION, BEAUE?SA)'IT, BÉON, BERGEfl,, BERTHEMET, BILLON, 
BILI:.Qy, ~LUTI):L; BOULAIS, P. BOULAIS, BOÙRGAIN, BouVET DE LA MAISON­
NEUVE, BRÉLUGAT, BRISSIEUX, BRUNET, CAER, CAILLÉ, CARADEC, CARLEHET, 
CAR()FF, CATHERINE, CHARDON, CHEVERT, CLAQUIN, DE COATPQNT, COCAIGN, 
COELENBIER, COLAS, COLIN, COMMENGE, CORRE, CROUTON CRÉACH, CROSNIER 
DANIEL, DÉNIEL, DELIN, DEMET, DmmiEN, DESCHARD,' DÉSERT, .DROQA-N: 
DOUILLET, DUPOUX, ERANT, DE FERRÉ, FERELLEC, FISSON, FLEURIOT, FLOCH, 

.. FOLL, FORGETTE, DE FORGES, E. DE FORGES, FOULON, FOUREL, FREYSSINET, 
FRESMIN, G()ACHET, GA VAUD, GÉ'GOO, GÉLÉBART, GÉRARD, GRALL, GUÉGUEN, 
GUÉNOL~. GMRIN, GUESPJN, GUICHARD. GUILBERT, GUILLERM, GUILLOT, GUJRIEC, 
GUYADER, f:{~}{ON, HÉROU, HUET, HUBERT, HUITRIC, JAOUEN, JARD, JEGOU, 
KERNÉI~, KONTZ, DE KERMOYSAN, DE KERROS, LALLEMAND, LANDOIS, LAURENT, 
LAPORTE, LE Cou'rEUR, LE BRAS, LE BIHAN, LE BR EUs, LE DoussAL, LE GALL, 
LE GAc, LE GoA ER, LE Goc, LE GuEN, LE GoASGUEN,LE GUILLOU, LE FRANC, 
LE LORREC, LE LANN, LAJUL, L'ftELGOUACH, DE LESQURN, LE MEUR, 
LE MoiGNE, LE QuÉRÉ, P. LE QuERE, LEsPAGNOL, LE TRESTE, 
LEVAVASSEUR, MACE, MAHÉ, MAILLOT, MAISONNEUVE, MAISTRE, MALARDEAU, 
MANACH, DE L4 MARNIÈRE, MARREC, DE MARTEL, MARTENQT, MARY, DE LA 
t\itNJ,iRDIÈRE, .MERCIER, MICH4UD, l\1tCHEL, MOCAER, MONAIS, MONCÙS, 
M9J;f~JER, MoRVANNOU, MuLOT, NICOLAS, Nwx, NoEL, NoTON, PEN, :PERIJ!jR, 
f\J!'~~A~t• PIÉT~I, ,PITTY,, PINEZON DU SEL, DU PLESSIX DE GRENÉDAN, 
P.R ~f.~llSJX, BOCHARD, POIRŒ,R, POULIQUEN, PRADÈRE-NIQUET, PRA.X:, DE 

\ P~~~E~. PRO'fOST, PROCHE, QuÉFFÉLEC, DE QuÉLEN,.. QUERLERÉ, RADENAC, 
R.1Q.J;Jf", RAILLARD, DE RANCOURT, RENOUARD, RICHÂRD, ROMAIN-DESFOSSÉS, 

. ~Q.J:<~IER, RoQuEBERT, RouE, DE RoTALIER, RoussEAU, RoussE, RoussEL, 
1':~~.4Y!)!, SÀLIOU, SALUDEN, SIMON, SIMOTTEL, SocQUET, STÉPHAN, SuzANNE• 
J:\~~GUY, TAPISSIER, TANDEAU, THillRRY, THO.MAN, THOMAS, TOURMEN' 
:q!J: TotJ,TAIN, VAssEuR, DE VEHDIÈRE, V mAL VIGNAL Du VIGNEAu du 
~roupe des Chanteuses et des jeunes filles d~ patrona~e des Cartl1~'s.· 

Mes chers Paroissiens, 

. Le pr•emier dimanche de Déc·embre marque désurmais d.ans l'8s 
annales de la pa-roisse ldres Carmes. _ 

C'est la dat•e définitivement fixée pour la V.ente de M.ons.feur le Curé. 
Gett'8 vente dm1:1e •l'occasion à de nombreux .pa·roissi1~ns gt_ snr­

LotJt · ;pœzoissiennes de montl"er qu'.on ne fait rpas en vain ·appel ft ievr 
jng'éJ1iosité et à leur dévouement en faveur d•es œuv·res viv'8s de la 

\ paroiss•e. . • . , 
· · Elle est aussi I'o~caswn pour M. le Cure -de consta.ter qœe ses 
paroissiens- ·:I•e veulent [Jas le laisser porter s•eul :le fard·~au des (Euvres 
;P,ont •la prospétité .Jui incombe ; et ceHe constartaU.on est touj:Jurs 
réconfortante. 

Jusqu'ici la Vent'8 de Charité a ·connu des succès toujotc·s crois­
sants. Quel va être le sor·t de ceUe de cette année ? 
· · Jamais, sans dout·e, notre venl!e :1'aura été aux pri·ses avec tant 
de difficultés. Inutile .de les énuméi·er; vous l•e.s· connaissez bien, vous 
surtout les ménagères, qui voudriez qll'e ·lw famiNe dont vous avez la 
charge économique, n'ait pas trop à s-ouffrir des év-én•ements. 

Oui! les difficultés sont gni.nd:es. Malgré tout, je ne doute pas du 
succès de la V·e~Ite 1940. 

nou't·er de son succès serait dotÜ'87 du dévouement •et du savoir­
faire des personnes qui, depuis plusieurs mois, pré.p•ar·ent les comptoirs 
,et vont les garnir d'objets qui auront la fav•eur des visiteuts. 

Ge serait aussi dout·er •de l'esprit paroissia•l dont sont animés' ces 
· nomht·eux paroissiens qui toujoni'S sont disposés à réP'ondre à ·l'appel 

de l•eur Curé. 
D-onc la Vente. dn t'c•· Décembl'e 1940 est assurée d•e succès. 
0:1 y viendra même avec· l'intention de faire .cJ•e bonnes .affai;•es. 

Et vous ne serez ·pas déçus. Nos com;ptoirs s•eront mieux approvision­
Jlés que. C'8UX des magasins d•e l.a ville. Vous y trou vere? - et à bon 
cQ!11pte - les · articles dont J.es ménagères souffrent le rplus ld'être 
pd vées. 

Voulez-v•ous ,profiter ;d'une ex·ccJ,Jent•e occasion pour procurer à ·vos 
chers prisonniers les objets de lainages qu'ils réclament de votre cha­

rité? Venez fail"e un tour à notl"e kermesse. 
Voulez-vous mettre un peu pln.s <le gaîté clans 

vos salons ou a1p']JaTtements priv·és ? Visitez l~e 
comptoir d·es brode'Ti-es ou celui des fleur.s. 

·Les amateurs de dis-tractions y 
trouveTont aussi l•eur compte. Et je 
!le crois pas me tromper en .affirmant 
que J.es tableaux vivants· qui montre­
ront Thérèse :Martin et •la petite· 
sœur Thérèse de I'Enfa11t-Jésus dans 

. les, pl'indpaux épis-odes de sa vie se­
ront le clou d·e la• V•ente 1940. 

Donc que tous les paroissiens et ami.s d;es Œuvres des Carmes se 
donnent reèld·ez-vous à la SaUe des Œuvres, 9, Rue J.-J.-Rousseau, le 
Samedi 30 Novembre on le Dimanche 1"' Décembre. 

Les .Jots ou offrandes destinés au succès d·e oette vente seront volon­
tiers reçus au pres·bytère. En r•etour, comptez s·ur les sentiments dévoués 
•et très reconnaissa•:J.ts de votre Cu:·é. 

~Chanoi~·e J. FoLL. 1 
J-



COMPTOIRS 

Buffet 

Ouvrages . de dames 

Fleurs et Plants de saison 

Objets artistiques 

Lainagesr et articles pour prisonniers 

Epiceries 

B-azar 

Jeux et Jouets 
-

.Comptoirs des jeunes filles 

Ne manquez pas d'aller voir au 

PATRONAGE DES FILLES 

THÉRÈSE MARTIN 
(sœur Thérèse de l'Enfant Jésus) 

en 1 o tableaux vivants 
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CALENDRIER 
PAI~OIS~IAL 

DECE,MBRE 

1 Dimanche Premie1· de l'Avent. - Quête pour l'église. A 
18 h., Vêpres, procession du Rosaire et Sa­
lut du Saint-Sacrement. 

2 Lundi . . . Ste Bihiane, vierge et martyre. - A 17 h., réu­
nion des Tertiaires au Patronage· des Jeu-
nes Filles. 

3 ·Mardi . . . St Francois-Xavier, confesseur. - A 9 h., réu-
nim{ des Mères chrétiennes. . · 

4 Mercredi . . St Rierre CI:irysologue, évêique, confesseur et 
:docteur. - Confession des enfants de 17 h. 
00 à 19 heures. · 

5 Jeudi .. ,. De la férie.- A 8 h. 30, messe de communion. 
6 V endre di. St Nicolas, évêque et confesseur. - A 18 h., 

Henre Sainte. 
7 Samedi.. St Ambroise, évê•que, confesseur et docteur. 

8 Dimanche Immaculée Conception. - A 18 ;h., Vêpres, priè­
res âe la Confrérie des Trépassés et Salut 

. du Saint~Sacrement. · 
9 Lundi . . . ' De l'Octave de l'Iinmaculée Conception. 

10· Mardi... De l'Octave. · 
11 Mercredi. St Damase, pa·pe et eonfesseur. 
12 J elldi . .. : St Corentin, évêque et confesseur. 
13 V endre di. Ste Lücie, vierge et martyre. - A 8 h. 45, ser­

. vice mensuel pour les défunts. 
14 Samedi.. De l'Octave. · · 

15 Dimanche 

16 Lundi .. . 
17 Mardi .. . 

lR Mercredi. 
19 Jeudi .... 
20 Vendredi. 
21 Samedi .. 

22 Dimanche 

23 Lundi .. . 
24 Mardi .. . 

25 Mercredi. 

Troisième de l'Avent. - Solennité de St · Coren­
tin. - A 18 h., Vêpres et Salut du Saint­
Sacrement. 

St Jl!dicaël, roi et confesseur. 
De .la férie .. - A 15 h. 30, réunion des Dames de 

l'Action Catholique. 
De la férie. - Quatre Temps. 
De la férie. 
De la férie. - Quatr,e Temps. 
St Thomas, apôtre. 

Quatre T.emps. - Quatrième de l'Avent. - A 
17 h. 30; Vêpres et Salut du St~Sacrement. 

De la férie. · 
Vigile de Noël. ·-- Le elergé paroissial se tien­

dra à la disposition d·es pénitents de 15 h. 
à 19 heures. 

Nativité de N.S.J~C. ·- Quête pour les Sémi-



· 26 Jeudi .... 

27. Vendredi. 
28 Samedi .. 
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naires. Messes basses à 7 h., 8 h;, 9 h. et 
12 h. Grand'messe à lü h. 30. A 18 h., Vè­
Jlres solennelles et Salut du St-Sacrement. 

St Etienne, premier martyr. - Messes basses à 
7 h. et 8 h. Grand'messe 'â 9 h. A 18 h., Vê­
pres et Salut du Saint-Sacrement. 

St Jean, apôtre. 
Les Saints Innocents. 

29<Dimanclze ·.Office. du Dimanclze.dans }'Octave de la No.Uvité. 

. 30 ··Lundi .. . 
31 Mardi .. . 

-- A ·18 h., Vêpres et Salut du St-Sacrement. 
De l'Octave . 
St Sylvestre, pape et martyre. - A 18 h., Salut 

du Saint-Sacrement. 
Il 11111111111111 IP&\h •• 111111111111111111111 Il IIi !llllllllilllllllllllliHllllllllllllllllllllllllllllllll . 

A"ViiS PA:H.OISSIAUX: 
----~œ-

Pour mettre nos offices en harmonie avec la vie et l'acti­
vité dans la région brestoise nous rappelons le nouvel horaire 
qui est entré en vigueur depuis le 25 novemzre. 

· A 'l'église paroissiale les messes auront lieu en semaine à 
7 heures, 8 -heures et 9 heures et les prières pour la .France. à 
-JB.heures .. 

Le dimanche, messes basses à 7 heures, 8 heures, 9 heures 
et midi; grand'messe à 10 h. 30. Les vêpres seront chanté.es à 
18 heures. 

A la chapelle du Port de Commerce, la messe sera dite le 
dimanche à 9. he. ures. 

SJW'ft 

· NOS BERCE A l}X .•• 
NOS FOYE.RS •• , 

NOS ~"J:OMBES.,. 

BAPTEiMES 

Danielle-Francine-Marie Malherbe. .Jean-Char les-René-
Marie Lefeuvre. - Mkhel-Roger-M:arie Lefeuvre. - Marie­
Françoise Bescond. - Christian-André Le Maout. 

MARIAGE 

Yves Prigent et Marie Saruquer. - Jean Quinquis et Si:­
mone Lincot. - Emile Potin et Yvette Bocquiilon. - Hermé­
negilde Lévec et Jeanne Bervas. 

DEiCES 

Adrienne Genet, 76 ans. --- Lou,is Robert, 46 ans. - Louis 
Salau, 35 ans. ~ Marie-Louise Hérodote, veuve Lebas, 77 ans. 
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DE LA 

Décembre ramène le temps où les zélatr.ices ·de la Propaga­
tion de la Foi se mettent en campagne pour recueillir les of­
frandes des associés. Est-il vraiment nécessaire de vous de­
mander de les bien accueillir quand elles se présenteront chez 
vous? Non, n'est-ce pas. Par·ce que chrétiens, vous comprenez 
leur zèle. 

Personnes dévouées, elles se font mendiantes pour tque les 
païens reo!(oivent la lumière d'e l'Evangile par les Missionnaires. 
Eii échange de votre obole, elles ne vous donneront pas les 
Aima:Ies. La chose, vou.s le savez, ne dépend pas d'elles; le Co­
mité national de la Propagation de la Foi cherche une solution 
à cette question et n'attend que le moment fayorabJe pour re­
prendre son activité d'avant-guerre. 

Vou~ comprenez votre devoir. Vous êtes c;hréliens et par 
conséquent apôtres. Vivre enfermé dans sa tour d'ivoire, se 
replier sur soi-même, se désintéresser du salut -du prochain 
est une attitude condamnée par Notre-Seigneur. Au contraire, 
se dépenser personnellement, aider ceux qui -contribuen1 là 
cette œüvre de salut, toutes ces activités ont recu les encoura-
genients du Maître et de son Eglise. • . 

La Propagation de la Foi est une œuvre essentiellement 
surnaturelle. (Dieu seul donne la foi et le psalmiste· écrit : 
((Les hommes travailleront en vain-si Dieu ne les appuie paS.ll) 
Elle n'atteindra pas son hut uniquement, ni même d'abord, 
par des moyens humains. Pour y varvenir el1e a besoin avant 
tout du concours· divin.' Notre premier devoir en -ce sens est 
donc la prière. « Tout le monde à genoux et la lumière se fera 
dans les esprits >l. « .Te crois que ceux qui prient font plus pour 
le monde que -ceux qui combattent, écrivait Cortez; et si le 
monde va de mal en pis, c'est qu'il y a plus de batailles qile 
de prières ll. 

Nous nous intéresserons à une œuvre dans la mesure où 
nous nous imposerons- des saCrifiees pour son développement. 
Précisément l'aumône est sœur de la prière. · 

Les impies dépensent d'es millions, ne reculent devant au­
cun sa-crifice quand il s'agit de semer la haine de Dieu et la 
discorde Ïmtre les_ hommes. Manquerons-nous de courage pour 
lu,tter contre leur action néfaste et rendre à Dieu la g1oire 

_ qu'on lui rE).vit? Saurons-nous moins faire pour étèindre le 
mal que d'au très à le faire naître? 

Que chacun compi·enne son devoir, donne selon ses 
moyens en tenant compte de l'indice du catH de la vie. Les 
petits ruisseaux font les grands fleuves. Ne craignons pas la 
erüe des. ressources; si elle se produisait, le problème mis-

. sionnaire serait résolu au point de vue humain. Elle n'appor-
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teraH pas plus de. bien être au pionnier de l'Evangile, mais 
lui permettrait mi apostolat plus fécond et plus étendu. 

Que chacun surtout· se souvienne de l'écrasement de la' 
France, la nation missionnaire par excellence. Cet événement 
aura sa répercussion, plus p.rofonde qu'on ne pense, <dans l'ex-·. 
tension de la foi dans les régions .païennes. Raison de plus ilfy 
remédier par la prière, l'aumône et le sacrifice, pour mériter 
des jours meiiJeurs. 

Le Directeur. 
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I. - Vente de Charité~ 
Tous les bons paroissiens qui s'intéressent aux œuvres 

de plus en plus florissantes des Carmes se feront un devoir 
de visiter les magnifiques comptoirs dressés dans la Salle des 
Œuvres ~t d'assister aux tableaux vivants retracant la vie de·' 
la Petit;Thérèse de l'Enfant-Jésus au Patrona.ge des Filles, 
dans la matinée ou l'après-midi du di:manche l•' décembre. 

II.- Morts au Champ d'honneur. 
C'est avec une profonde émotion que nous voyons s'al­

longer 19. liste des membres du Clergé de notre diocèse vic­
times de la guerre. Monsieur l'Abbé Noël Mingant, vicaire or­
ganiste à Saint-Pbl-cte-Léon, décédé elJ. captivité en Allema­
gne, le 4 septembre dernier, à l'âge de 31 ans. 

Monsieur Jean Moal, clerc minoré, sous-lieutenant ·de Lan­
nédern, tombé à Rozières (Oise) le 11 juin à l'âge de 25 ans. 
L'abbé Moal était le neveu de Madame Morvannou, institu­
trice à ·l'école libre ·des Carmés. 

Jusqu'ici nous comptons 7 prêtres et 4 séminaristes tom­
bés au Champ d'honneur. 

III. -Nominations. 
Chanoines Honoraires : Monsieur Jean-Marie Coadou, sü­

périeur du Collège de Lesneven, et Monsieur Marcel Kerbrat, 
professeur au Grand 'Séminaire. 

· Curé-doyen de Saint-Sauveur de Brest: Monsieur 1' Abbé 
Ahguillerm, aumônier de la Retraite ·de Lesneven, en rempla'­
cement de Monsieur le Chanoine Bellec, démissionnaire pou;r 
raison de santé. 

Curé de Saint-Michel de Brest: Monsieur l'Abbé Hall, au­
mônier de l'Ecole Navale en remplacement de Monsieur le 
Chanoine Gouchen, nommé aumônier du Carmel de Morlaix. 

Monsieur le Chanoine ·Bellec Jlendant 19 à Recouvrance 
et Monsieur le Chanoine Gouchen pendant 20 ans à Saint­
Michel ont fait de belles et grandes choses. Que le Seigneur 

accorde à leurs successeurs M. Abgu,i.Ilerm et M. Hall de lon­
gues années pour cantiner et parfaire l'œuvre commencée. 

IV. - Fin d'année. 
Les abonnements au- Celte partent du premier janvier. 

Nous invitons nos fidèles abonnés à réserver le meilleur ac­
·cueil à la quittance de 15 francs qui leur sera bientôt présen­
tée. Nous serions rec.onnaissants à tou1s ceux qui· pourraient 
souscrire un abonnement d'honneur de 25 francs. Us nous 
permettraient d'améliorer encore la présentation de notre mo­
deste bulletin malgré le renchérissement de toutes choses. 

V. - Décoration. 
Monsieur l'Abbé Cloarec, aumônier de Marine, Recteur du 

Relecq-Kerhuon, ancien aumônier de l'Hôpital Maritime, a été 
décoré de la Légion d'Honneur et de la Croix de guerre pou.r 
sa brillante conduite pendant les hostilités. 

VI. - « L'Océan ». 

Enfin les travaux de construction de notre Cinéma tou­
chent à leur fin. L'appareil de projection, l'écran, l~s fauteuils 
sont en place. On peut déjà se rendre compte de la splendeur 
et du confort de notre nouvelle salle. Espérons que nous pour­
rons l'ouvrir sans t,11~der. 

Prière à la Très Sainte Vierge 
pour la France 

Vierge Immaculée, regardez· la France, plongée dans la dou­
leur et l'hurmiliation 1 

Jamais elle n'a été si digne de votre compassion, jamais elle 
n'a eu tant besoin de votre secours. 
Vierge de niiséricor·de et de bonté, penchez-vous avec tendresse 
sur la France 1 ·~ 

Guérissez chacune de ses blessures, secourez chacune de ses 
misères, soyez le so1.Itien et le réconfort de ;Ja France 1 

Guidez ceux qui ont charge de nous conduire 1 Veillez sur nos 
prisonniers, · adoucissez leurs souffrances 1 

Ouvrez le ciel à ceux qui sont tombés, cons·oJez ·ceux qui 
pleurent. 
Mettez au cœ~r de tous le cou~age et l'espérance ! 
Eclairez et convertissez la France 1 Faites que, purifiée par 
l'épreuve, elle redevienne chrétienne et retrouve son ·sang 
d'honneur et sa prospérité. 

Ainsi· soit-il. 
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Je ·suis athée ... 
. .11111111111111111111 illlllllllliiiiJ. 

Il est midi... 
Une magilifique ceremonie vient de se terminer. 

. k .l'orgue, roule:p.t 'les derniers accords. Un parfum. d'en­
cens flotte encore autour de l'âutel désert. 

Lentement, la foule s'écoule ... 
Et,. daris la poussière qu'elle soulève, le solei,l ruisselle de 

toutes les haùtes verrières. 
Et li10i,. j'erre, parmi le désarroi des chaises, dans la nef 

et les bas côtés enfin sâns barrières et sans gardiens. 

*"'* 
Qu'elle est belle, la cathédrale de Paris dans son unité, 

majestueuse et puissante l · 
Que d'e soùvenirs de gloire et de honte ac-cumulés sous ~es 

voûtes! .. Et c01pme elle est « parlante )) quand tout se tmt. .. 
Aujourd'hui, je me donne la joie d'écouter son silence ... 

d'interroger ses .mh,rs ... de la contempler comme on contemple · 
un beau visage d'histoire ... mes pauvres yeux de pygmée dans. 
les gr~mds yeux de ses rosaces... . 

C'est l'intimité ... Je suis « devenu tout seul )).,, 
Mais non! ... Je ne suis pas seul... 

*' ** A côté de moi, un adolescent s'est approché, perdu· dans 
le même rêve ... un jeune, d1une quinzaine d'années ... u,ne belle · 
tête. bien francaise, avec des cheveux ondulants, rejetés en ' . 

. arrière. . 
n s'est àssis sur une chaise et, le visage renversé, il exa-

mine attentivement une verrière. . -
Nos regà1·ds -se croisent.. Et, le bien étâit diffusif de lui­

. même, je ne résiste pas au plaisir de dire à cet éphèbe qui 
communie avec moi dans la même· admiration de la même 

·beauté: 
· -Je vois que la cathédrale vous intéresse .. ? 

- Beanicoup ! .. 
- Vous aimez les belles églises? 
·-'-· Otii, comme j"aime Ie Louvre ... Versailles ... la Tour 

Eiffel... 
~ 'Fout de même! .. 
- J'aime les belles ·choses tout court. 

*'' 
*"' Amisitôt, cette testriction m'inquiète. 

~·Vous êtes· catholique? 
- Nqn, je suis athée ... 
- Ath'éel• 

l' 
".!--
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; II ni'aurait dit : :protest{lni... scP,ism::ttk.tue ... musulman ... 
M'ais, athée!.. _ _ . __ 

... Athée! .. Ce•bel adolescent de· chez nous~ au,x yeux. bleus, 
qui admirâit·Notre-Damel.. _ . . 

... 'Athée! .. Il m'a'dit ce mol·âbomin:able; simplemeht,-sai~s 
aucune amertume, sans haine, absolument comme· i1 m'aur•mt 
dibqU?il était .BeLge, ou Itaiien, ou stérto~raphe. . 

- Vous n'àvez pas fait votre _prem~ere Commun10n •. ? 
- SL. je l'ai' f;aite .. .- et·même très' bien faite. 
- Alors, que· s'-est-'il' 'passé .. ? 

'* *>1! 

Un sourire blasé erre sur ses lèvres. 
-Il est lo·in, mon catéchisme! 
- Loin .. ? Deux ou trois âns .. ? 
- Et penser tque faJ ctu ça! .. 
Je 'nie' redresse : 
~ Mais, jeüile horrilne, ça a· produit' cela! 
Et je lui désigne cette synthèse de 'foi et d1.amour qu'est 

·une·· ·cathédrale :gd>tp,ique. 
Très tranquillement, il ,me répond': 
- Les Turcs en ont fait ·tout autant à S·ainte .. Sophie ... 
- ... qui fut hâ:tie p.ar des chrétiens ... 
- ,et les bouddhistes à· ·Angkor ... 
- Et cel'a· p1•ouve quoL? 
- Qu'il y a des naïfs dans tous les pays! 

..... 
Ce ,g.osse me regarde avec d'es yeux de ·coimrnisération: 
~.Figurez-vous que· -je m?ëtais i'elll:is à aller aupa'l;-rbnage1 

où il' y av.a:it uri hrave' horriille d'abbé ,que j'aimais hi·en, ef q_ui 
aurait continué mono enVbllfemënt. Heureusement, ·dans ma 
:maison, hahife un Russe, très savant. Après ma communion, il 
oa pris l'habitude• ·de·· à es cendre chez nous tous les soirs, et il 
m'a demandé: mon• catéahisme. C'est lui qui, page pâr: page, 
m'a mon)trê• que' toutes ces histoires ne tenaient pas debout... 

- Si ellesè rte tiennent pas debout, comment ont-elles pu 
su,sciter· tant de sacrifkes et de sainteté .. ? Cdmment ont-elles 
pu satisfaire les plus grands génies- de l'humanité .. ? Saint PauL. 
saint> 'l'hantas ... Pascal'...· Pasfeur ... Ampère? . 

*"'"' 
H haussa les épaules: 
- Je ne crois plus qu'à ce que je vois ... 
- Votre intelligence ... vous l'avez vue? 
- J'en vois la manifestatiow, éela m·e• sU:ffit. .. 
- Pour Dieu, c'est pareil! .. Il y a de l'ordre dans la na-

ture,.il faut -d'one un ordonnateur ... 
-Dieu! .. 
Et il sourit, dédaigneusement. 
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. ·· Le· dialogue continua quelques minutes, touj'ours sans )lai­
ne, mais avec la ténacité froide, méprisante, de quelqu,?un dont 
le siège est ar.chifait, et que rien n'ébranlera plus. . . 

Son caporal d'intelligence l'avâit bou;rré d'objections ... là 
douleur ... l'injustice .•. les riches ... les pauvres ... le. mal dans le 
monde ... les chômeurs... . . . . .· 

A ce pauvre enfant, elles paraissaienf sEu~s réfutaJion pos~ 
sible. · . · · . . . 

Et elles n'étaient que des objections connues de tous les 
siècles ... des objections de primaire, dont la réponse est à cher-· 
cher dans un ·cyèle plus haut, et dans des considérations qui 
le dépassaient. 

Il conclut en disant: . ' 
- Et maintenant, il n'y a plus rien de tout cela en Rus­

sie ... C'est· là qu'est le vrai paradis 1 
- Mais pourquoi n'y allez-vous pas .. ? 
Et, sur ces lèvres de jeune, faites pour chanter la fQi, 

l'idéal et l'amour, c'était triste infiniment... Cette ombre après 
cette lumière ... ce froid dédain, plus effrayant que la haine 
chaude ... _ ce néant après le Credo que trois cents jeunes hom­
mes, qui valaient certes bien ce gamin, avaient, ·de tou,t leur 
cœur, fait monter sous ces voûtes·. 

. Je suis parti ne voyant plus 'la cathédrale ... Un arbre em­
pêche ainsi de voir la forêt... Cet,te misère d'enfant, heureux 
d'être ruiné de sa foi, le trésor suprême, elle marchait devant 
inoi... 

Que deviendra-t-il plus tard devant la. femme .. ? devant 
l'argent..? devant la douleur .. ? · 

. Et si, U!}. jour, la révolution lui offre des heu,res favora­
. bles, où Satan pourra faire de lui tout ce qu'il voudra .. ? 

Il faudrait que. les catholiques, qui vivent trop dans tm 
rêve, se rendent enfin compte de tout' cela. 

Ils éprouveraient, d'abord, le besoin d'apprendre à fond 
un. catéchisme qu'ils ignorent, et qui s'avance aussi loin que 
possible dans l'explication des mystères de Dieu. 

Et ensuite, ils pom:raient oser descendre ·Chez leurs voi­
sins, et les défendre contre les métèques, et faire pour leur 
Patrie et pour leur Dieu ce que ce Rus!;e a fait p0ùr l'infer-
nale esp~rance de Moscou... · · · 

Car, ce qu'on veut de lozzi son cœur, on ne peut pas ... on 
ne doit pas le garder pour soi .. " 

Pierre L'Em\ni':E. 

···-----------------------~--------------------~-----
Le Celte vous plaît-il? 

Prouvez-le en le faisant connaître autour de vou,s 

et en lui procurant de nouveaux abonnés. 

Imp., 4, t•ue du Ohâiteau, Bre$, - Le gérant: Fr. GooRGELIN. 
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